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La Presse: 
la médiation 
se poursuit

A la demande du premier ministre 
lui-même et du ministre du travail, 
M Jean tournoyer, les onze syndicats 
en cause (CSN et FTQ) et La Presse 
ont accepté de reprendre les négocia­
tions en vue de mettre un terme à leur 
long conflit.

La Presse, qui avait annoncé lundi 
soir son intention de mettre fin au lock- 
out, a consenti à ne poser aucun geste 
dont les conséquences pourraient être 
de nature à créer pour le moins de la 
confusion.

Voir page 6: La Presse

Typiquement 
hivernal, 
dit Dorval

La première tempête de neige d’impor­
tance à frapper le Québec, cette année, 
a considérablement ralenti les moyens 
de transports, en plus de causer de nom­
breux accidents de la route, dont un qui 
a fait trois morts.

Selon les météorologistes de Dorval, 
la tempête qui a officiellement pris 
fin. hier midi, pour Montréal du moins, 
a laissé huit pouces de neige sur nos 
régions.

Dans la région métropolitaine, les 
différents corps de police ont signalé 
de nombreux accrochages, mais aucun- 
accident majeur.

Le pire accident est survenu, à un pas­
sage à niveau, près de Saint-Lucien, 
comté de Drummond. Trois personnes 
qui prenaient place dans une automobi­
le qui est entrée en collision avec le 
train Rapido, du Canadien National, qui 
fait la navette entre Québec et Mont­
réal, ont été tuées instantanément. 
Cet accident est survenu au début de la 
tempête.

Les victimes sont M. Elphège Rochet­
te, 62 ans, son fils Bernard, 22 ans. 
et Mme Germaine Payant, 63 ans, tous 
deSain-Lucien.

Cette tempête qui a commencé à 
frapper le Québec, tard lundi soir, a 
pris naissance dans l’Atlantique, au 
large de la Caroline. Selon un météo­
rologiste de Dorval, il s'agit là d'une 
tempête typiquement hivernale. Elle 
devait être suivie d’une légère chute de 
neige durant toute la nuit dernière, pour 
faire place à du temps clairet plus froid.

Hier soir, les diverses routes de la 
province étaient toujours considérées 
comme très dangereuses par la Sûre­
té du Québec. Un porte-parole de la SQ

parfois 50 milles à l’heure.
Au début de la soirée, seuls quelques 

audacieux se sont aventurés sur cette 
route et quelques vâiicules ont été im­
mobilisés dans les fossés.

Dans la région de Québec de nombreu­
ses routes secondaires ont été quasi­
ment impraticables durant toute la jour­
née. Les circuits d’autobus urbains ont 
continué à circuler mais les véhicules 
accusaient de nombreux retards.

Le traversier reliant Lévis à Québec 
a repris ses activités en fin d’avant 
midi, après les avoir interrompues du­
rant quelques heures.

D’autre part, la tempête a entraîné 
la fermeture de la majorité des écoles 
dans la région de Québec et de quelques 
institutions de la ville même.

Les autobus de la compagnie Voya­
geur ont continué à circuler à travers 
la province avec des retards allant jus­
qu’à une heure sur certains trajets. Seule 
la compagnie Deshaies, qui dessert la ri­
ve-sud du Saint-Laurent, dans la région 
de Nicolet et de Lévis, a cessé ses opé­
rations durant une partie de la journée.

Les trains n’ont pas été affectés par la 
neige et les convois de banlieues n’a­
vaient que quelques minutes de retard.

Voir page 6: Typiquement
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La succession britannique est ouverte

L'armée iranienne occupe 
3 îles du Golfe persique

TEHERAN (AFP) - Le premier mi­
nistre d’Iran, M. Amir Abbas Hoveyda. 
a annoncé hier devant le Majiis (cham­
bre iranienne des députés), que ’’les 
forces années impériales avaient dé­
barqué à 6h.l5 locales sur les deux 
îles de Grande et Petite Tomb, dans le 
détroit d’Homuz et au débouché du Golfe 
persique et s’étaient également ins­
tallées sur les positions stratégiques de 
l’Ile d’Abou-Moussa ”, à la suite d’un 
accord conclu avec le gouvernement bri­
tannique.

Le premier ministre a ajouté qu’en 
vertu de cet accord, “le drapeau ira­
nien avait été hissé sur le mont Alva, 
sommet le plus élevé de nie d’Abou- 
Moussa”.

“Ainsi, a déclaré le premier minis­
tre, après quatre-vingts ans de politi-
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Le gouvernement songe 
à appliquer "la clôture"

que colonialiste, qui a empêché l’Iran 
d’exercer ses droits histo iquos sur 

Tes trois îles, cette souveraineté a néan 
moins été restaurée à la suite de lon­
gues négociations menées avec le gou­
vernement britannique”.
“Le gouvernement impérial ne céde­

ra aucun de ses droits en ce qui con­
cerne la souveraineté de l’Iran sur l’en­
semble du territoire d’Abou-Moussa”, 
a ajouté M. Hoveyda.

L’opération de débarquement des for­
ces iraniennes sur les îles Tomb et 
Abou-Moussa s’est effectuée avec l’aide 
du destroyer “Artémise". l’une des 
unités les plus modernes de la flotte de 
guerre iranienne, a-t-on indiqué hier soir 
à Téhéran. Ce sont des fusiliers- 
marins qui ont été déposés successi­
vement sur lîle de Grande Tomb puis 
sur celle d’Abou-Moussa, au moyen de 
péniches de débarquement.

L’occupation de la Petite Tomb, îlot 
inhabité, a été réalisée par un détache­
ment symbolique qui a planté le drapeau 
iranien sur rile et a ensuite rejoint la 
Grande Tomb où il a établi ses quartiers.

Dans les milieux officiels iraniens, 
on souligne que l’échange de coups de 
feu qui s’est produit lors du débarque­
ment sur la Grande Tomb et a provoqué 
la mort de trois militaires iraniens et 
de quatre gendarmes de l’émirat de Ras 
Al-Khay ma, résultait d’un “ malentendu”. 
les forces de police de Ras Al-Khayrna 
n’ayant pas été averties des dispositions 
adoptées en accord avec le gouvernement 
britannique pour une occupation iranien­
ne de ITle.

La presse iranienne rapporte que les 
fusiliers-marins ont été accueillis sur 
Hie d’Abou-Moussa par cheikh Saghar 
Kassimi. frère de cheikh Khaled, émir 
de Charjah, et un groupe de notabilités.

Selon les services d’écoutes de la 
BBC, la radio de Bagdad a annoncé hier 
soir que l’Irak avait décidé de rompre 
ses relations diplomatiques avec la 
Grande-Bretagne et l’Iran à la suite du

Voir pago 6: Golf* peraique

OTTAWA (d’après CP) - D est pos­
sible que le gouvernement fédéral songe 
à limiter les débats sur le projet de ré­
forme fiscale en invoquant un règlement 
très sophistiqué qui n'a pas été utilisé 
depuis son adoption, en 1969.

Le leader parlementaire des conserva­
teurs aux Communes, M. Gérard W.

Baldwin, et celui du Nouveau parti démo­
cratique, M. Stanley Knowles, ont esti­
mé hier que le gouvernement pourrait 
utiliser une telle mesure afin de limiter 
les discussions qui durent déjà depuis 38 
jours.

Le débat sur le projet de réforme fis­
cale a débuté le 7 septembre dernier.

Un aide du leader du gouvernement à 
la Chambre des communes. M. Allan 
MacEachen, a déclaré qu’il est possible 
que le gouvernement invoque le règle­
ment 75-C dans le dessein de limiter 
les discussions sur le projet controver­
sé.

Voirpag«e: Lactttur*

Ultimatum au Pakistan

Évacuez le Bangla 
Desh (Mme Gandhi)

LA NOUVELLE DELHI (AFP)-C’est 
un véritable ultimatum que Mme Gandhi 
a lancé au Président Yahya Khan en lui 
demandant hier de donner l’ordre à l’ar­
mée pakistanaise d’évacuer le Bangla 
Desh dans l’intérêt de la paix.

C’est l'opinion des observateurs, 
après la déclaration du premier mi­
nistre indien devant la Chambre haute du 
parlement.

Ce durcissement est confirmé par le 
fait que le premier ministre, après 
avoir laissé entendre que l'évacuation 
du Pakistan oriental par l’armée pakis­
tanaise constituerait la “meilleure 
solution”, a indiqué que l'Inde et le 
Bangla Desh devaient se préparer à 
traverser plusieurs mois difficiles.

Dans son discours, Mme Indira Gand­
hi a d’autre part publiquement reconnu 
que son pays accordait son soutien aux 
partisans sécessionnistes du Pakistan 
oriental. Cette déclaration ainsi que 
celle faite hier à la télévision par M. 
Jagjivan Ram, ministre de la défense, 
semblent démontrer que l’Inde fournit 
une aide concrète et désormais avouée, 
à la Mukt: Bahini (armée de libération 
du Bangla Desh) et considère comme 
irréversible le mouvement indépendan­
tiste du Pakistan oriental.

Ce durcissement, qui intervient à la 
suite des "actions defensives” menées 
par l’armée indienne au Pakistan orien­
tal, est partiellement compensé par 
l’espoir qu’a placé le ministre de la dé­
fense dans une “solution politique".

Dans cette perspective, l’ultimatum 
voilé adressé par Mme Gandhi au géné­
ral Yahya Khan pourrait être destiné 
autant au président pakistanais qu’aux 
grandes puissances, et plus particuliè­
rement aux Etats-Unis. On fait observer 
à ce propos que la dernière lettre du 
président Richard Nixon invitant Mme 
Indira Gandhi à la modération a vive­
ment déplu à la Nouvelle Delhi.

Sur le plan militaire, le général Amir 
Abdulah Kahn Niaà, commandant des 
forces pakistanaises, n’hésite pas à par­
ler de “guerre totale” entre l’Inde et 
le Pakistan. Selon lui, dix divisions 
indiennes seraient en position le long

de la frontière et “tâteraient” les dé­
fenses adverses en plusieurs points, 
violant ainsi journellement la frontière 
entre les deux Etats. Elles auraient subi 
déjà de lourdes pertes de la paît des 
forces pakistanaises qui ont fait de 
nouveaux prisonniers.

Le village de Kamalpur, en territoi­
re pakistanais, fait l'objet de furieux 
combats, annonce-t-on encore de

Dacca où l’on souligne que l'escalade 
de la guerre continue jour après jour. 
D'autre part, et toujours selon Dacca, 
les actes de terrorisme se multiplient. 
2.000 rebelles opérant dans la capitale 
du Pakistan oriental elle-même. En fai­
sant ainsi officiellement état de la gué­
rilla, on précise encore que si l'Union 
soviétique et l'Inde n’aidaient pas les

Voir pago 6: Mnw Gandhi

Laberge invite fa FTQ 
à radicaüser son action
par Gisèle Tremblay

Après avoir dressé un bilan dramati­
que des conflits de travail survenus au 
Québec depuis deux ans, le président de 

FTQ, M. Louis Laberge, a exhorté

hier soir quelque 2,000 militants de la 
centrale à revenir aux sources du syndi­
calisme en transposant leurs luttes iso­
lées et, de ce lait inefficaces, au niveau L 
d’une action politique globale 

ze, dont le oisi rait
a

M. Labergë, dont le discours inaugurc 
le 12ème congrès biennal de la FTQ, 
abandonné d'emblée son texte, qui dans 
l’édition remise aux congressistes n’a 

moins de 94 pages, pour s'adresser

Louis Laberge

assemblée “à coeur ouvert”
Partout, a dit M. Laberge, à La Pres­

se, à Lucky One, sur les chantiers 
de construction, à l’Hydro-Québec, à Ca- 
nadair, la légalité a joué contre les tra­
vailleurs: les pouvoirs politique, finan­
cier et judiciaire les félicitaient de leur 
action sans pour autant régler leurs pro­
blèmes, ou encore se prévalaient de la 
loi et de ses faiblesses pour brimer 
leurs droits.

D’autre part, a observé M. Laberge. 
les confüts difficiles ont tourné à Da­
vantage des travailleurs quand ceux-ci, 
après avoir épuisé les recours légaux, 
ont osé manifester leur force avec des 
moyens d'action jugés illégaux.

“Les lois ne sont pas faites pour nous, 
s’est exclamé le président de la FTQ 

Voir pag* 8: La FTQ

Le PI\IB: une dème augmentation consécutive
par Donat Valois, de la PC

__ i
OTTAWA - Grâce à une “forte" ex­

pansion de l'économie canadienne, le 
produit national brut s’est accru de $2.3 
milliards pour atteindre le niveau de 
$93.7 milliards, au cours du troisième 
trimestre de l’année courante.

Cette augmentation quelque peu plus 
grande que celle de $2 milliards au pre­
mier trimestre, reste toutefois considé­
rablement moins élevée que la hausse, 
exceptionnellement forte, de $3 mil­
liards réalisée au cours du deuxième 
trimestre, a fait savoir, hier, Statistique

par LAURENT LAPLAIMTE

Le Canada face au socialisme algérien
Il fut peut-être un temps où les 

en voie de développement montraient i 
la reconnaissance à l'endroit de ceux qui 
leur fournissaient des vivres ou des ca­
pitaux. Très vite, cependant, les bénéfi­
ciaires d'une quelconque aide extérieure 
en vinrent à s’interroger sur les “ca­
deaux" qu'on voulait bien leur faire.

S'agissait-U de les transformer en 
clients étemels des pays donateurs? 
S'agissait-il de les détourner d’une solu­
tion véritablement autonomiste? Les 
nourrissait-on au nom d'une vague et 
méprisante pitié?

Cette première i1 remise en quation se__ pn qu
doublait bientôt d’une nouvelle série de 
quations. La valeurs occidentala, ex­
primées le plus souvent en terma de dé­
veloppement économique ou industriel, 
étaient-ella “exportabla” sans nuance

et sans modification? La civilisation, 
ainsi qu’il at convenu de désigner notre 
mode de vie, avait-elle pour principal 
objectif d'éveiller la peupla en voie de 
développement à mille désirs assez peu 
compatibles avec la habitudes ancestra- 
la ou les ligna de força traditionnel- 
la? Ne fallait-il pas se demander aussi 
qu'ella sont la relations entre le sec­
teur économique et le secteur social, 
entre le progrès industriel et l’essor 
des rasourca humaines?

Touta ca quations, l’Algérie et le 
Canada ont eu à la poser. C’at d’ail­
leurs en y répondant d’une certaine fa­
çon qu’on a engagé les relations canado- 
algénennes dans la voie actuelle. Ainsi, 
c'est parce qu'on a choisi un type de re­
pensa que l'Agence canadienne de déve­
loppement international (ACDI) accor­

de une importance croissante à l’Algé­
rie.

S’adrasant en mars 1971 au 3ème 
colloque international de l’Institut de 
coopération internationale de l’Universi­
té d'Ottawa, le président de l'ACDI, 
M. Paul Gérin-Lajoie, définissait la 
perspectiva canadienna: ' Après ex­
périence, le développement ne se conçoit 
plus uniquement en terme de quantité 
de richasa accumulées. Car, à travers 
cette accumulation nécessaire, nous 
recherchons toujours une société qui 
soit à la fois viable et accessible à tous 
la citoyens. Plus encore, nous cherchons 
un statut pur l'homme dans la société. 
La première décennie nous aura ainsi 
rapplé la jonction obligatoire qu'il faut 
operer entre l'économique et le social, 
et la prépondérance de l’homme dans

toute entreprise économique.”
Les décisions canadiennes en ce do 

maine n’ont pas touta ce degré élevé 
d'abstraction et de sérénité! La im­
pératifs économiques ont pesé lourd 
dans la volonté canadienne de miser 
sur l’Algérie et la meilleures démons­
trations théoriqua n'y changeront rien. 
D’un côté, le Canada se sent à la mer­
ci da imprévisibla volte-face améri- 
caina; d'un autre côté, le gouvernement 
fédéral tient éperdument à mandata 
de l’intérêt pour l'Afrique francophone.

□ faut comprendre, en effet, que le 
Canada surveille aujourd’hui toutes la 
possibilités de commerce avec raté- 
rieur. M. Pépin l'admettait lui-même 
volontiers devant ses interlocuteurs al­
gériens “Si nous pouvons faire passer 

Voir pago 2: La Canada

Canada, à Ottawa.
En terme de pourcentage, le PNB 

s’est accru de 2.5 pour cent au troisiè­
me trimatre, après avoir augmenté de 
3.4 et 2.3 pour cent au deuxieme et au 
premier rapectivement.

SC souligne qu une fois éliminée de la 
valeur des biens et servica, la part 
d’augmentation due au prix, le PNB se 
trouve augmenté de 1.6 pour cent au 
troisième trimatre. Ceci constitue la 
quatrième augmentation substantielle 
consécutive de la production réelle, 
note SC.

Le PNB, au troisième trimatre, se 
trouvait aussi de 10.2 pour cent au-da- 
sus de son nivau du trimatre corres­
pondant de 1970.

Cette forte apansion de l’économie 
'canadienne, cotée au cours des mois de 
juillet, août et septembre, se poursuit 
depuis près d’un an.

Au cours du trimatre qui vient de 
s’écoula, mais dans une proportion 
moindre qu’au trimestre précédent, la 
dépense oa personnes en consomma­
tion de biens et de servica a constitué 
le stimulant principal de la demande.

Cette dépense après avoir grimpé de 
$2,144 millions au deuxième trimestre - 
4,2 pour cent - a de nouveau progressé 
de $1,068 millions - 2 pour cent - au 
cours des mois de juillet, août et sep­
tembre pour atteindre le niveau de $54,- 
168 millions.

Au sein de la catégorie da biens, 
c’est la dépense en biens durabla qui ». 
continué à augmenta le plus, la dépen­
sa en meubla et autra ameublements 
s'accroissant de façon particulièrement 
importante - 6,4 pour cent -, à cause 
surtout du nivau très élevé da cons 
tructions d'habitation achevéa pendant 
le trimatre.

Quant à la dépense en de nouvella 
voitures, elle a progressé de 2.5 pour 
cent.

Dans la catégorie da biens non dura­
bla où eue augmentation de 1.6 pour 
cent a été constatée, la hausses la 
plus inpo’unies se sont produites dans

les cas da combustibles et de l'élec­
tricité, soit 2pour cent.

Enfin, la dépense en produits alimen­
taires a augmenté de La pour cent par 
rapport à 2.9 au trimestre précédent.

La dépense courante en biens et ser­
vices du secteur gouvernemental a con­
nu une accélération au troisième tri­
matre, son augmentation étant de $624 
millions, soit 3 5 pour cent, par rapport 
à 2.7 au deuxième trimestre.

L'augmentation a été perçue chez la 
gouvernements provinciaux et munici­
paux puisque la dépense du gouverne­
ment centra) » régressé de 6.7 pour cent.

SC souligne, d’autre part, que la 
construction pour habitation par les en­
treprises a augmenté de 9.6 pour cent, 
soit $404 millions pour atteindre le 
chiffre de $4,632 millions au troisième 
trimatre. Cela représente une aug­
mentation de 40 pour cent par rapport 
au chiffre enregistré au deuxième tri­
matre de 1970.

Durant les deux premiers trimestres 
de l'année, ce sont la constructions 
de logements simples qui ont enregis­
tré Une forte expansion, soit da aug­
mentations de la pour cent pour cha­
cun des trimestres.

Voir pago 8:1
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Le Canada fait sur l'Algérie un pari considérable
Suite de la première page

nos exportations vers vous de $30 à 
$50, puis à $100 millions et si nous par­
venons à en faire autant avec une gam­
me de pays, nous dépendrons moins de 
nos vis-à-vis américains”. Ce que ne 
disait pas M. Pépin, c'est que l'Algérie 
n est pas, aux yeux du Canada, un pays 
comme les autres. Il comporte l'avanta­
ge supplémentaire de faire partie d une 
francophonie qu'Ottawa tente désespé­
rément de séduire. Dans sa querelle 
de drapeaux avec le Québec, le gouver­
nement fédéral a été amené, cahin-caha, 
à assumer des responsabilités dont il 
s'était fort bien dispensé jusque-là. 
C'est fort bien de revendiquer la pré- 
pondérence fédérale en matière de re­
lations avec les pays étrangers, mais 
encore faut-il donner aux partenaires 
étrangers autant et plus que le Québec. 
A condition que la contribution fédéra­
le soit importante, il devient possible

Tla

de ramener tous les Galons du monde 
au respect des suprématies fédérales. 
Le Canada a fait le nécessaire et l'Al­
gérie en bénéficie. Ce nécessaire se chif­
fre à $5 millions cette année pour la 
seule Algérie et à environ $38 millions 
répartis sur les cinq prochaines ümées.

Tout n'est cependant pas mesquinerie 
et mercantilisme dans la réorientation 
de l'ACDI et dans son amour assez ré­
cent pour l’Afrique francophone. Diffé­
rents motifs plus nobles expliquent, eux 
aussi, que les pays africains de langue 
française aient droit aujourd'hui au 
même traitement que les pays africains 
reliés au Commonwealth. Certes, il fal­
lait, pour doubler le Québec sur le ter­
rain des relations avec la francopho­
nie, bien montrer aux pays étrangers 
qu'Ottawa avait plus à offrir et on y est 
parvenu. Cependant, indépendamment 
des querelles avec le Quebec, Ottawa

avait déjà, semble-t-il. choisi l'Algérie 
comme un territoire de prédilection.

Le Canada fait visiblement sur l’Al­
gérie un pari considérable. La banque 
canadienne chargée de favoriser les ex­
portations a elle-même déclaré devant 
les interlocuteurs algériens, par l’en­
tremise de son président, M. Hugh T. 
Aitken, qu’elle pouvait financer $30, 
$50, $70 ou $100 millions d’exporta­
tions en direction de l’Algérie. D’autre 
part, le monde bancaire canadien, mê­
me dans sa partie privée la moins su­
jette à la “conscription gouvernemen­
tale’', mise déjà sur l’Algérie. Les 
fonctionnaires du ministère fédéral du 
Commerce notaient, en outre, qu’aucun 
des hommes d’affaires invités à faire 
partie de la mission commerciale ca­
nadienne n’avait hésité à se joindre au 
groupe. Il faut voir là autant d’indices 
d’une confiance canadienne dans les

gene.
Pourtant, les Algériens n’y sont pas 

allés avec le dos de la cuiller. Ils veu­
lent des investissements, mais ils ne 
les laisseront pas devenir majoritaires 
dans quelque domaine que ce soit. Ils 
exigeront, en outre, à côté des inves­
tissements et des contributions finan­
cières, une aide technique considéra- 
bje. En d'autres termes, l’Algérie s'in­
téresse à l’aide technique autant et 
plus qu'aux investissements. Le pays 
prend comme attitude qu’il achètera 
des produits si on l’aide à former des 
cadres algériens, qu'il achètera le 
blé canadien si le Canada aide l’Al­
gérie à créer une école d’agriculture, 
lu’il nouera une entente avec la maison 
lurveyer. Nenniger et Chênevert, pour 

ne prendre qu’un exemple, si la société 
en question accepte “d’implanter un 
programme d’entrainement et d’assis-

tance technique au personnel algérien". 
Ainsi, l'Algerie reconnaît ses besoins 
du moment, mais elle veille à ne pas 
rendre la dépendance étemelle. Elle 
exige des investisseurs qu’ils ensei­
gnent à la jeunesse algérienne com­
ment se passer dans l'avenir des capi­
taux et des compétences de l'extérieur.

Ce qui mystifie le visiteur canadien 
qui observe ces "franches et cordiales 
conversations", c’est que la formule 
fonctionne! Ces hommes d’affaires, 
qu’on nous décrit comme "volatiles", 
comme prompts à déplacer leurs ca­
pitaux vers des cieux plus cléments, 
prennent, avec les coriaces négocia­
teurs algériens, le temps de s’asseoir 
et de discuter. Bien plus, le gouverne­
ment canadien intervient, par différents 
organismes nantis de fonds publics, pour 
faciliter les accords entre les corpora­
tions algériennes et les hommes d’af­

faires canadiens. Si l'homme d'affaires 
ne parvient pas tout à fait à rencontrer 
les exigences algériennes. Ottawa 
donne à l’occasion le coup de pouce né­
cessaire. •

En somme, le Canada reconnaît, 
au niveau des faits commerciaux, la 
stabilité et la vigueur du régime poli­
tique algérien. Il ne s'agit pas. 
évidemment, d'un endossement théori­
que, mais il s'agit bel et bien de rela­
tions commerciales privilégiées, d'ac­
cords soutenus par des fonds publics 
canadiens parce que le Canada espère 
se créer ainsi un interlocuteur stable, 
fiable, dynamique. Aux yeux du gouver­
nement et des hommes d’affaires cana­
diens, le socialisme algérien remplit 
ces conditions.

Demain: L’avenir de l’Algérie.

Le petit sommet Nixon-Trudeau | faits divers Mars 2, en orbite, a largué une
se tiendra à Washington, lundi

OTTAWA (d'après CP et 
AFP) - Le président des Etats- 
Unis, M. Richard Nixon, et le 
premier ministre du Canada, 
M. Pierre Elliott Trudeau, se 
rencontreront le 6 décembre 
prochain dans la capitale amé­
ricaine, annonce un commu­
niqué publié simultanément 
hier à Washington et à Ottawa.
“Cette rencontre a été déci­

dée "conformément au désir 
du président Nixon de tenir une 
série de réunions avec les di­
rigeants des pays alliés des 
Etats-Unis", precise ce com­
muniqué.

M. Ronald Ziegler, porte- 
parole de la Maison Blanche, 
a souligné que ce tête-à-tête

a pour but principal de recueil­
lir les avis du chef du gouver­
nement canadien concernant 
les voyages que le président 
Nixon effectuera en République 
populaire de Chine, a partir 
du 21 février 1972, et en UR 
SS, à la fin de mai 1972.

Les questions monétaires 
et commerciales figureront 
cependant en bonne place à 
l’ordre du jour des entretiens 
Nixon-Trudeau, souligne-t-on 
de source officielle.

Lundi, le chef du gouverne­
ment canadien a dit espérer 

ue cette rencontre permettra 
e résoudre le problème des 

relations économiques entre 
le Canada et les USA.

MM. Nixon et Trudeau con­
féreront dans le bureau ovale 
du président à la Maison Blan­
che dans !'après-midi du B dé­
cembre. Dans la soirée, ils 
s’entretiendront de nouveau 
au cours d’un dîner que le pré­
sident américain donnera en 
l’honneur deM. Trudeau.

Hier, au bureau du premier 
ministre canadien, on a annon­
cé que M. Trudeau sera de re­
tour à Ottawa dans la matinée 
du 7 décembre.

La dernière visite officielle 
de M. Trudeau à la Maison 
blanche remonte au printemps 
de 1969. Quant au président 
Nixon, il n’est jamais venu à 
Ottawa, mais il doit y faire une 
première visite le printemps 
prochain.

Allocations

Ottawa toujours 
prêt à négocier

OTTAWA (PC) - Le premier ministre Trudeau a dit, 
hier aux Communes, qu’il ne peut garantir que les négocia­
tions entre Québec et Ottawa seront terminées quand le mi­
nistre québécois des affaires sociales M. Claude Castonguay, 
déposera son projet de loi sur les allocations familiales.

Interroge par le député indépendant de Joliette, M. Roch 
LaSalle, le chef du gouvernement canadien a refusé de com­
menter. par ailleurs, la déclaration de M. Castonguay relati­
vement au nouveau régime qui doit entrer en vigueur le 1er 
mai 1972, à l’intention des quelque 500,000 familles du Qué­
bec.

M. Trudeau a expliqué qu’il ne connaissait pas les der­
niers détails de la prise de position du gouvernement dans ce 
domaine.

Il a dit, cependant, que son gouvernement est disposé à 
poursuivre les négociations avec Québec en vue d’en venir à 
une entente.

M. Castonguay a refusé de dévoiler la date du dépôt du 
projet de loi sur le nouveau régime d’allocations familiales à 
l’Assemblée nationale.

Hier, à Washington, le se­
crétaire de presse Ronald 
Ziegler a déclaré que le prési­
dent américain se propose tou­
jours de se rendre au Canada 
au printemps de 1972.

M. Trudeau est le premier 
de cinq chefs de pays que le 
président des Etats-Unis ren­
contrera en décembre 1971 et 
en janvier 1972, avant d’effec­
tuer son voyage à Pékin.

Le président Nixon doit en 
effet avoir des entretiens avec 
le président de la République 
française, M. Georges Pompi­
dou, les 13 et 14 décembre; le 
premier ministre britannique, 
M. Edward Heath, les 20 et 21 
décembre; le chancelier de 
l’Allemagne de l’Ouest, M. 
Willy Brandt, les 28 et 29, 
décembre; le premier ministre 
du Japon, M. Eisaku Sato. les 
6 et 7 janvier 1972.

Le Secrétaire d’Etat améri­
cain. M. William Rogers, le 
Secrétaire au Trésor, M. John 
Connally, et le conseiller spé­
cial du président Nixon, M. 
Henry Kissinger, assisteront 
à toutes ces rencontres.

M. Trudeau aux Communes:

Le CEC fixe un objectif 
sans préciser les moyens

OTTAWA (CP) - Tout en 
admettant que la main-d'œu­
vre augmente rapidement au 
pays, le premier ministre. M. 
Pierre Elliott Trudeau, a re­
fusé hier de se dire d'accord 
avec l'affirmation du Conseil 
économique du Canada selon 
laquelle il faudra créer 1,400,- 
000 nouveaux emplois d’ici à 
1975.

Au cours d'un débat à la 
Chambre des Communes. M. 
Trudeau a déclaré qu'il avait 
vu le rapport du CEC mais 
qu'il ne 1 avait pas encore étu­
dié en profondeur.
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Le rapport, publié lundi à 
Ottawa, fait remarquer qu'il 
faudra créer 1,400,000 nou­
veaux emplois d’ici à 1975 si 
le Canada veut réduire le chô­
mage au taux de 3.8 pour cent.

Le rapport souligne égale­
ment que le Canada ne peut 
plus compter sur une augmen­
tation de la demande étrangè­
re pour améliorer la produc­
tion et réduire le chômage.

"La tâche de rapprocher 
l'économie à son niveau po­
tentiel de production incombe 
désormais entièrement à l'ex­
pansion de la demande inté­
rieure", note le rapport.

Au cours d'une brève dis­
cussion avec M. Trudeau, le 
chef de l'opposition, M. Robert 
Stanfield, a accusé le premier 
ministre de déformer ses re­
marques.

M. Stanfield a demandé au 
chef du gouvernement s’il ad­
mettait, avec le Conseil éco­
nomique du Canada, qu’il fal­
lait un taux de croissance de 
l’économie de 6.5 pour cent 
par année pour ramener le 
chômage à un taux inférieur 
à 4 pour cent.

M. Trudeau a répondu qu'il 
était heureux de voir que le 
chef de l'opposition ne se 
préoccupait guère de ce qui 
pourrait advenir du reste de 
l'économie.

M. Stanfield a rétorqué qu'il 
n'avait jamais dit une telle 
chose.

Le chef du Parti progressis­
te-conservateur a déclaré qu'il 
ne voulait pas que le premier 
ministre utilise de telles tac­
tiques afin de déformer ses 
propos.

M. Trudeau a fait valoir que 
le rapport du CEC fixait des 
objectifs mais qu’il ne préci­
sait pas comment ils pour­
raient être atteints.

Le Conseil n’a pas spécifié 
quel degré d’inflation il était 
prêt à accepter afin qu'on 
adopte ses recommandations 
sur la croissance industrielle 
du pays.

Le chef du Nouveau parti 
démocratique, M. David Le­
wis, a par ailleurs tenté, sans 
succès, de provoquer un débat 
d'urgence sur la stratégie à 
adopter pour créer des em­
plois.

Sa motion a été rejetée par 
le président de la Chambre, 
M. Lucien Lamoureux.

M. Lewis a voulu savoir si 
le gouvernement avait l’inten­
tion d’accorder plus d'impor­
tance aux industries de trans­
formation et aux services 
qu’aux industries minières 
comme moyen d’augmenter 
les emplois.
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Deux vols de banque 
au milieu de la tempête

Deux importants vols de banque ont été commis hier 
après-midi à Montréal, malgré la tempête de neige qui 
continuait de s’abattre sur la métropole.

Le premier hold-up est survenu vers 15h30 alors que 
quatre individus masqués et armés de carabines à canons 
tronqués ont fait irruption à la succursale de la Banque ca­
nadienne nationale, située au 805 est, rue Notre-Dame.

Pendant que deux des bandits faisaient le guet, deux 
autres s’emparaient du contenu des tiroirs-caisse en faisant 
feu sur les serrures. Cinq coups de feu ont été tirés, mais 
aucune personne n’a été blessée.

Les bandits ont pris la fuite à bord d’une automobile 
volée qu’ils abandonnèrent cependant quelques rues plus loin. 
Le montant du vol n’a pas été communiqué par la police.

Par ailleurs, moins d’une demi-heure après ce vol, 
quatre bandits armés réussissaient à s’emparer de $10,000 
à la succursale de la Banque impériale de commerce, située 
au 2350 est, me Jean-Talon, dans le nord de Montréal.

Les quatre suspects qui étaient armés de revolvers 
ont surgi dans la banque vers 14h54 et ont fait rapidement 
main basse, eux-aussi, sur le contenu des tiroirs-caisse. 
Aucun coup de feu n’a cependant été tiré à cet endroit.

Tout comme dans le premier cas, même procédé de fuite: 
les voleurs ont utilisé une automobile rouge de marque 
Chrysler qui avait été rapportée volée, il y a quelques jours. 
Le véhicule a été retrouvé quelques minutes après le vol 
sur la 2ème avenue, à Rosemont.

Les deux enquêtes ont été confiées à la section des 
enquêtes criminelles de la police deMontréal.

Le FLQ appuie le projet 
de la grève 'd'une heure'

"Le Front de Libération du Québec appuie, sans réserve 
aucune, le projet de grève générale mis de Lavant oar le front 
commun syndicat”, annonçait hier un communiqué du FLQ 
envoyé au Devoir par la poste.

Dans ce communiqué, écrit sur un papier en apparence 
identique à celui qu’a utilisé, lundi, la Cellule Narcisse Car­
dinal qui a revendiqué la paternité de l’attentat à la bombe 
de jeudi dernier, le FLQ déclare être conscient “que cette 
grève générale, si elle a lieu, marquera une étape nouvelle 
dans la participation des masses ouvrières au mouvement de 
lutte anti-capitaliste et anti-monopoliste déjà amorcé par cer­
tains groupes de travailleurs (Ex: le C.A.P. de St-Jacques) 
et par une fraction de plus en plus large des centrales syndi­
cales (Ex: le Conseil central deMontréal)."

Selon le FLQ, ‘‘cette proposition de débrayage massif 
démontre que des secteurs de plus en plus nombreux de la 
classe ouvrière prennent conscience que les contradictions 
qui existent, entre, d'une part, les diverses corporations et 
les ouvriers et, d’autre part, entre l’Etat bourgeois et ces 
mêmes ouvriers, ne pourront être résolus que par des affron­
tements de plus en plus nombreux et de plus en plus violents. ”

Le communiqué qui n’est signé par aucune cellule et qui 
est écrit à la machine avec des caractères rouges, rappelle 
que la lutte ouvrière pour un Etat de travailleurs doit passer 
progressivement du stade de la revendication au stade de la 
confrontation.

La fin d'un cauchemar
JERSEY (AFP) - Les habitants de Jersey poussent un 

soupir de soulagement: les jurés du tribunal royal de 111e 
ont mis fin lundi à la carrière monstrueuse d’un émule de 
Gilles De Rais - le baron noir - qui pendant onze ans avait 
fait régner la terreur à Jersey en enlevant et en violant 
femmes et enfants. Edward Paismel, 46 ans, entrepreneur 
en bâtiment le jour, courant la lande la nuit la tête recou­
verte d’un masque de démon et d'une periaque de filasse, a 
été reconnu coupable de treize viols et rapts particulière­
ment odieux. La sentence sera prononcée demain.

capsule qui a atteint la planète
MOSCOU (AFP)-La sonde 

interplanétaire soviétique Mars 
2, landée le 19 mai, a atteint le 
voisinage de la planète rouge 
samedi dernier, le 27 novem­
bre, après avoir accompli un 
voyage de 290 millions de mil­
les. annonce dans un communi­
qué officiel l’agence Tass.

La trajectoire de la sonde a 
été corrigée à trois reprises, 
le 17 juin, le 20 novembre et 
le 27 no'j^ nbre, cette derniè­
re correc'don ayant eu pour 
but de faire passer la sonde à 
825 milles de Mars.

En approchant de Mars, la 
sonde a largué une capsule 
contenant une plaque aux ar­
mes de l’URSS, qui a atteint la 
surface de la planete.

A la suite du freinage opéré 
samedi à 20hl9, la sonde s'est 
inscrite sur une orbite dont les 
points le plus rapproché et le 
plus éloigné de la surface mar­

tienne sont respectivement à 
850 et à 16,000 milles. L'incli­
nation de l’orbite sur l’équa­
teur martien est de 48 degré 
54 minutes. La période de ré­
volution de la sonde est de 18 
heures.

Tous les systèmes et instru­
ments de bord de Mars 2 fonc­
tionnent normalement, indi­
que le communiqué.

La sonde interplanétaire 
Mars 3 poursuit son vol, indi­
que d’autre part le communi­
qué. Lundi à 18 heures, elle 
avait parcouru 300 millions de 
kilometres et se trouvait à 85 
millions de kilomètres de la 
Terre.

Des séances de liaison auront 
lieu avec Mars 2 et Mars 3 cha­
que fois que les sondes se 
trouveront en visibilité direc­
te à partir du territoire sovié­
tique.

Le centre des liaisons cos mi­

nes continue à diriger le vol 
es deux sondes. Les infor­

mations reçues par la Terre 
sont traitées par le centre de 
cooordination et de calculs, 
indique en conclusion le com­
muniqué.

A Washington, les dirigeants 
de la NASA reconnaissent que 
l'URSS a sur les Etats-Unis 
une avance incontestable dans 
le domaine des sondages inter­
planétaires.

Aussi la nouvelle, de Mos­
cou, selon laquelle la platefor­
me instrumentée soviétique 
MARS 2 a déposé l'emblème 
de l'URSS sur la surface de 
MARS ne provoque-t-elle au­
cune surprise véritable à Was­
hington.

Cet enblème a été largué 
à partir de la plateforme qui 
s'est depuis inscrite sur une 
orbite elliptique autour de 
Mars.

Le sac
des sorties! élégantes

B I R K S

mim.

EN CUIR FAÇON LÉZARD 
pour aller avec vos tenues 
les plus habillées. Ces sacs 
ont la jolie apparence du 
cuir verni dans les tons 
de noir, blanc et os,
A gauche, un sac muni d’un 
fermoir et d’une garniture 
dorés, deux courroies 
A droite, avec pochette 
extérieure, garniture dorée 
et courroie réglable 
Chacun $30.

Au Canada, ca marche 
grâce aux programmes

de création demplois.
Le gouvernement fédéral met $498 millions à la disposition 
des Canadiens pour créer de nouveaux emplois. Ça fait beau­
coup de pain sur la planche et si vous voulez que ça marche, 
il est temps d’agir.
Ça marche avec les citoyens

Pour plus de détails, renseignez-vous au Centre 
de Main-d’œuvre du Canada de votre localité.

Au Canada, ca marche.

Main-d'œuvre Manpower 
mW et Immigration and Immigration

Otto L.ng, nMitt. Olio ling, Minister

Servez-vous du Programme d'initiatives locales et 
présentez des projets d’intérêt communautaire 
aptes à créer de nouveaux emplois.

Ça marche avec les travailleurs
Ceux qui veulent se recycler ou se perfectionner 
dans leur métier peuvent bénéficier de l'expansion 
du Programme de formation de la main-d'œuvre. 
Quant à ceux qui ont peu d’expérience, ils peuvent 
en acquérir. Le gouvernement fédéral offre une 
compensation aux employeurs qui créeront des 
emplois dans le cadre du Programme de formation 
en cours d’emploi.
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Cette fois pour enlèvement

P. Rose est condamné à la réclusion 

perpétuelle pour une deuxième fois
Déjà condamné à la détention perpé­

tuelle une première fois en mars der­
nier. pour le meurtre de Pierre Laporte. 
Paul Rose s'est vu imposer la même 
peine hier, pour l'enlèvement de l'ancien 
ministre du travail.

Ramené en cour pur la "finale" d’un 
procès d'où il avait été presque cons­
tamment absent, le prévenu a réussi à 
nouveau à provoquer l ire du juge Fer­
nand Legault qui, à quelques reprises, a 
interrompu son plaidoyer pur le quali­
fier de menteur.

Soulignant que s’il y avait un cas de 
rapt où la pine maximale devait être 
decemée, c’était bien celui-là. le tri­
bunal a dit avoir vainement tenté de trou­
ver, dans la conduite de l’accusé, le moin­
dre geste humanitaire.
“Je n’ai jamais vu tant de fanatisme

Gregory Chandler, un jeune de 23 ans. 
de Ville Mont-Royal, a expliqué, hier, en 
cour qu’jl avait été enlevé et séquestré 
par des individus à qui il devait livrer 
une certaine quantité de narcotiques.

Témoignant pur la Couronne au pro­
cès d’Oscar Chaimovics, l’un des présu­
més ravisseurs. Chandler a révélé, sous 
la protection de la cour, que le 7 octobre 
dernier il avait été séquestré par six in­
dividus. dont l’accusé, dans un apparte­
ment de la rue Queen Mary et qu’il n’a­
vait été relâché par ses ravisseurs seu­
lement lorsque son père a pu fournir les 
$1.000 qu'ils réclamaient, plus tard le 
même jour.

Interrogé par l'avocat de la défense, le

Le procès de François Lanctôt a 
été ajourné à lundi, hier, après qu’on 
eut terminé le choix des douze jurés 
devant le juge Roger Ouimet qui siège 
en 5e division des assises.

Lanctôt, arrêté à Prévost, dans les 
Laurentides, en juin 70, a été libéré 
sous cautionnement la semaine derniè­
re. en même temps que ses coaccusés. 
Claude Morency et André Roy, c'est-à- 
dire au lendemain de l'acquittement de 
Morency par douze jurés relativement 
à un vol a main armée commis à l'u­
niversité de Montréal en mai 70.

Lanctôt, cependant, est accusé de 
possession d'armes, d'explosifs et d'une 
machine de polycopier qui aurait été 
volée. Les autres chefs qui pèsent 
contre lui pourront faire l'objet d'un au­
tre ou de plusieurs autres procès et 
c'est cette scission des chefs d'accusa-

L hôpital Notre-Dame-de-l’Espérance 
de Saint-Laurent, en banlieue de Mon­
tréal. et un de ses médecins, le Dr Rod 
Théoret. ont été condamnés par la Cour 
Supérieure à payer $29,819 parce que 
le praticien n’a pas diagnostiqué une 
fracture des côtes d’une patiente.

Mme Eugène Laurent. d'Outremont. 
s'était blessée en décembre 1966 au cours 
d'une partie de curling; elle avait glissé 
sur la glace et avait été transportée à 
rhôpital où le Dr Théoret. après l'avoir 
examinéee, a seulement relevé quelques 
ecchymoses sur la poitrine.

Le médecin lui donna alors des mé­
dicaments destinés à soulager la douleur 
et la renvoya chez elle en lui recomman­
dant cependant de garder le contact 
avec lui.

DIS VACANCES 
AU SOLEIL

Pour vos réservations de voitures, 
appartements ou villa, écrivez en 
GUADELOUPE.

CABBES Entreprit* de location

No. 15 Résidence Dugaxon 

Abymes GUADELOUPE (F.W.I.)

Télé : 822405 

Appartement meublé
à partir de $20.00

Location de voitures
à porftr de $7.00

dans un acte criminel, dit-il, et loin de 
regretter ce que vous avez fait, vous vous 
en glorifiez encore, comme un héros, un 
an plus tard."

Précédemment. Rose n’avait pas été 
des plus tendres pour le tribunal qu'il 
avait accusé notamment d'avoir consa­
cré l'illégitimité du poste qu’il détient 
par l'illégalité constante des décisions 
qu'il avait prises, tout au long de l’ins­
truction.
“Au cours des dernières semaines, 

a-t-il dit, vous avez mis en preuve toute 
la somme des illégalités légalisées dont 
vous êtes capable, quand vos intérêts 
de classe dominante l’exigent."
“Vous avez également fait la preuve, 

hors de tout doute raisonnable, que la 
fonction première de vos lois n'a ja­
mais été et ne sera jamais d’assurer la

jeune homme a admis qu'il avait été payé 
à l'avance pour la drogue qu’il devait 
fournir aux présumés ravisseufS. Deux 
de ces derniers sont toujours recherchés 
par la police tandis que les quatre au­
tres subiront des procès séparés.

Chaimovics est accusé d’avoir kidnap­
pé Chandler, de l’avoir séquestré con­
tre son gré et d’extorsion aux dépens de 
la victime.

Hier après-midi, le juge Henri Masson- 
Loranger a été obligé d’ajourner ce pro­
cès au 5 janvier lorsqu'on lui a appris 
que. durant l'heure du déjeuner. Chandler 
avait été victime d’un accident d’auto et 
qu’il avait dû recevoir des soins à l’hô­
pital.

tion, tant dans le cas de Morency que 
dans celui de Lanctôt, qui a été à l’o­
rigine de débats violents entre la cour 
et la défense que représente Me Robert 
Lemieux.

En tout, 37 candidats-jurés ont été 
appelés dont les douze choisis. L’un 
d'entre eux, un homme de 43 ans. a 
été libéré par le juge Ouimet lorsqu'il 
fut avéré qu’il ne savait ni lire ni écrire.

Vendredi, le juge Roger Ouimet en­
tendra Me Lemieux, en l’absence des 
jurés, pour disposer des requêtes 
préliminaires de la défense. On sait 
que le juge avait dit à Me Lemieux 
qu'il pourrait présenter une requête 
pour la formation d'une commission 
rogatoire qui se rendrait à Cuba seu­
lement aprqs le choix des jurés.

Lanctôt jouit toujours de sa liberté 
durant le procès.

Mme Laurent ne devait pas consulter 
de médecin avant mai 1967, bien qu'elle 
ait constamment dû faire usage d’anal­
gésiques par la suite.

Un second examen au même hôpital 
devait alors révéler que Mme Laurent 
souffrait de fractures des côtes et une 
interventions chirurgicale a été faite 
quelques jours plus tard.

Dans son jugement, le juge Paul Lan- 
lois a déclare que le premier examen 
e la patiente n'avait pas été complet 

et le diagnostic erroné parce que le Dr 
Théoret avait omis d’ordonner des ra­
diographies.

Le magistrat a alors accordé des dom­
mages et intérêts totalisant $39.922, des­
quels il a cependant supprimé 25 pour 
cent parce que Mme Laurent a attendu 
jusqu'au mois de mai avant de consulter 
un autre médecin.

AVIS
AUX ABONNÉS 

DU DEVOIR

À tous nos abonnés de la 
ville de Québec et de la 
région.

Pour toutes difficultés con­
cernant le service de distri­
bution à domicile.

Composez

527-0686

vie, la liberté, la justice, la paix. Tordre 
et la prospérité, mais bien au contraire 
d’assurer envers et contre toute chose 
votre paix, votre ordre, et votre pros­
périté de classe dirigeante, possédante et 
privilégiée.”

Rose a vertement critiqué la façon dont 
le juiy avait été choisi, choix qu'il a 
qualifié de “pèche miraculeuse de ju­
rés-administrateurs. de jurés-hommes 
d'affaires, de jurés-directeurs de com­
pagnies. Et même, au surplus, d’un ju­
ré-voisin de Pierre Laporte, et d'un 
juré qui s'était lui-mème déclaré par­
tial."

Ce qui devait piquer le plus le juge, 
semble-t-il, c’est lorsque Rose lança:

Et que dire du plaidoyer du président 
du tribunal, renchérissant sur celui de 
la Couronne, dans un acharnement in­
compréhensible à démolir une défense... 
absente?

Et que dire surtout du cri de soulage­
ment du juge à la suite du verdict”

Là, le tribunal l’arrêta net, en dé­
clarant qu'il n’avait pas poussé tel cri. 
et que le prévenu n’était qu’un fieffé 
menteur.
“Je n’ai pas entendu le verdict, en­

chaîna alors Rose, mais j’ai quand mê­
me eu des échos de votre sale specta­
cle.”

Par la suite, le tribunal devait souli­
gner qu’il était fort ironique d’entendre 
parler de liberté par un grand héros ar­
mé de mitraillette qui, avec trois autres 
hommes, avait réussi à enlever un hom­
me sans défense.

L'accusé a rétorqué:
"Et que dites-vous de vos grands hé­

ros armés qui ont kidnappé 400 person­
nes en une seule nuit, le 17 octobre?”

Pour la Couronne, le procureur spécial 
Jean-Guy Boilard avait prononcé un ré­
quisitoire d’un trentaine de minutes dans 
lequel, sans suggérer de peine précise, 
il avait clairement indiqué que toute clé­
mence était impossible dans un cas pareil, 
“alors que Ton fait face à un crime ab­
ject et lâche, minutieusement prémédité 
et exécuté avec le même soin des dé­
tails".

Dans une cour où il y avait une bonne 
quinzaine de policiers pour surveiller 
une demi-douzaine de journalistes et 
deux curieux acharmés qui n'avaient pas 
voulu manquer cette ultime séance, le 
représentant du ministère public a sou- 
ligné lui aussi l’évidente absence de re­
pentir de la part du prévenu, “qui semble 
toujours avoir l’intention d’imposer son 
propre mode de pensée et sa loi aux au­
tres."
“On ne risque pas des vies d’hommes 

pour changer de système politique, et il 
faut rétablir chez nous, a dit Me Boilard. 
le sentiment de sécurité auquel la popu­
lation à droit.”

■ aujourd'hui
Jusqu’au 3. à 1 hôtel Bonaventure. a lieu le 

5ème congrès de la Fédération des services 
sociaux à la famille du Québec.

•
Le collège Loyola célèbre aujourd'hui son 

75ème anniversaire en français avec une 
journée du Québec. A cette occasion. M. Guy 
Rocher, sociologue, prononcera une conféren­
ce à 14 heures à Tédifice Bryan, chambre 
206.

•
De lOh à 22h, au Cegep de Sherbrooke, a

lieu un teaeh-in sur Tavortement.•
A 12h30. à la salle Ovale du Ritz-Carlton, 

le chef du Crédit social. M. Réal Caouette, 
s’adresse aux membres du Club Saint-Lau- 
rent-Kiwanis. -

•
A 12h30. à la salle Duluth Mackenzie du 

Reine-Elizabeth. M. William H. Kelly, ancien 
commissaire de la RCMP, est l'invité de 
TAdvertising and Sales Executives Club of 
Montreal. Sujet: "Authorities and Media”.

A compter de 13 heures, à la salle d'expo­
sition de la Place Bonaventure. a lieu le 
bazar du Montreal Women’s Organisation for 
Rehabilitation Through Training.

•
A 17 heures, aux Editions du Jour, lance­

ment d'un ouvrage du Dr Jean-Marc Brunet 
intitulé “ Le coe ur et T alimentation ”,•

A 18h30. au Club Richelieu-Chomedey, M. 
Gabriel Loubier prononce une allocution.’

•
A 19h30, au 4824 Côte-des-Neiges. l'Insti­

tut canadien des affaires internationales or­
ganise une conférence publique sur le thème: 
Où va la révolution en Amérique latine?

•
A I9h30. au restaurant Sambo, assemblée 

générale de l'Association des propriétaires 
de tabagies, de boutiques de variétés et au­
tres. 9

A 20 heures, à l'auditorium Le Plateau, 
panel sur le bill 65 organisé par les infir­
miers et Infirmières du district XI de TAH- 
PQ.

•
A 20 heures, au 6020 Wilderton, le Carre­

four International organise une soirée d’in­
formation sur la guerre au Pakistan.

•
A 20 heures, au YWCA, 1355 ouest Dorches­

ter. réunion du Front commun pour l'abroga­
tion des lois sur Tavortement.

U les tribunaux
Séquestré et relâché pour $1,000

Les 12 pairs de Lanctôt choisis

Un diagnostic qui coûte $29,819

L'affaire des nolle prosequi

Le ministère ne facilitera pas 
l'indemnisation du groupe des 32

par Paul Longpré, de la PC

QUEBEC - Le ministère de la jus­
tice n’a pas l’intention de faciliter 
les procédures d’indemnisation aux 
32 personnes qui avaient été ac­
cusées en vertu de la loi des me­
sures d’urgence, de décembre 1970 
au 30 avril 1971.

Interrogé à ce sujet par le 
député péquiste de Maisonneuve. 
M. Robert Burns, le ministre de la 
justice a en effet déclaré hier à 
TAssemblée nationale qu’il avait 
eu un entretien avec le protecteur 
des citoyens, la semaine dernière, 
pour discuter de ces cas.

“Je puis assurer le député de 
Maisonneuve que le gouvernement, 
contrairement à ce qu’il avait fait 
dans le cas des personnes qui

avaient été détenues, mais non mi­
ses en accusation, n’a pas l’inten­
tion de reconnaître, en somme, 
une présomption en faveur de ces 
personnes."

On se souviendra que le minis­
tère de la justice avait décidé, le 
2 septembre, d’utiliser la procédure 
de "nolle prosequi" à l’endroit 
de ces personnes, motivant sa dé­
cision par le fait que la loi des 
mesures de guerre était sans effet 
depuis le 1er mai 1971.

Amené à discuter à nouveau 
des motivations de cette décision, 
le ministre déclarait à la Chambre, 
hier, qu’il aurait été contraire à 
la vérité de la part du ministère

de déclarer qu’il n’avait pas de preu­
ve à offrir dans ces cas.

"Nous avions des preuves à 
offrir", a-t-il affirmé, ajoutant que 
le ministère ne pouvait pas de toute 
façon retirer tout simplement ses 
plaintes, cette procédure, à ce sta­
de. n’existant pas dans le code cri­
minel.

D’autre part. M. Choquette a re­
connu que cette procédure de nolle 
prosequi comportait "une certaine 
ambiguité, au plan juridique, qui 
mériterait sans doute d’étre éclair­
cie par le législateur fédéral".

Notant que les personnes visées 
par cette décision conservent tou­
jours leurs droits de recours de-
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Un budget supplémentaire de $ 132.8 millions 

dont $89 millions pour les affaires sociales
QUEBEC (Le Devoir) - Le ministre 

des finances, M: Raymond Gameau. a 
déposé hier à TAssemblée nationale 
un projet de crédits suplémentaires 
pour un montant total de $132.8 mil­
lions. Il s’en dégage quelques points 
saillants:
• Par rapport aux projections bud- 

étaires du debut de Tannée, le montant 
es dépenses prévues pour 1971-1972

est augmenté de $86.5 millions ;
% Le montant des revenus sera de 

$50 millions plus élevé que prévu;
• Le budget supplémentaire de $132 

millions sera financé d’une part par 
l’augmentation des revenus, et d’autre
art par l’emprunt de $75 millions réa- 
sé, il y a une dizaine de jours, sur 

les marchés financiers canadiens;
• Le programme d’emprunts sur les 

marchés ordinaires pour 1971-72 ne se­
ra pas augmenté par rapport aux prévi­
sions de mars dernier:
• Le taux de croissance du revenu 

personnel au Québec s’est accru de 9.1% 
par rapport aux prévisions de 8.2%.

La Commission de police du Québec a 
poursuivi son enquête hier, sur les accu­
sations de brutalité portées contre la 
police de Montréal, à la suite du disper­
sement des participants aux fêtes de la 
Saint-Jean, dans le Vieux-Montréal, le 
24 juin dernier.

Le juge Denis Dionne et le commissai­
re Roméo Courtemanche ont entendu huil 
témoins, dont deux conseillers syndicaux 
du Conseil Central de la CSN. Tous les 
témoins appelés à la barre à la reprise 
de l’enquête, hier, étaient parmi les ani­
mateurs des différents kiosques, mis sur 
pied par le comité d’organisation des 
fêtes pour divertir les milliers de parti­
cipants.

S’ils ont eu des rôles actifs lors de la 
fête elle-même, les témoins entendus à 
la demande de Me Ivan Bisaillon, pro­
cureur de la Commission, ils n’ont pu 
fournir tellement de précisions sur les 
actes de brutalité reprochés aux poli­
ciers.

Un seul témoin, toutefois, Claude 
Couillard, 22 ans, étudiant à l’université 
du Québec, a rapporté un tel acte. Il a 
raconté avoir été témoin d’un incident 
impliquant un policier. Le policier en 
question aurait frappé à trois reprises 
un détenu, l’atteignant au visage avec 
ses poings. Selon l’étudiant, le détenu 
était menotté derrière le dos et il était 
escorté par deux policiers en direction 
d’un panier à salade stationné en face de 
Chôtel Iroquois, sur la Place Jacques- 
Cartier.

Interrogé par le procureur de la police 
de Montréal, Me André Ledoux, le jeune 
homme a précisé qu’il avait vu cet inci­
dent alors qu’il se trouvait à une fenêtre 
de Thôtel Iroquois, où le comité d’orga­
nisation avait établi son quartier général.

Un autre témoin, Gaétan Tremblay, 28 
ans, conseiller syndical de la CSN, a ra­
conté qu’il avait vu deux citoyens aux 
prises avec des policiers.

M. Tremblay a dit qu’il se dirigeait 
vers Test, rue Notre-Dame, et qu’à une 
centaine de verges de la Place Jacques- 
Cartier, il a remarqué un cordon de po­
liciers qui bloquait le passage. C’est à 
ce moment qu’il a vu les deux hommes, 
qui tentaient de traverser la rue. se fai­
re matraquer par les policiers. Il a 
précisé que Tun des deux hommes s’é­
tait écroulé au sol.

Pressé de questions par le procureur 
de la Commission, Me Bisaillon, M. Trem 
blay a dit qu’il n’avait pu voir les ma-

Devant la Chambre. M. Gameau a in­
diqué que le budget supplémentaire de 
$132.8 millions vise essentiellement à 
financer les mesures de soutien du re­
venu et à permettre des travaux addi­
tionnels dans le but de combattre le 
chômage durant Thiver.

Le budget supplémentaire prévoit no­
tamment des montants additionnels de 
$89 millions aux affaires sociales; de 
$6.8 millions à Tagriculture et à la co­
lonisation; de $1 million au haut-com­
missariat à la jeunesse, aux loisirs et 
aux spôrts ainsi que de $21 millions à 
la voirie et aux t ravaux publics.

Des $89 millions destinés au ministè­
re des affaires sociales. $79 millions 
seront affectés à l’application du projet 
de loi 26 concernant les allocations so­
ciales, $5 millions aux soins des mala­
des mentaux et $4 millions au titre de 
subventions additionnelles aux institu­
tions.

Au chapitre de Tagriculture, le budget 
supplémentaire permettra de verser pour 
$5 millions de subventions aux produc-

traques des policiers, étant trop loin. 
"Toutefois, a-t-il précisé, les policiers 
faisaient exactement comme s’ils matra­
quaient et, à moins qu’il n’ait été victi­
me d’une attaque quelconque" je crois 
bien que Thomme est tombé sous les 
coups de la police."

La plupart des autres témoins ont ra­
conté divers incidents mineurs qui se 
sont produits après le dispersement lui- 
même. Ils étaient, pour la plupart, à l’in­
térieur de Thôtel Iroquois, ou sur d’au­
tres rues, au moment de l’intervention 
massive des policiers, en fin de soirée.

L’enquête doit se poursuivre encore 
toute la semaine.

leurs de porcs, d’oeufs et de dindons 
lourds.

Selon le ministre des finances, le bud­
get supplémentaire n'implique aucune 
augmentation de taxe ni d'emprunt ad­
ditionnel d'ici la fin de Tannée. Il s’est 
dit convaincu que l’augmentation des re­
venus et l’emprunt de $75 millions suffi­
ront. M. Gameau a cependant souligné 
que si les conditions du marché demeu­
raient favorables, le gouvernement pour­
rait trouver opportun d’anticiper au pre­
mier trimestre de 1972 en vue des be­
soins financiers pour Tannée 1972-1973.

Aux crédits initiaux de $4,151.2 mil­
lions, il faut ajouter les mandats spéciaux 
de $28.5 millions et le budget supplé­
mentaire de $132.8 millions pour des 
crédits totaux de $4.312.5 millions. Mais 
par une gymnastique compliquée le mi­
nistre des finances arrive à des dépen­
ses probables pour 1971-72 de Tordre de 
$4,237.7 millions.

Au chapitre des revenus, le ministre 
des finances a également indiqué des 
changements significatifs. En mars der­
nier, il prévoyait des revenus de $3,880.5 
millions. La prévision est maintenant 
de $3.930.2 millions pour une augmen­
tation de $49.7 millions.

M. Gameau soutient que T augmenta­
tion des revenus fiscaux du gouvernement 
reflète les facteurs favorables de la 
conjoncture depuis le début de Tannée. 
L'augmentation de la production et de la 
demande globale a atteint ou dépassé les 
prévisions. Au moment de ces prévi­
sions le gouvernement prévoyait un taux 
de croissance du revenu personnel à 9^ 
alors qu’il s'est établit à 9.8% au pre­
mier semestre.

Les revenus fiscaux augmentent de 
$34.8 millions. L'impôt sur le revenu des 
particuliers rapportera $11.5 millions 
de plus que la prévision originale. La 
taxe de vente rapportera $27 millions de 
plus. Certaines autres taxes donneront 
également des revenus plus élevés mais 
Ton prévoit certaines diminutions de re­
venus notamment au chapitre de l’impôt 
sur les successions.

Pour ce qui est des revenus provenant 
du gouvernement fédéral, divers ajus­
tements dans les prévisions concernant
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Lueurs d'espoir à La Presse
Alors que le conflit de La Presse semblait, 

il y a à peine trente-six heures, avoir pris 
une tournure irrémédiablement mauvaise, 
il s’est produit hier un nouveau déblocage 
qui permet d’entrevoir la fin prochaine du 
litige.

M. Marcel Pepin, au nom des syndicats 
affiliés à la CSN, avait proposé vendredi 
dernier l'arbitrage exécutoire sur les 
clauses dites professionnelles qui consti­
tuent désormais l’enjeu majeur du conflit 
Cette solution a été justement rejetée par 
r.emploveur. En confiant à un arbitre exté­
rieur des questions aussi vitalement re­
liées au fonctionnement de l’entreprise, 
l’employeur eut abdiqué sa responsabilité. Il 
eut, pour ainsi dire, acquiescé à une tutelle 
morale qui aurait vraisemblablement été la 
première étape vers un éventuel désiste­
ment total de sa part. L’arbitrage, dans no­
tre régime de relations du travail, est 
surtout utile pour le règlement de problè­
mes particuliers découlant de l’application 
d’une convention collective. En proposant 
de le substituer à la négociation, M. Pepin 
associait son nom à une idée que le mouve­
ment syndical n'a cessé de rejeter depuis 
plusieurs années.

Il avait aussi été question que la partie 
patronale, excédée par le pourrissement 
des négociations, passe de son côté à 
l’action. On parlait notamment, hier, d’une 
lettre que la direction de La Presse, pas­
sant par-dessus la tête des syndicats, s’ap­
prêtait à adresser directement à ses em­
ployés afin de les inviter à reprendre, le 
travail. Cette manoeuvre eut mis les syndi­
cats sur la défensive au point de vue légal. 
Elle aurait cependant contribué à jeter de 
l’huile sur le feu. La direction de La Pres­
se avait apparemment décidé hier de sur­
seoir à son dessein. On ne saurait trop 
la prévenir contre les dangers inhérents 
à cette initiative. •

Plus réaliste et prometteuse, quoique plus 
modeste, nous semble être la démarche en­
treprise hier par M . Jean Coumoyer.

Dans un conflit comme celui de La Pres­
se, chaque partie défend pendant un temps 
assez long des thèses irréductiblement op­
posées à celles de la partie adverse. Il ar­
rive cependant un stade où, imperceptible­
ment, une volonté de rapprochement et de 
réalisme se fait jour dans les esprits.

Cest probablement un signe de ce genre 
qu’il fallait lire dans la démarche de M. 
Pepin invitant lundi le 1 premier ministre

Bourassa à faciliter une reprise de contact 
entre les parties. La démarche était envelop­
pée, mystérieuse, difficile à déchiffrer, com­
me le sont souvent les initiatives du prési­
dent de la CSN dans des situations semblables 
Le gouvernement a néanmoins vu juste en 
comprenant qu’elle équivalait à dire oui à 
cette idée de médiation que les syndicats 
rejetaient encore pas plus tard que vendredi 
dernier.

Que pourra donner une médiation devant 
porter sur des demandes syndicales que 
la partie patronale rejette au départ com­
me inacceptables en principe? A ne s’en te­
nir qu’à la lettre de certains paragraphes 
du document décrivant les exigences “pro­
fessionnelles” des journalistes, il y a lieu, 
en effet, d’ètre songeur.

Mais c’est le propre de la médiation de 
faire la part des choses, de commencer 
par isoler dans un texte compliqué les élé­
ments qui peuvent présenter un intérêt 
commun et’ceux qui débouchent sur des di­
vergences irréductibles. Sur les points qui 
ne sont pas gelés au départ, un médiateur 
impartial et habile peut causer avec les par­
ties, les interpréter l’une à l’autre, et sou­
vent, au bout d’un certain temps, les rappro­
cher. Une fois le rapprochement effectué 
sur certains points en apparence secondai­
res, la voie est parfois ouverte à des déblo­
cages plus importants.

C’est sans doute dans cet esprit que M. 
Cournoyer a entrepris de rapprocher les 
parties. En relisant le projet de contrat que 
les journalistes ont soumis à la direction de 
La Presse, il constatera vite que, si cer­
tains paragraphes donnent lieu, dans leur 
formulation actuelle, à des difficultés inex­
tricables, d’autres, heureusement plus nom­
breux, pourraient fort bien, l’usure et l’ur­
gence aidant, mettre les parties sur la rou­
te d’une entente.

Certaines demandes des journalistes ont 
créé l’impression qu’ils voulaient indirec-, 
tement s'assurer le contrôle de l’informa­
tion. Quoi que disent les textes, on peut croi­
re que les journalistes ont surtout voulu se 
prémunir contre la tentation que pourrait 
éprouver l’employeur de manipuler l’infor­
mation à sa guise. D’un côté et de l’autre, 
on se dit favorable a priori et par-dessus 
tout à la liberté et à la responsabilité de 
l’information: si ce désir commun était 
davantage explicité, on devrait pouvoir en 
dégager les perspectives concrètes accep­
tables aux uns et aux autres.

Les journalistes, à ce sujet, doivent être

v y

conscients d'une évidence: autant le public se 
méfierait d’une entreprise de presse où 
l’information serait trop sujette aux manipu­
lations du propriétaire, autant il serait peu 
rassuré devant une entreprise où l'informa­
tion serait sous le contrôle ultime des syndi­
cats. Dans un conflit comme celui qui sévit 
actuellement, les dirigeants syndicaux dis­
tillent l’information avec un art qui, parfois, 
n’est pas tellement éloigné de la manipulation 
on livre les informations qu'on juge utiles 
à sa cause, mais plus difficilement celles 
oui pourraient permettre de se faire une idée 
complète et objective du problème. Peut-on 
reprocher au public de 1 avoir senti?

•
La CSN avait lancé il y a quelque temps 

le projet d’une grève générale par laquelle 
les syndiqués de tous les secteurs auraient 
manifesté leur solidarité envers ceux de La 
Presse.

Ce projet était déjà fort discutable quant 
au fond: seule une volonté de politiser 
radicalement le conflit de La Presse pou­
vait sembler le justifier. A ceux que n’au­
rait point émus le caractère injuste d’une 
action qui eut consisté à faire porter par 
l’ensemble des entreprises les conséquen­
ces d’un conflit dans lequel la plupart 
n'ont rien à voir, un syndicaliste chevron­
né. M. Jean Gérin-Lajoie. a utilement rap­
pelé hier certaines données de fait qu’on ne 
saurait oublier.

La grève préconisée par la CSN expose­
rait des milliers de travailleurs à des sanc­
tions excessives. Elle aurait de plus des ré­
sultats pratiques fort limités. Proposées de 
l’extérieur, ces considérations eussent pu 
paraître suspectes. Venant d’un syndicalis­
te reconnu pour la vigueur de ses positions 
militantes, il y a des chances qu'elles ex­
priment l’ophiion d’une proportion impor­
tante des syndiqués.

Ces propos de M. Gérin-Lajoie sont aus­
si, à leur manière, un signe. Avec d’autres 
signes qu'on a pu percevoir, ils semblent 
indiquer qu’au lieu de marcher vers une 
escalade du désespoir qui ne pourrait con­
duire qu’à la destruction des parties, on 
préfère probablement, au fond, reprendre 
le chemin de la table des négociations. Ce­
la étant, tout devient possible, y compris 
un règlement rapide du conflit.

Claude RYAN

Dialogue avec les aumôniers de Laval
par JEAN-GUY PAGE

Les six aumôniers de ta 
Communauté chrétienne de 
l'UDiversité Laval ont offert 
aux fidèles qui fréquentent l'E­
glise de la cité universitaire 
et ont remis à la presse une 
déclaration commentant le ré­
cent Synode romain. Pour ré­
pondre’ à l imitation qu’ils lan­
çaient eux-mèmes à la fin de 
leur déclaration ainsi que dans 
leur bulletin hebdomadaire, 
nous voulons ' discuter avec 
éux leurs interrogations et les 
prolonger dans un climat de 
non-excommunication mutuel­
le". Ce faisant, nous pensons 
avec eux que nous pouvons ain­
si "nous entraider de maniè­
re peut-être étonnante à vi­
vre nos diversités et notre ap­
partenance à une Eglise en 
laquelle nous croyons" et con­
tribuer à ce que cette Eglise 
“soit un carrefour d’accueil 
libre et ouvert à toute démar­
che chrétienne authentique".

Personne, espérons-le, ne 
s'imaginera que nous puissions 
être envieux de la publicité 
dont a été entouré le texte de 
nos confrères. Mais nous nous 
permettons de signaler qu'on 
a là l’opinion de six prêtres, 
reflétant sans doute celle d'un 
certain nombre de religieux et 
de laies avec lesquels ils tra­
vaillent. mais pas nécessaire­
ment l'opinion de tous ceux qui 
sont liés à la Communauté 
chrétienne de l'Université. 
Nous, du moins, qui avons par­
tie bée avec cette Communau­
té. nous ne partageons pas en­
tièrement leur point de vue. 
ni leur manière de le présen­
ter. Ceci d ailleurs ne dimi­
nue en rien notre admiration 
pour leur dévouement et pour 
certaines de leurs initiatives 
pastorales.

Loin de nous l'intention d'af­
firmer que leur déclaration est 
sans valeur et ne fait référen­
ce a aucun problème réel. 
Mais nous relevons dans leur 
texte des affirmations qui nous 
semblent des inexactitudes, 
sinon parfois des insinuations 
sans preuves suffisantes. Lais­
ser entendre, par exemple, que 
presque seul l’épiscopat cana­
dien est arrivé au Synode bien 
préparé, c'est oublier la pré­
paration minutieuse des épis­
copats français et allemand, 
pour première déduction un peu 
hâtive, que cette masse d'évê­
ques supposément non prépa­
rés a bloqué le fonctionnement 
de rassemblée et brimé la li­
berté des autres, c’est être en 
contradiction avec l'observa­
tion de Fesquet. à. savoir que 
la liberté même d’expression 
laissée aux évêques avait 
amené un foisonnement d'idées 
qui a allongé les délibérations.

Il ne nous semble pas juste 
non plus d'affirmer que l’Egli-

M. Page nous a fait par­
venir, au nom d’une quin­
zaine de professeurs de 
l'université Laval, la 
plupart théologiens, un 
commentaire de 1a déclara­
tion des aumôniers de 
Laval que nous avons pu­
bliée dans cette page. En 
voici le texte intégral.

se hiérarchique a entouré le 
Synode de beaucoup de publi­
cité; Paul VI a voulu faire fonc­
tionner un mécanisme quil 
désirait lui-même et qu’on 
souhaitait depuis longtemps, 
en prévoyant qu'il aurait besoin 
de rodage: en conséquence, on 
n'a pas recherché la publicité 
mais les média d'information se 
sont emparés de l’événement, 
pour le meilleur et pour le pi­
re.

Enfin, nous trouvons malheu­
reuse une formulation qui lais­
se entendre qu'il n y a peut- 
être pas tellement de prêtres 
qui ont assumé leur célibat et 
qu'en conséquence beaucoup 
misent sur une modification 
éventuelle de la loi de l'Eglise. 
Notre propre expérience nous 
oblige à juger cette affirmation 
trop globale. S'il en était ainsi, 
il faudrait conclure qu’un grand 
nombre de prêtres ont fait un 
choix inconsistant et peu sé­
rieux et. qui plus est. qu'ils 
mènent une double vie: il ne 
nous semble pas juste de lais­
ser glaner un teidouts sur beau­
coup de prêtres que nous con­
naissons. Et c'est pourquoi 
nous parlons".

un peut déplorer le style 
solennel de l’Eglise: elle com­
mence d’ailleurs à s’en dépar­
tir, par exemple dans les tex­
tes sur les problèmes sociaux. 
Mais ne doit-on pas reconnaî­
tre qu'en pratique le résultat 
du Synode sera, d’une part le 
maintien de la foi traditionnel­
le de l'Eglise dans la valeur 
du célibat assumé personnelle­
ment; d'autre part l’ouverture, 
entre autres, à l'ordination 
d’hommes mariés dans certains 
pays où cela serait d’une pres­
sante utilité? Mais l’attitude 
de l'Eglise demeure prudente, 
justement parce qu elle "ne 
sait pas", qu’elle ne veut pas 
s’engager dans une voie sans 
avoir certaines lumières in­
dispensables. Nous ne pouvons

3ue souscrire à l’affirmation 
e l'un des aumôniers disant 

à la suite du Synode: “ce qui 
germera, nul ne peut le dire 
de façon certaine, mais l’Es­
prit étant vie. on ne peut dou­
ter qu'en définitive la vraie 
foi y trouvera son lot". 

D’ailleurs, en continuant de

proclamer sa foi dans la valeur 
du célibat. l'Eglise ne favorise 
pas l'hypocrisie. A ce compte, 
il faudrait renoncer à toute loi. 
sous prétexte qu’elle favorise 
toujours le mensonge, étant 
donné qu’une marge de cito­
yens n'observent pas la loi en 
laissant supposer qu’ils l'ac­
ceptent. Cest l'objection clas­
sique des musulmans au ma­
nage monogame, sous prétex­
te que certains qui professent 
leur foi en ce type de mariage 
ont parfois des aventures hors 
de leur union légitime.

Que certaines expériences 
doivent être tentées par des 
Conférences épiscopales après 
entente avec Rome, cela n’est 
que souhaitable. Mais ces ex­
périences ne peuvent être lais­
sées sans plus à la liberté d’in­
dividus et de petites communau­
tés. liberté qu’on présume trop 
facilement être le fruit de l’Es­
prit. Paul rappelle, dans quel­
ques-unes de ses lettres, que 
les dons de l'Esprit doivent 
concourir à l'unité du Corps 
(1 Üo 12, 4s) et qu’ils restent 
soumis au jugement de l’auto­
rité visible instituée par le 
Christ dans son Eglise, en 
succession des apôtres (1 Co 
12. 27s; 14, 37-38: 1 Th 5, 12- 
13 et 19-21). Laisser faire des 
expériences sans accepter 
leur vérification par les dé­
tenteurs légitimes de l'autori­
té apostolique ou en acceptant 
cette vérification dans la seule 
mesure où elle concorde avec 
les vues de ceux qui mènent 
les dites expériences. -. et 
ceci s’est pas un cas hypothé­
tique -, c'est s'exposer à une 
prolifération cancéreuse aus­
si dommageable pour le Corps 
du Christ que pour le corps hu­
main.

Les aumôniers de la Cité 
universitaire ont manifesté 
pour le Synode un intérêt 
qu’il eût été bon de voir parta­
gé par plus de membres de 
P Eglise. Les efforts qu’ils ont 
déployés n’ont pas toujours 
donné les résultats qu’ils es­
péraient.

Par contre, leur déclaration 
aux journaux nous apparaît 
beaucoup trop négative a l’é­
gard du Synode. Il nous sem­
ble alors qu'elle peut davanta­
ge nuire à l’unité de l’Eglise 
que la favoriser. Sans doute 
quelle correspond à la réac­
tion de certains chrétiens, 
mais elle est aussi en désac­
cord avec celle d’autres chré­
tiens. La tâche des pasteurs 
est toujours de chercher à 
faire l’unité et non pas d’ac­
centuer les divisions. Les 
aumôniers de la Cité le sa­
vent bien puisqu'ils l'on expri­
mé par la plume de l'un d’entre 
eux dans le bulletin du diman­
che, le 14 novembre.

bloc-notes ■ lettres au DEVOIR
La justice à cloche-pied

La justice québécoise a choisi de 
marcher" à cloche-pied, une bourde, 
un coup d’éclat, une bonne loi, un 
mauvais plaidoyer, une réforme heu­
reuse. un coup d’épée dans l'eau. La 
semaine en cours ne fait pas excep­
tion à la règle. En effet, on a pu 
prendre connaissance de la pénible 
argumentation du ministère de la 
Justice au sujet du droit de manifes­
ter et on pourra tantôt prendre con­
naissance des projets québécois en 
matière d'assistance judiciaire.

Aux yeux du procureur du minis­
tère québécois de la Justice, la ma­
nifestation ne fait pas partie des 
droits fondamentaux. Au contraire, 
inversant complètement le fardeau 
de la preuve, l’argumentation du gou­
vernement en arnve à affirmer que 
la tenue d’assemblées sur la place 
publique constitue, “prima tacie , 
une usurpation de lieux publics et 
donc, à première vue, un geste illé­
gal. Tout cela se tiendrait debout si 
Fon parvenait à prouver que le public 
n’est pas propnétaire des lieux pu­
blics, si l'on réussissait à si bien 
dissocier la société de ses gouver­
nants que les parcs ét les rues 
appartiennent aux seuls dirigeants 
et non à l'ensemble de la population.

Il serait étrange que le droit de 
manifester en soit ainsi réduit à un 
privilège qu’un élu accorde ou refuse 
au gré de son humeur matutinale. On 
pourrait concevoir qu’une société 
veuille, sans jamais suspendre le 
droit de manifester, réglementer 
l’exercice de ce droit pour que sub­
sistent d'autres droits tout aussi 
fondamentaux. Mais on conçoit ma­
laisément que les retombées malheu­
reuses du droit de manifester don­
nent à l’autorité gouvernementale le 
goût de faire disparaître le droit lui- 
mème.

Heureusement, on nous annonce 
pour les jours prochains la déposi­
tion du projet de loi gouvernemental 
sur l'assistance judiciaire. Bien plus, 
on décrit le projet de façon extrême­
ment rassurante. Une régie dont les 
membres seraient nommes pour une 
fort longue période veillerait à sus­
citer partout au Québec des cliniques 
légales. Les membres de la régie 
relèveraient de l’Assemblée natio­
nale au même titre que l’ombudsman, 
c’est-à-dire qu’on ne pourrait les 
démettre de leurs fonctions qu'à 
condition d’obtenir de l'Assemblée 
nationale un vote des deux-tiers.

Le projet de loi irait même plus 
loin que les projets 65 et 28 soumis 
par les Affaires sociales et l’Educa­
tion. En effet, les cliniaues légales 
enracinées dans les différents mi­
lieux permettraient aux citoyens de 
participer vraiment aux activités de 
soutien juridique. Les professions 
légales n'auraient pas, à cet égard, 
la majorité des postes dans les con­
seils chargés de surveiller le travail 
des cliniques

Si le projet de ici ics^cUe ces li­
gnes de force, l'assistance judiciaire

possède de bonnes chances de re­
joindre enfin ceux qui ont toujours 
subi leur sort sans meme soupçonner 
qu'il pourrait en être autrement. Dès 
maintenant, cependant, on peut pré­
voir de grandes difficultés d'implan­
tation. D'une part, il ne saurait être 
question de compter dès le lancement 
sur des comités de citoyens aptes à 
diriger avec compétence le travail 
des cliniques légales: les adminis­
trateurs font défaut, le public n’a pas 
encore de notions précises de ce 
que peut donner une clinique légale, 
etc. D’autre part, il ne saurait être 
question de renoncer à la participa­
tion ni Je confier de façon définitive 
à des professionnels de la justice 
l’ensemble des responsabilités.

Des formules mitoyennes s’impo­
sent. On concevrait volontiers que 
les citoyens soient assurés, au niveau 
même de la loi, d’en arriver en deux, 
cinq ou dix ans, au parfait contrôle 
des cliniques qui les concernent. Au 
début, les professionnels auraient un 
rôle plus considérable, mais ils de­
vraient accepter, d’année en année, 
que leurs postes soient moins nom­
breux, que leurs fonctions devien­
nent graduellement consultatives, 
pendant que les citoyens assument 
peu à peu les responsabilités princi­
pales.

De façon à continuer sa marche à 
cloche-pied, la justice québécoise 
soumettra par la suite un projet de 
loi pour reformer la structure judi­
ciaire. mais on aura oris soin, sem- 
ble-t-il, de ne pas consulter d’abord 
les magistrats... Ils sont pourtant les 
premiers visés et ils ne sont pas,

ue je sache, si difficiles à rejoin-
re.

N’en déplaise à 
M. Drapeau

A titre de principal défenseur de 
l’intégrité de la personne humaine, 
le maire Jean Drapeau s'oppose de­
puis toujours (?) à la fluoration des 
eaux de consommation. ’’Qu'on me 
cite un seul exemple, dit-il, d’une 
obligation pour un être humain d’ava­
ler ce qu’il ne veut pas avaler”. La 
pirouette, malgré son manque d’élé­
gance, a permis jusquà maintenant 
au maire de Montréal de refuser une 
discussion sérieuse sur le sujet. 
Personne ne le prend au sérieux 
quand il argumente de façon aussi 
spécieuse. On le soupçonne en plus 
de ne pas se convainuc lui-même.

Dans ce contexte, il est intéres­
sant de lire un communiqué émanant 
du service de l'information du minis­
tère des Affaires sociales: "Les 
subventions pour la fluoration s'ins­
crivent dans le cadre des program­
mes de protection et de i*;nn 
du mi; jS A'
dans le uornaine de la sann. (.unique.

Le ministère s’associe ainsi aux re­
commandations de nombreux orga­
nismes internationaux comme l’Or­
ganisation mondiale de la santé, na­
tionaux comme l’Association dentai­
re canadienne, et provinciaux comme 
le Collège des chirugiens-dentistes 
de la province et l’Association des 
chirurgiens-dentistes”. Il fut un 
temps, nous souvient-il, où le mai­
re Drapeau n’aurait pas voulu con­
tredire un organisme international. 
Mais où sont les respects d'antan?

En somme, le ministère des Affai­
res sociales estime que “la fluora­
tion artificielle des eaux de consom­
mation naturellement déficientes en 
fluorures, constitue une mesure sans 
danger, efficace et peu coûteuse de 
prévention contre la décalcification 
des os et la carie dentaire dont elle 
diminue l'incidence de 60 à 65%”. 
Contre des affirmations aussi for­
melles. le maire Drapeau ne peut se 
satisfaire ni nous satisfaire avec un 
sophisme de bas étage. Des lecteurs 
nous soulignent que le chlore fait dé­
jà partie de l’eau que nous consom­
mons. D’autres soulignent que la 
vaccination des enfants constitue une 
formalité indispensable pour l’entrée 
à l’école. D’autres, plus observa­
teurs, prolongeront cette liste d’ex­
emples. L'essentiel demeure que le 
seul débat possible sur ce terrain 
doit comporter des arguments mé­
dicaux, scientifiques, chimiques, 
mais pas la bête et irréversible to­
quade. Si M. Drapeau a des experts 
à faire témoigner, qu’il les cite. S’il 
prétend sérieusement que l’intégrité 
humaine est menacée par la fluora­
tion, qu il demande aux tribunaux 
quels sont les droits des pouvoirs 
publics en matière de santé. S’il ne 
veut invoquer ni experts médicaux 
ni tribunaux compétents, qu’il con­
sente à une mesure qui coûte, par 
an, "entre $0.08 et $0.14 par person­
ne”, alors que les soins dentaires 
coûtent chaque année à la famille ca­
nadienne $26.50, dont une bonne par­
tie à cause de la carie.

Laurent LAPLANTE

La sécurité 
routière

Dans son bulletin de novembre, 
le Conseil canadien de la sécurité 
publie des statistiques inquiétantes 
sur les accidents survenus au pays 
"aux passages à niveau". Citant un 
rapport de la Commission canadien­
ne des transports, le CCS se réjouit

3u’il y ait eu l’an dernier moins 
’accidents qu’en 1969. Les com­

paraisons qui sont faites d’une année 
a l’autre sont exactes. Mais devant 
les chiffres absolus, on ne peut 
qu’être étonné que depuis aussi long­
temps on n’ait pas davantage ré­
duit les accidents qui surviennent 
Hins ces circonstances.

:.'pui.‘: H- Iqne 1 470 per­
sonnes ont été luees aux passages a

niveau au pays. L'an dernier, on a 
enregistré 103 pertes de vie com­
parativement à 120 l’année précé­
dante. En 1960, il y en avait eu 
172. Le sommet de la décennie fut 
atteint en 1966 avec 186 décès. De­
puis trois ans, on enregistre une 
baisse importante, si on tient comp­
te de l’augmentation du nombre des 
véhicules moteurs au pays, oui at­
teignaient l’an passé près de 8.5 
millions. Mais l’ampleur des per­
tes ne provoque pas moins d’éton­
nement.

A l’occasion de la Semaine de la 
sécurité routière, le CCS suggère 
divers moyens de prévention, non 
seulement dans ce cas particulier 
mais aussi pour réduire le nombre 
des accidents en général. A ce cha­
pitre, ne devrait-on pas recourir 
à des mesures plus intensives? Le 
Conseil édite par exemple une bro­
chure sur la conduite automobile 
en hiver. Plutôt que de la vendre 
$5 le cent, ne pourrait-il pas sug­
gérer aux autorités gouvernementa­
les d’en publier la substance dans 
les grands moyens d’information? 
A voir certains messages publici­
taires de l’Etat, il ne serait pas 
difficile de trouver un meilleur usa­
ges des deniers publics.

D'après le président du CCS, M. 
J.C. Thackray, “on a réussi à ré­
duire le nombre des décès routiers 
durant la Semaine, en comparaison 
des semaines qui la précèdent et qui 
la suivent”. C’est dire que les au­
tomobilistes sont accessibles aux 
conseils de prudence et qu’un re­
cours plus continu aux moyens de 
communication de masse pourrait 
encore réduire le nombre des ac­
cidents mortels. Les campagnes d’é­
ducation et de prévention ne sau­
raient remplacer la discipline per­
sonnelle ni l’amélioration des con­
ditions et de la qualité de la vie au 
pays, qui restent. les meilleures 
garanties d’une réduction substantiel­
le du péril routier. Mais on ne sau­
rait en sous-estimer l’importance.

Jean-Claude LECLERC

■ propos d'actualité

"Les Québécois ont toujours su que, 
pour réussir leurs entreprises au Cana­
da, il leur fallait déployer plus d'efforts’ 
que tous les autres Canadiens qui, eux, 
profitaient à la fois de leur importance 
numérique et des institutions economi­
ques et politiques canadiennes. Mais, 
en plus de tout cela, ils découvrent au­
jourd'hui que leur route vers l’épanouisse­
ment est semée d'obstacles nouveaux, 
dont certains, dans les circonstances 
actuelles, leur paraissent plus formi­
dables que ceux qu'ils ont dü vaincre 
jusqu'à maintenant. De façon générale, 
au cours des dix dernières années, 
c'est non pas une minorité mais la ma­
jorité des Québécois qui ont ainsi com­
pris que la situation risquait de tourner à 
leur désavantage s'ils ne s'en préoccu­
paient pas rapidement."

Daniel Johnson, exposé préliminaire' 
à la conférence interprovinciale tenue 
à Toronto du 27 au 30 novembre 1970.

Faut-H toujours attendre les moments de crise avant d’agir ?
Ceci se passe dans une ville en 

périphérie de Montréal: Longueuil. 
La ville fait partie d’un secteur 
où l'on enregistre le plus haut 
pourcentage de délinquance juvé­
nile à travers la province de Qué­
bec, selon les données d’une étu­
de très récente sur la délinquance 
juvénile. Par contre, ce même 
secteur est un de ceux où il existe 
le moins de ressources, compte 
tenu de l'ampleur du problème. 
Dans cette meme ville, se trouve 
une école où il y a des étudiants 
civilisés, des professeurs assez 
dynamiques et une autorité qui 
est prête à innover, quelles que 
soient les critiques acerbes dont 
l’école fut souvent l’objet. Un 
des problèmes de fond de cette 
école est l’intimidation et les 
voies de fait que certains indivi­
dus marginaux à l’intérieur de 
l’école exercent sur d’autres étu­
diants et sur les professeurs; pire 
encore, certains adolescents ne vien 
nent pas à l’école, et leur “kick” 
est de casser la gueule à certains 
autres.

Jusqu’à maintenant, ce problè­
me est demeuré insoluble. Il y a 
quelque temps, certains étudiants 
intégrés ont fait sentir à certains 
individus marginaux que leur pré­
sence était mal venue. Cette in­
tervention, qui s’est faite sans 
violence, demeure toujours un ris­
que, tout comme de voir surgir 
à l’extérieur d’autres bandes pour 
raisonner les premières. D'autre 
part, à l’intérieur même de l’éco­
le, certains étudiants plus ou moins 
influençables sont portés à imiter 
les marginaux, d’où l’émergence 
du phénomène de contamination. 
Tranquillement, le cercle de la 
spirale se rétrécit, le problème 
demeure.

Les solutions au poblème ne 
sont pas entièrement la responsa­
bilité de l’école. Elle a condam­
né quelques-unes dè ses 52 portes

au risque d’être en travers avec 
la loi de la protection des incen­
dies, augmenté le nombre de ses 
surveillants qui est de trois pour 
4,000 étudiants, et établi une po­
litique disciplinaire claire et pré­
cise quant à l’intimidation et aux 
voies de fait: il rien demeure pas 
moins qu’une partie du problème 
ne peut trouver de solution qu’au­
près des autres structures et 
organismes.

L’intimidation et les voies de 
fait, si je ne m’abuse, sont des 
infractions au Code Criminel. Re­
vient-il à un directeur d’école de 
juger s’il y a intimidation ou 
voie de fait (lorsqu’il en est mis 
au courant, ce qui est le cas ex­
trême?) Si oui, quand et comment? 
Est-ce l’école ou les victimes 
(ou les parents) qui doivent porter 
plainte?L’étudiant reconnu coupa­
ble d’intimidation ou de voies de 
fait qui est amené à passer devant 
la Cour du Bien-Etre Social peut- 
il revenir à la même école?

Si l’étudiant a moins de 16 
ans, le juge peut-il forcer l’école 
à le reprendre? A-t-il eu ou non 
une sanction (à distinguer du mot 
répression)? Pourquoi?. A-t-il un 
soutient approprié suite à la sanc­
tion? Le juge a-t-il les ressour­
ces qui lui sont nécessaires pour

Un retraité de la 
Montréal écrit à
Monsieur le Maire,

Je désire porter à votre atten­
tion que je suis retraité depuis 1955. 
La hausse du coût de la vie. l’aug­
mentation des impôts et des taxes 
rognent sans cesse mon cheque de 
pension bi-mensuel.

Je crois savoir que les pensions 
des fonctionnaires fédéraux et des 
fonctionnaires provinciaux sont

faire un bon travail? Pourquoi cer­
tains individus indésirables sont- 
ils dans le milieu? Qu’est-ce que 
peut faire l’école en matière de 
rééducation, quelles sont ses li­
mites avec certains individus mar­
ginaux? Que fait la municipalité 
pour les individus marginaux que 
les Services de Loisirs ne peu­
vent intégrer dans leurs program­
mes? Où sont les comités de ci­
toyens? Qu’attendons-nous pour 
appliquer les recommandations 
de la Commission Prévost (Vo­
lume 4 - Tome 1,2,3).

Le problème de fond que cette 
école est appelée à vivre, d’autres 
aussi sont appelées à le vivre 
avec plus ou moins d’intensité; 
elles aussi ne peuvent prétendre 
à des solutions internes sans dé­
boucher sur l’appel à des structu­
res extérieures. Ce n’est pas une 
raison pour se dire que la solu­
tion du problème peut attendre 
mais plutôt se saisir de cette 
occasion pour enfin trouver une 
réponse qui n’est pas un cataplas­
me. Il est aberrant de ne voir les 
choses avancer que dans des situa­
tions de panique et /ou de crise 
au Québec.

Daniel MARINEAU, 
criminologue.

Montréal, le 24 novembre 1971

ville de 
M. Drapeau

augmentés annuellement depuis 
plusieurs années.

Pourquoi la ville de Montréal ne 
traite-t-elle pas ses ex-fonction­
naires de la même façon que le 
gouvernement fédéral et que le gou­
vernement provincial?

Adrien OLIVIER 
Montréal. le 25 novembre 1971.

M. Caouette veut-il instituer une 
chasse aux sorcières à Radio-Canada ?

Le député et chef de parti. M. 
Réal Caouette marche-t-il vers 
l’intolérance, le sectarisme? Veut- 
il faire naître de la discrimina­
tion dans une compagnie (libre po­
litiquement, non?) de la Couronne? 
Oui, à Radio-Canada, il y a des 
travailleurs qui ont des opinions 
politiques (c’est permis oui?), il y 
a des socialistes doctrinaires (dé­
testés par René Lévesque), il y a 
aussi des péquistes. On trouve aus­
si des libéraux, des partisans du 
NPD, et des uniquistes (ex-UN) 
très partisans, j’en connais. Bref, 
comme un peu partout ailleurs, et 
à Radio-Canada comme ailleurs, 
on trouve l’éventail des options 
politiques en cours au Québec. Avec 
à peu près les mêmes pourcenta­
ges qu'aux récentes élections.

Quoi ajouter maintenant? Le 
nombre exact des pro-libéraux et 
des péquistes? M. Caouette vou- 
drait-il organiser une chasse-aux- 
noms, constituer des listes? On ne 
sait trop pourquoi il s'acharne ainsi 
à soupçonner davantage les sala­
riés de R.-U. que tout autre grou­
pe d’employés de la Fonction pu­
blique. CN, ONF, les Postes, etc.

Ajoutons aussi qu’il y a des cré­
ditâtes; dernièrement, j’ai eu 
avec un de ceux-ci une discussion 
captivante, derrière les décors 
d’une émission. Un salaire achète 
du talent mais pas le droit d’opi­
nion politique!

Il reste quoi? J'imagine que nos 
dirigeants nous demandent de fai­
re correctement notre travail 
spécialisé durant les heures de 
travail et rien de plus. Est-ce qu'un 
reporter, un annonceur, à option 
"Conservateur” ou “l.ihérai’ijoi* 
plus mal son travail qu un Credi- 
iiste ou un NPD, voire un P.Q.? 
Cela se verrait vite, non? Les

“droits de l'homme”, au pays li­
bre nommé Canada, garantissent le 
libre choix politique des individus, 
non?

Qne nos députés fassent bien le 
boulot de représenter le peuple 
aux Communes et que les employés 
de R.-C. tassent de la bonne télé­
vision et...les vaches seront bien 
gardées! Les attaques répétées en­
vers les travailleurs de Radio-Ca­
nada (à "Week end" ou ailleurs) 
commencent à ressembler à une 
"chasse aux sorcières".

Claude JASMIN (décorateur) 
Montréal, le 26 novembre 1971
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LIBRE OPINION

La crise monétaire et commerciale et les économies du tiers monde
par ANTOINE AYOUB,
professeur d'économie à l'université Laval

Sous 1 étiquette de “nouvelle politique économique 
pour les Etats-Unis’ le Président Nixon a annoncé, 
en fait, le 15 août dernier une “nouvelle politique écono­
mique pour le Monde". En écrivant cela on ne cher­
che pas à faire un jeu de mots mais à attirer plutôt 
l’attention sur une variable, souvent négligée, par la 
théorie économique standard, à savoir la variable “pou­
voir" qui, à son tour, engendre la contrainte et exige 
l’ajustement.

Concernant les économies 
du tiers monde il nous sem­
ble que le problème n est pas 
tant de se demander si ces 
mesures vont conduire à leur 
déséquilibre. Celui-ci est dé­
jà installé depuis longtemps 
et fait partie de leurs carac­
téristiques générales.

Le problème est plutôt de 
se demander: 1) dans quelle 
mesure les décisions pro­
mulguées vont accentuer et 
rendre cumulatif l’état de 
déséquilibre, déjà enregistré, 
de leurs économies; 2) dans 
quelle mesure ces économies 
peuvent-elles s'ajuster à ces 
décisions en tenant compte d u- 
ne part du contexte économi-

3ue international et d'autre part 
e leur propre stratégie de 
développement et 3) quels sont 

les coûts de l'ajustement et 
comment peut-on les rendre le 
moins élevé possible?

Il va de soi que les répon­
ses à ces questions ne seront, 
probablement pas les mêmes 
pour toutes les économies du 
tiers monde et varieront 
selon le contexte propre de 
chacune d'entre elles ou plu­
tôt de chaque groupement 
géo-politique (Amérique la­
tine. Moyen-Orient, Asie du 
Sud-Est... etc.) Néanmoins, et 
puisque tout le monde admet 
une certaine unicité dans les 
problèmes et les appellations de 
ce groupé de pays, nous es­
timons qu'il nest pas inter­
dit de tenter une analyse glo­
bale de leur situation.

L’économie du pouvoir 
et les règles du jeu

Sans rentrer dans les détails 
techniques de l'opération Nixon, 
les mesures qu il a adoptées 
ont un triple objectif: lutte 
contre le chômage, lutte contre 
l'inflation et defense du dol­
lar (...)

Froidement analysées ces 
mesures ont les caractéristi­
ques suivantes:

Elles contrastent sur toute 
la ligne avec les engagements 
officiels ou officieux pris par 
les Etats-Unis depuis la fin 
dt la Seconde Guerre: l'em­
bargo sur l'or va à l'encontre 
des Accords de Breton Woods, 
la surtaxe de 10% contredit 
les Accords du GATT et ccux- 
officieux - d'un régime pré­
férentiel généralisé pour le 
tiers monde, la reduction de 
10% de l'aide à l'étranger trahit 
l'engagement de transférer 
1% du PNB annuel vers les 
pays du t'ers monde... etc.

Â ces reniements explici­
tes envers les accords qui for­
ment l'ossature des "règles 
du jeu" du commerce mon­
dial vient s'ajouter le mépris 
flagrant des thèmes majeurs 
de l'orthodoxie économique 
tgel des prix et 1 salaires, 
subventions, opération DISC 
...etc).

Mais, faut-il vraiment rap­
peler qu'il serait exagéré, 
dans ce domaine, de réserver 
l'exclusivité de la critique 
aux Etats-Unis? D'autres pays 
industrialisés avant eux ont

déjà plusieurs fois emprunté 
cette voie. "Dans le Club 
des Grands - comme disait 
De Gaulle U y a autant d’é- 
gdisme sacrés que de mem­
bres inscrits”. Il est donc dé­
placé ici de faire de la mora­
le et mieux vaut étudier les 
rapports de force puisque 
c'est d’après ces rapports, 
finalement, que s’établissent 
les règles du jeu.

Mais que faire si c’est 
justement le Président Nixon 
lui-même qui appelle .la mo­
rale à la rescousse en stigma­
tisant “l’injustice” et “Tini- 
quité” des partenaires des 
Etats-Unis? L’argument qu'il 
présente pour appuyer sa thèse 
sur “Tinjustice” se fonde 
essentiellement sur le fait in­
contestable suivant: ce sont 
des dépenses de l'ordre de 
$143 milliards en aide faites 
par les E.U. depuis la fin de 
la guerre au monde extérieur, 
(essentiellement aux pays 
industrialisés) qui ont permis 
de créer des concurrents au­
jourd’hui “injustes" envers 
leur donateur d’hier. C’est là, 
en effet, une thèse tout à fait 
vraie.

Aussi vraie,- en tout cas, 
que celle qui déclare que 
l’industrie pétrolière améri­
caine au Moyen-Orient, par 
exemple, a réalisé et con­
tinue de le faire, des gains 
énormes qui ne sont pas réin­
vestis dans les pays d'origine 
mais dans d’autres régions 
de la planète pour susciter 
des puits de petrole concur­
rentiels aux puits du Moyen- 
Orient. Là aussi “l’injustice" 
peut être évoquée; il suffit 
seulement d’appliquer les 
mêmes critères qu’adopte le 
Président Nixon pour définir 
l’injustice. D'ailleurs, plus 
un pays augmente son pouvoir 
de négociation, plus “l'injus­
tice" envers lui tendra à 
diminuer. Cest là un princi­
pe banal que les théoriciens 
oublient parfois, et que les 
Etats-Unis viennent de rappe­
ler d’une manière magistrale. 
Un décret présidentiel aurait 
suffit pour entamer le proces­
sus de "résorption" de Tin- 
justice.

3) Troisième caractéristi­
que des mesures: leur tempo­
ralité. Cest là un domaine 
très mouvant ec très vague 
lié d’une part à ce que les 
Etats-Unis considèrent com­
me retour à la "normale" 
(réévaluation des autres mon­
naies... et de combien?), d'au­
tre part à une nouvelle organi­
sation du système monétaire 
international qui effacerait 
“l'injustice" mentionnée plus 
haut sans en créer d'autres. 
Tâche ardue et combien diffi­
cile quand on connait la com­
plexité et l'hypersensibilité des 
intérêts en jeu.

Il n’est donc pas dit d’avan­
ce que ces deux problèmes se­
ront rapidement réglés, mê­
me si dans quelques milieux 
on considère la mesure de sur­
taxe de 10% comme une me­
sure tactique destinée à ame­
ner les partenaires à la table

des négociations avec une 
attitude plus conciliatrice et 
plus souple.

De toute manière une pre­
mière conclusion pour les éco­
nomies du tiers monde peut 
être la suivante: plus longtemps 
le protectionnisme des Etats- 
Unis se maintiendra (pour une 
raison ou une autre) plus tôt 
le risque de rétorsion des pays 
de TÉurope et du Japon de­
viendra menaçant. D’autre part, 
plus vite ce dernier risque de­
viendra une réalité, plus rapi­
dement la situation des éco­
nomies sous-développées de­
viendra dramatique. Voici 
pourquoi.

Commerce international 
et stratégie du 
développement.

Pour pouvoir appréhender 
les effets des mesures Nixon 
sur les économies du tiers 
monde il faut avoir une idée 
exacte du contexte réel dans 
lequel ces économies se meu­
vent. Ce contexte couvre deux 
réalités: la première est la si­
tuation du commerce interna­
tional, la seconde est la stra­
tégie choisie par ces pays 
pour lutter contre le sous- 
développement. De la con­
jonction de ces deux réalités 
des déséquilibres graves se 
sont déjà installés dans ces 
pays avant même l'adoption de 
ces mesures et par le fait 
même des règles du jeu ins­
tituées par les Grands.

En étudiant l'évolution 
du commerce international 
d’après les différentes sour­
ces statistiques disponibles 
(ONU-OCDE... etc), les 
faits suivants peuvent être 
enregistrés:
• La part du tiers 

monde dans le commerce mon­
dial n'a cessé de se détério­
rer passant de 21.3% en 1960 
à 17.6% en 1970.
• Dans la même période, 

la vente des produits primai­
res n’a augmente que de 5.6% 
quand le volume du commer­
ce mondial a progressé, lui, 
d'après une moyenne annuelle 
de 8%. Des raisons multiples 
expliquent cet état de chose: 
substitution des matières pre­
mières brutes par des matiè­
res premières fabriquées (ca­
outchouc), augmentation con­
tinue de la productivité agri­
cole dans les pays développés 
amenant une augmentation ra­
pide de leur surplus agricole, 
découvertes des nouvelles 
sources d'énergie et de matiè­
res premières, dans les pays 
développés... etc.
• En dépit des tensions, 

des répliques et du tâtonne­
ment dans le mouvement de 
l'intégration économique des 
pays développés (essentielle­
ment en Europe de l'Ouest) 
il n'en demeure pas moins 
vrai que le Marché commun 
est une réalité bien vivante 
et agissante. Ce n’est pas le 
cas des pays du tiers monde 
qui ont, plus que tout autre, 
besoin de réussir leurs mar­
chés communs. Or. l’échec 
et les tribulations constantes 
des marchés communs arabe, 
latino-américain, africain 
sont très éloquents à cet égard. 
En un mot, en face des pays 
développés qui s'unifient pour 
ajouter encore à leur force, 
les pays du tiers monde con­
tinuent encore à vouloir jouer 
à la souveraineté nationale
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étroite et bornée. La situation 
devient aberrante quand plu­
sieurs pays ne cessent de ré­
clamer leur appartenance à 
une nation tout en faisant le 
maximum de leur possible pour 
accentuer encore leur divi­
sion! A cette dislocation con­
tinuelle, les firmes dites 
"multinationales" viennent 
ajouter leur grain de sel: ils 
font "Tumté” de ces pays à 
leur manière et d’après leurs, 
propres plans.
• Un dernier trait touchant 

les pays du tiers monde dans 
le domaine international est 
la diminution (en % du PNB) 
de Taide publique des pays dé­
veloppés et la statilisation 
ou même le léger recul de 
l’apport privé en capitaux en­
tre 1960 et 1970. Calculé en 
dollars constants le montant de 
Taide per capita n’a pas bougé 
entre ces deux dates. D'ail­
leurs les chilfres parlent 
d’eux-mêmes.

demande extérieure de ces 
produits est, en général, en 
baisse constante. Le seul mo­
yen qui leur reste pour écou­
ler leur marchandise est, fi­
nalement, d’agir sur la deman­
de intérieure de ces produits. 
En d’autres termes de trans­
former sur place leurs ma­
tières premières pour les 
revendre, ensuite, revalori­
sées comme produits finaux 
ou intermédiaires à Tintré- 
rieur d'une zone régionale de 
libre échange ou de marché 
commun.

Mais cette politique écono­
mique, comme toute autre 
d’ailleurs, requiert des con­
ditions préalables et conduit 
nécessairement à des désé­
quilibres qu'il faut rèndre au 
moins supportables. La meil­
leure politique étant celle qui 
n’hypothèque pas trop l’ave­
nir. Sur ce point les économies 
sous-développées ont, à notre 
âvis, échoue.

Contribution des pays 
donneurs 1960 - 1970
Tous pays industriels 4,703 6.813
-en valeur absolue (Mde$» (0.52) (0.34) 
-en't du P N B.
Etats-Unis
- En valeur absolue ( M de $ i 2.703 3.050
- En % du P.N.B. 10.53) (0.31)
(M-millions de S)

Aide publique Apports privés Total
1960-1970
3,150 6.764 

10.35) (0.34)

1.042 2.175 
(0.20) (0.22)

1960-1970 
8.115 14.712 

(0.89) (0.34)

3.818 5.393 
(0.75) (0.751

L'importance et le poids 
des Etats-Unis, surtout dans 
le volume de Taide pubhque, 
sautent aux yeux. Avec en­
viron la moitié de Taide pu­
blique et le tiers du total 
général ils occupent une posi­
tion telle que .chaque décision 
de leur part (réduction ou aug­
mentation) se répercute direc­
tement sur Tensemble. Si la 
première décennie de dévelop­
pement (1960-70) fût une dé­
ception pour ceux qui Ton ana­
lysée (le rapport Pearson) 
c’est, pour une partie au moins, 
à cause des Etats-Unis.

Sur cette toile de fond 
franchement mauvaise vient se 
greffer la stratégie propre 
du développement des pays du 
tiers-monde. Il serait super­
flu. ici, de discuter longuement 
les bases théoriques de cette 
stratégie.

La constatation qui domine 
quand on analyse cette stra­
tégie. dans la plupart de ces 
pays, est l’acceptation com­
me fondement de celle-ci du 
principe de légalité entre 
le développement et T industria­
lisation; ou plus précisément 
une certaine diversification de 
la production nationale par 
le biais de ('industrialisa­
tion.

Il va de soi que cette stra­
tégie parait, pour les adep­
tes de la théorie pure du 
commerce international, com­
me un exemple "pathologique" 
du non-sens économique. Et 
pourtant ses promoteurs ne 
manquent pas d’arguments 
auxquels les "théoriciens 
purs ' n'ont pas, nous semble- 
t-il. encore répondu d'une ma­
nière satisfaisante et tant 
soit peu. éloignée d'un certain 
dogmatisme (ou irréalisme... 
comme on le voudra) résistant.

Le débat concernant ces 
arguments reste toujours 
ouvert. En effet, comment 
concilier, théoriquement, les 
résultats avantageux de la spé­
cialisation à court terme avec 
les effets, parfois désastreux, 
de la constatation histori­
que évidente que tous les pays 
aujourd’hui développés sont 
des pays industrialisés sauf par 
l’argument, devenu "folklo­
rique", du cas du Danemark? 
Comment, finalement, trancher 
les discussions statistiques 
laborieuses concernant l'évo­
lution des termes de l'échange 
des pays du tiers-monde?... 
etc.

Quoi qu'il en soit, il nous 
semble toutefois aberrant de 
conseiller à ces pays de con­
tinuer de produire des matiè­
res premières (agricoles ou 
industrielles) au moment ou la

Les causes de cet échec sont 
évidemment multiples et ne 
dépendaient pas toujours de la 
volonté de ces économies. Si 
la transformation de la thésau­
risation interne en épargne 
productive et le gaspillage de 
leurs potentialités en facteurs 
de production peuvent être 
portes au passif du bilan de 
leur politique, il n'en va pas de 
même en ce qui concerne les 
mouvements de capitaux à 
court et long termes ainsi 
qu'à l'équilibre de leur ba­
lance de commerce qui dépen­
daient, eux, de facteurs échap­
pant à leur contrôle.

De toute manière, plus on 
est dépendant de l’extérieur 
en ce qui concerne le finance­
ment du développement, plus 
on est vulnérable. Le degré 
accepté d e cette dépendance est 
bien sûr. un problème d’or­
dre uniquement politique mais 
dont les répercussions éco­
nomiques sont évidentes.

En regardant les chiffres 
on peut conclure qu'une dépen­
dance de plus en plus étroite 
lie ces économies aux écono- 
ihies industrialisées. En effet, 
le montant de leur endette­
ment envers l'extérieur se 
chiffrait en 1969, à environ 
$60 milliards. Ce montant a 
augmenté de 13% en 1970. En 
face, d'une part, de la dimi­
nution de Taide et d’autre part, 
du déficit chronique de leur 
balance extérieure, il n'est pas 
étonnant d'entendre dire qu’ils 
ne seront pas à même de

r’er le service de la dette.
n est même pas étonnant, 

aussi, d’entendre quelques pays 
d’Amérique latine proposer un 
“moratorium” sur cette dette.
Accentuation 
du déséquilibre

Deux cas peuvent se présen­
ter à la suite des mesures 
Nixon et de la situation décri­
te dans le paragraphe précé­
dent:

Le premier cas. qui serait
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un moindre mal, se présentera 
si des mesures de rétorsion 
ne sont pas prises par les 
pays de l'Europe des six. le 
Japon et les autres pays in­
dustrialisés.

Les résultats directs seront, 
alors, que 70% des exporta­
tions des pays du Tiers- 
Monde vers les Etats-Unis 
échapperont à la surtaxe de 
10%, et 30% des exportations 
de produits manufacturés en 
souffriront. Ce dernier pour­
centage est très important 
puisqu'il représente environ 
50% du total des exportations 
des produits fabriqués du Tiers- 
Monde. Autrement dit. et le 
fait est peu connu, sur un total 
de $6,221 millions de ventes 
de produits transformés, en­
viron $3.110 millions étaient 
expédiés vers l'Amérique du 
Nord, spécialement les Etats- 
Unis. (Les chiffres sont de 
1969). Ces exportations étaient, 
dans un pourcentage de 60%. 
le fait de quelques pays: Hong- 
Kong, Formose, Corée du Sud 
et Inde.

Sur un plan plus général, 
et dès maintenant, le maintien 
de la surtaxe de 10% aura 
certainement un effet découra­
geant sur toute l'activité in­
dustrielle et exportatrice 
de tous les autres pays. Cette 
diminution de la capacité ex­
portatrice jointe à la réduction 
de Taide ( ou à la menace per­
manente de sa suppression)

affaiblira d'autant la capacité 
des pays du Tiers-Monde de 
résorber leur dette extérieu­
re et de réussir leur décol­
lage.

Ces pays sont déjii dans une 
■^rave impasse: ou bien il- 
leur faut décréter unilatérale­
ment un moratoire sur les der- 
tes extérieures, ce qui peut 
jeter de Teau dans le moulin 
des Sénateurs qui èrient à 
la suppression pure et sim­
ple de Taide; ou bien il leur 
faut faire acte d'allégeance 
presque totale aux Etats-Unis 
pour qu'ils continuent à leur 
fournir les 50% de Taide to­
tale. et pour quelques pays 
100' i, qu'ils reçoivent du mon­
de extérieur.

Dans les deux cas les pers­
pectives d'avenir ne leur se­
ront pas nécessairement ré­
jouissantes. Et dire que la 
majorité des économistes et 
"experts" internationaux se 
faisaient fort pour leur con­
seiller, en meme temps et 
du même souffle, l'industria­
lisation et l'ouverture de leurs 
frontières devant le commer­
ce mondial. Autrement dit. 
de jouer le jeu au moment où 
les règles du jeu sont déci­
dées. modifiées ou changées en 
leur absence. Comme signe 
avant-coureur d une crise p'us 
aiguë, la Bourse de New 
York nous renseigne que la 
moyenne des prix de matières 
premières a chuté d'envi­

ron 8% depuis le 15 août i20J - 
pour le caoutchouc!) * '

Sur le plan de la dévalua­
tion de fait du dollar, les ré­
sultats. théoriquement du 
moins, auraient pu être con­
sidérés comme positifs: achat 
à meilleur marché des pro­
duits fabriqués américains. 
Mais là aussi des facteurs aus­
si divers que le lent détourne­
ment des flux de marchandises, 
les accords spéciaux de quel­
ques pays avec leur ancienne 
Métropole et la pénurie du dol­
lar pour les pays pauvres i bien 
entendu), limitent de beau­
coup ces effets.

Par contre, les effets néga­
tifs n ont pas tardé à faire 
sentir leur poids surtout sur 
la valeur réelle des rede­
vances pétrolières. Il est fa­
cile de calculer la diminution 
de cette valeur une fois con­
nus d u ne part les taux de réé­
valuation respectifs du Yen. 
du DM. de la Livre, du Franc 
suisse... etc par rapport au 
Dollar, ides estimations sont 
établies par le F.M.I.). et d'au­
tre part l'importance des im­
portations des pays producteurs 
de pétrole des marchés japo­
nais. allemand, anglais., etc. 
En résumé, le surplus de re­
devance conquis après un dur 
labeur à Téhéran et Tripoli 
est. en réalité, grignoté 
en partie par la devaluation 
du Dollar.
Demain: Que faire?
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LA PRESSE
Les négociations qui ont été reprises 

à deux tables distinctes avec les syndi­
cats affiliés à la CS N et ceux affiliés 
à la FTQ se déroulent depuis hier après- 
midi aux bureaux du ministère du tra­
vail, boul. Crémazie.

Le ministre tournoyer agit person­
nellement comme médiateur extraordi­
naire et, en plus des sous-ministres et 
autres fonctionnaires de son ministère, 
il a pour le conseiller de façon aussi 
impartiale et désintéressée que possi- 

!e, deux personnes qu’il a lui-même 
choisies pour la circonstance: Me To­
bin et M. Michel Roy.

Lorsque le ministère jugera être en 
possession de tous les éléments néces­
saires, il fera des recommandations 
quant à la meilleure façon de procéder 
pour régler enfin les problèmes des 
onze syndicats en cause.

TYPIQUEMENT
hier matin. Les trains de fin d’après-mi­
di. toutefois, étaient à l’heure.

Enfin, diverses compagnies aériennes 
ont dû annuler certaines envolées en 
direction des aéroports de moindre im­
portance de l’est de la province. Les 
aéroports de l'Ancienne Lorette, Ri- 
mouski, Baie-Comeau et Sept-Iles avaient 
d’ailleurs considérablement ralenti leurs 
activités. Hier soir, toutefois, sauf des 
retards qui allaient jusqu’à une heure, 
la situation se rétablissait peu à peu.

En Ontario, la tempête a créé cer­
taines difficultés mineures. Elle n’a 
causé que quelques accidents de la 
route et de légers retards à certains vols 
aériens.

La situation était à peu près la mê­
me dans les provinces Maritimes, où 
toutefois, d'après le service de météo­
rologie de Dorval, la précipitation de­
vait etre plus abondante.

Aux Etats-Unis, presque toute la pré­
cipitation est tombée en pluie ou en 
neige fondante.

LA CLÔTURE
Le règlement 75-C peut être invoqué 

pour clôturer les débats si les partis 
d’opposition ne se sont pas entendus en­
tre eux sur le temps à apporter aux dis­
cussions sur un projet de loi. Une possi­
bilité est toutefois offerte aux partis d'op­
position.

Ces partis peuvent en effet se préva­
loir eux-mêmes des dispositions du rè­
glement afin que le gouvernement ne 
choisisse pas unilatéralement une date 
pour la fin des débats. Mais, pour cela, 
les partis d’opposition doivent être unis, 
et ils ne semblent pas capables d’en venir 
aune entente.

Le règlement de clôture a pour but 
d'accélérer les débats. ït permettrait de 
limiter les débats si tous les leaders 
parlementaires étaient d'accord. D per­
mettrait aussi de limiter les débats si 
trois des quatre leaders parlementaires 
étaient d’accord.

Si les leaders parlementaires ne tom­
baient pas d'accord, le règlement 75-C 
autoriserait le gouvernement à fixer 
seul une limite aux discussions.

Le leader parlementaire du NPD, M. 
Knowles, a estimé que les leaders parle­
mentaires des partis d opposition pour­
raient difficilement s'entendre sur cette 
question parce qu’ils ne s'entendent pas 
sur le temps qu’il faut accorder aux dis­
cussions ainsi que sur les questions im­
portantes du projet de réforme fiscale.

Les conservateurs, a-t-il déclaré, veu­
lent un débat sur les taxes à imposer aux 
industries et aux corporations, alors que 
les néo-démocrates ne sont pas intéres­
sés à discuter davantage de ces questions.

Les conservateurs soutiennent en ou­
tre que des sections du bill doivent être 
étudiées jusqu'en 1972 si nécessaire. Le 
gouvernement veut toutefois que le pro­
jet de réforme fiscale soit adopté avant 
la fin de l'année 1971.

Plus tôt cette semaine, les néo-démo­
crates et les créditistes n'ont pas appuyé 
les conservateurs sur cette question, et 
le gouvernement a rejeté hier la proposi­
tion conservatrice visant à fractionner 
le projet de loi sur la fiscalité.

Les conservateurs voulaient que cer­
taines parties du projet soient approu­

vées dès maintenant afin qu elles puis­
sent entrer en vigueur le 1er janvier, 
et que d’autres sections plus contestées 
soient renvoyées à l'an procham.

Depuis que M. MacEachen a échoué 
dans sa tentative d’amener les autres 
partis à fixer une limite de temps, depuis 
que les partis d’opposition ne se sont pas 
entendus entre eux, il semble probable 
que M. MacEachen impose sa propre 
limite.

Il a déclaré lundi que son but était de 
terminer ce débat d’ici un certain nom­
bre de jours.

Plusieurs des mesures visées par le 
projet de loi n’ont pas encore reçu 
l’assentiment de la Chambre et pour­
raient faire l’objet d’heures additionnel­
les de débats. Il en est ainsi des dispo­
sitions touchant le gain de capital, le 
revenu des fermes, les profits prove­
nant de l’exploitation des ressources mi­
nières et des coopératives.

Dans ce dernier cas, tous les partis 
d’opposition ainsi que les représentants 
du gouvernement Trudeau ont plaidé 
pour que les mesures fiscales du projet 
de loi favorisent les coopératives et les 
syndicats.

L’opposition a également manifesté 
l’unanimité pour amender le projet de 
loi de façon qu’il contienne des disposi­
tions favorables concernant les revenus 
et taxes a ux fermiers éleveurs de bétails.

Ces quelques points mis à part, le 
Nouveau parti démocratique s’est disso­
cié des autres partis d’opposition et a cri­
tiqué la plupart des autres aspects du 
projet de loi.

En Chambre hier, les parlementai­
res sont revenus sur un chapitre qui plus 
tôt la semaine dernière n’avait pu trouver 
consensus et avait provoqué un long dé­
bat. Il s’agit des dispositions qui pré­
voient des mesures administratives pour 
les contribuables qui désirent en appe­
ler des décisions gouvernementales.

Alors que les points marginaux ont 
facilement recueilli l’assentiment de tous 
les députés, l’opposition s'est carré­
ment elevée contre les points les plus 
importants. Ainsi, les conservateurs sont 
d'avis qu'il serait dangereux de donner 
au solliciteur général le choix de décider 
du genre de procédures dans les cas 
de poursuite d'un contribuable trouvé 
coupable.

Essentiellement, les conservateurs 
estiment que le pouvoir discrétionnaire 
que prévoit le projet de loi pour le sol­
liciteur général peut mener à des abus 
des pouvoirs qui pourraient être utilisés 
pour aider un ami du gouvernement. 
Pour sa part, le députe conservateur 
d'Edmonton-Ouest, M. Marcel Lam­
bert, a fait valoir qu'il s'agissait là 
d’un principe des plus répréhensibles 
de laisser à un ministre du gouverne­
ment la liberté de décider si une in­
fraction doit être punie par la prison 
ou l amende. C'est a la cour de décider 
et non au ministre, a-t-il dit, en terme 
de conclusion.

LA FTQ
aux applaudissements de l’auditoire, 
mais pour nous empêcher de revendi­
quer/'

Devant la collusion des gouvernements, 
de Ha haute finance et de la magistratu­
re, a-t-il poursuivi, il n’y a pas mille 
manières de réagir, mais une seule: fai­
re de l'action syndicale et de l'action 
politique un seul front.

M. Laberge a alors demandé aux mili­
tants s’il ne fallait pas précisément unir 
tous les travailleurs dans cette lutte, 
qu’ils soient de la FTQ ou d’ailleurs et 
s'il n’était pas possible à la majorité des 
Québécois de se donner un jour un gouver­
nement qui va travailler pour eux.

Sur ce dernier point, M. Laberge a 
déclaré qu’il pardonnait à M. Rene Lé­
vesque. président du Parti québécois, 
ses "récentes divagations" sur les chefs 
syndicaux parce que son parti est quand 
même celui qui représente le mieux 
les intérêts des travailleurs.

Le président de la FTQ a pressé les 
militants de faire leur auto-critique à la 
lumière des douloureux événements des 
dernières années et de se donner des 
moyens d’action nouveaux.

Il faut d’abord rallier à la FTQ les 
100.000 syndiqués québécois affiliés au 
Congrès du travail du Canada et absents 
de la centrale: puis il faut coûte que coû­
te traduire dans les faits les résolutions 
adoptées au congrès, contrairement à 
certaines habitudes des dernières an­
nées.

La grève générale, et s'il le faut un 
jour, la création d'un parti politique, 
sont parmi les moyens nouveaux qu’il 
ne fait pas craindre d’examiner.

Le texte écrit du discours précisait 
davantage cette nouvelle stratégie et 
donnait plus d'ampleur encore à la cri­
tique globale de la société québécoise ac­
tuelle. C'est d'ailleurs ce document écrit 
qui sera étudié aujourd’hui en comités 
par les délégués.

Dans ce texte intitulé "Un seul front", 
M. Laberge a dressé la liste des con­

flits de travail et des problèmes sociaux 
qui, depuis deux ans. ont montré le vrai 
visage d’une société où le pouvoir poli­
tique et judiciaire est subordonne au 
pouvoir économique.

Il a fait, à la lumière de ces événe­
ments, l’autocritique de la FTQ: il a 
parlé de ses faiblesses, de ses divisions, 
de son manque de cohésion et de ses dif­
ficultés de communication interne.

Il a enfin dégagé des grandes lignes 
d’action:
• ne participer aux mécanismes de 

consultation gouvernementaux qu’à cer­
taines conditions ;
• canaliser, au-delà des structures 

en vigueur, tous les mouvements légiti­
mes de contestation, afin de réunir dans 
une même conscience collective syndi­
qués et non syndiqués, étudiants et assis­
tés sociaux;
• enraciner la solidarité de la clas­

se ouvrière dans une action régionale 
concertée;
• appuyer un parti politique, s’il 

s’en trouve, et même ne pas exclure 
la possibilité d’en bâtir un si nécessai­
re;
• fournir à la FTQ les ressources 

matérielles et humaines telles quelles 
puissent assurer la formation des mili­
tants, coordonner les actions régionales 
et mobiliser tous ces militants en vue 
d'une action commune.

LE PNB
Toutefois, la dépense des entrepri­

ses en installations d’usines et en ou­
tillage ne s’est pas accrue de façon si­
gnificative au cours du troisième tri­
mestre.

Cette augmentation ne dépasserait pas 
0.4 pour cent et elle proviendrait entiè­
rement de la hausse de 1.2 pour cent 
des dépenses en machines et outillage.

Le secteur extérieur, note SC, comme 
ce fut le cas au cours du premier se­
mestre, a continué d’être "une source 
de faiblesse". La baisse de $574 mil­
lions, enregistrée au troisième trimes­
tre, dans le solde des transactions com­
merciales en biens et services, a pro­
voqué un revirement en faisant passer 
celui-ci d’un excédent de $464 millions à 
un léger déficit de $60 millions.

C est le premier déficit depuis le qua­
trième trimestre de 1969.

SC souligne que, quoique les exporta­
tions aient continué à monter de façon 
assez importante, les importations, en 
particulier celles des services, se sont 
accrues plus rapidement conduisant ainsi 
à des déclins dans le solde des marchan­
dises et dans celui des non-marchandi­
ses.

SC note qu’il n'est pas encore possible 
de dire si les mesures économiques 
américaines, décrétées à la mi-août, ont 
eu une répercussion sur le volume et 
la composition des exportations cana­
diennes vers les Etats-Unis.

Les statistiques disponibles, relatives 
au commerce extérieur, montrent une 
expansion substantielle à la fois des ex­
portations et des importations, mais 
celles-ci ont augmenté a un rythme plus 
rapide que les premières. Pous les 
neuf premiers mois de 1971, les ex­
portations de marchandise se trouvent 
de 4.9 pour cent plus élevées que leur 
niveau de la période correspondante de 
1970. La grande partie de cette aug­
mentation provient des exportations 
d'orge et de blé, de pétrole et de gaz 
naturel, de bois d'oeuvre et autres pro­
duits en bois pour la construction.

Toutefois, on a enregistré des baisses 
dans les expéditions canadiennes de bois 
de pulpe et autres matières premières.

Quant aux importations canadiennes, 
la baisse de 7.4 pour cent a porté sur la 
plupart des produits.

MME GANDHI
insoumis du Bangla Desh ceux-ci se­
raient réduits au silence avant deux 
semaines.

De son côté, l'agence indienne P.T.I. 
fait état d’affrontements entre les forces 
pakistanaises et les combattants du Ban­
gla Desh dans la région de Sylhet, dans 
le nord-ouest du Bengale. Elle cite aussi 
un commandant des maquisards selon le­
quel les autonomistes se seraient empa­
rés de Radhanagar. L'agence ajoute que 
la chute de Kamalpur serait imminente.

Enfin, sur le front occidental deux 
“Sabre" pakistanais venant du Cachemi­
re ont été repoussés sous la menace de 
la DCA et des chasseurs “Gnat” indiens, 
rapporte l'agence.

Mais c’est surtout l'antagonisme sino- 
soviétique allant crescendo qui attirait 
hier l’attention.

Lundi à Pékin, un double incident di­
plomatique a éclaté lorsque M. Li Hsien 
Nien, premier vice-président du conseil 
chinois, s’est élevé contre l'attitude de 
l’Inde et de l’Union soviétique, en réaf­
firmant le soutien de la Chine “au Pakis­
tan contre l’agression étrangère”. Hier, 
c’était au tour de “Chine nouvelle” de 
dénoncer l’URSS, accusée "d’accélérer

Les Antipropos
de

Jean Lévesque

Le parc Drapeau

Le gouvernement Bourassa vient prêter main-t orte à 
l'administration Drapeau au sujet du droit de manifester 
sur la place publique. Le procureur-général du Québec, dans 
ur factum visant à prouver la légalité du règlement anti­
manifestation "3926". soutient que le droit de manifester 
dans la rue n'est pas un absolu. La Cour d'appel va statuer 
sur la demande de la Ville de Montréal, laquelle conteste 
un jugement de cour rendu antérieusement et qui rendait 
le règlement 3926 anti-constitutionnel.

Ce droit de manifester dans les rues n'est pas un droit 
qui passionne les foules, ici en tous cas. En soi, ce ne 
sont pas tous les Montréalais qui ont le goût et l'intention 
de manifester sur la place publique. Le climat nordique 
qu'est le nôtre, entre autres choses, ne pousse pas le 
Montréalais à trop d'exubérance, c'est vite vu. Mais, si la 
population laisse les "zotorités" rogner sur un droit par 
ici, qn droit par là. qu'en restera-t-il un jour?

C'est entendu, la liberté est un privilège difficile à 
assumer. Si tels contestataires professionnels ne jurent que 
par les pancartes, ces contestataires sont des citoyens 
comme les autres et. en autant qu'ils n'empiètent pas sur 
les droits des autres, il faut leur reconnaître leurs droits. 
D'autre part, une société vraiment démocratique se conçoit- 
elle sans que ses citoyens puissent manifester ou leur 
joie ou leur colère sur les places publiques, admise la con­
dition que cela doive se dérouler dans un certain ordre?

Face au besoin et au droit de manifester, l'Etat fait- 
il preuve de plus de force que de faiblesse en refusant le 
droit des citoyens à s'exprimer?

On se complait à dire et à redire que le Canada est un 
pays traditionnellement tolérant et libéral. Cela est vrai 
à plus d’un égard et il faut s'en féliciter. Mais ce qui se 
passe dans la société canadienne-française, au niveau des 
droits fondamentaux, est inquiétant, ce goût absolu du mai­
re Drapeau pour le règlement 3926 en étant un bon exemple.

A l'occasion de la manifestation contre La Presse, 
des chefs syndicaux se demandaient si les autorités "ne 
cherchaient pas à acculer les forces progressistes à la 
clandestinité". Cette inquiétude vivement exprimée des 
chefs de syndicats paraîtra exagérée à d’aucuns. Pas à 
nous.

Il faut connaître, de l'intérieur, la différence qu'il y a 
souvent entre lé produit préparé par les journalistes, dans 
les salles d'information écrite et électronique, et le pro­
duit livré en public, au Québec français, pour savoir que le 
droit de s'exprimer librement dans notre petite société est 
loin d'être celui qu'on croit avoir.

Et, dans une démocratie capitaliste comme la nôtre, 
au Québec, il faut connaître, de l'intérieur, ce qui "grouille 
et grenouille" entre et surtout avant et pendant les élec­
tions, pour comprendre comment grande est l'emprise des 
pouvoirs d'argent sur les pouvoirs politiques.

Dans de telles circonstances, si M. Drapeau est aussi 
démocrate qu'il le dit. pourquoi mettrait-il en branle tout 
ce qu'il peut pour que le règlement 3926 demeure? Pour­
quoi, au contraire, le maire Drapeau ne regarderait-il 
pas ce qui se passe par exemple à Londres?

Chacun sait que Londres a un parc où tout un chacun 
peut aller exprimer, sur des tribunes érigées à cet effet, 
ses opinions sur ce qu’on voudra: politique, moeurs, etc. 
Aux gens qui s'intéressent aux discussions de s'y rendre, 
d'écouter et de dialoguer. Pourquoi, à Montréal, l'admi­
nistration Drapeau ne nous consacrerait-elle pas un parc 
où les gens qui ont quelque chose à dire, ou qui croient 
avoir quelque chose à dire, pourraient monter sur une tri­
bune et haranguer le public à leur gré? Le parc, entouré 
d'agents ou de murs, protégerait par son existence même, 
la liberté des autres citoyens de circuler dans les rues et 
dans les autres parcs.

Ce "Marble Arch" montréalais de la liberté serait 
sans doute très fréquenté. Pourquoi ne le nommerait-on 
pas. pour la gloire de la ville, le Parc Drapeau?
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La conférence du groupe des dix s'est ouverte hier à Rome et se poursuivra aujourd'hui. Ci-dessus, on voit à la 
table de la conférence: le ministre des finances Edgar Benson et un membre non identifié de la délégation cana­
dienne, puis le ministre italien du trésor, M. Mario Ferrari Aggradi, et le gouverneur de la Banque d'Italie, M. Guido 
Carli. Voir nos informations en page 9 (Téléphoto CP)

l’expédition de ses fournitures d’armes 
et de matériel militaire au gouverne­
ment indien” et de “continuer à exercer 
une pression diplomatique sur le Pakis­
tan".

Ainsi, la Chine hausse le ton contre 
l’Inde et. après une période de prudente 
expectative, désigne pour la première 
fois l’Union soviétique qui, à son avis, 
attise le feu dans le sous-continent indien. 
Elle réclame en outre que soit “sérieu­
sement prise en considération" la pro­
position pakistanaise en faveur du retrait 
des troupes des deux pays de part et 
d’autre de la frontière.

Bien qu'officiellement Moscou reste 
encore silencieux, le ton des commentai­
res de la presse soviétique fait apparaî­
tre de plus en plus un parti-pris soviéti­
que en faveur de l’Inde. Ainsi, les prépa­
ratifs militaires et les heurts au Pakis­
tan oriental sont présentés de telle façon 
que la victime est l’Inde et que le lecteur 
soviétique est convaincu que celle-ci est 
menacee par un Pakistan militariste tout 
prêt à écraser son pacifique voisin.

GOLFE PERSIQUE
débarquement des forces iraniennes 
dans les trois lies du détroit d'Hor- 
mouz, Abou Moussa et les deux Tombs.

Selon la radio de Bagdad, le gouver­
nement irakien soutient que la Grande- 
Bretagne avait pris l'engagement au­
près des émirats du Golfe de préserver 
le caractère arabe des trois lies. Abou 
Moussa et les deux Tomïs. Dans les 
milieux diplomatiques londoniens, on 
estime que l’initiative de l'Iran a jeté 
l'inquiétude dans le monde arabe où 
l'on redoute qu’après le départ des trou­
pes britanniques l'armée iranienne - la 
troisième par ordre d’importance au 
Moyen-Orient - ne cherche à prendre 
une place prépondérante dans la région.

L’occupation iranienne a également 
suscité de vives protestations de la part 
du gouvernement koweïtien.
“Bien que ces lies n’appartiennent 

pas au Koweit le gouvernement de la 
principauté estime de son devoir d'af­
firmer publiquement son opposition au 
principe de l’acquisition des territoi­
res par la force et l'agression", a dé­
clare le cheikh Sabah Ahmed al Jaber. 
ministre koweïtien des affaires étran­
gères, en affirmant en outre le “carac­
tère arabe" de ces lies.

De son côté, le gouverneur de Ras 
Al-Khayma, le cheikh Sakr Ben Moha­
med Kassimi, a adressé des messages 
de protestation au secrétaire général de 
l’ONU, M. Thant, ainsi qu’aux représen­
tants permanents des cinq pays mem­
bres du Conseil de sécurité, à la suite 
de l’occupation.

Le cheikh Kassimi a d’autre part 
adressé des messages à tous les rois et 
chefs d’Etat arabes leur demandant de 
soulever le problème de l’occupation 
iranienne de ces deux lies à l'assemblée 
générale de T ONU, au Conseil de sécuri­
té et à la Ligue arabe.

Survenue à quarante-huit heures de la 
proclamation de l’indépendance de la 
nouvelle Fédération du Golfe, qui regrou­
pera six des neuf émirats de la region 
(Abou Dhabi, Doubat, Charjah, Ajmane, 
Oum Al Goweyn et Foudjeira), l’initiative 
de Téhéran parait comme étant inévita­
ble à Londres et le gouvernement bri­
tannique n'a pas l'intention d'intervenir 
dans cette affaire, laissait-on entendre 
à Whitehall. Le traité qui liait la Grande- 
Bretagne et T émirat de Ras Al-Khaima, 
dont dépendent en principe les deux lies 
Tomb, prendra fin à partir d’aujourd’hui, 
en même temps que celui gui la liait aux 
six autres émirats de la cote de la Trê­
ve.

LE MINISTÈRE
Suit* d* la paga 3
vant les tribunaux civils et devant 
le protecteur du citoyen, le minis­
tre a établi une différence de ca­
tégorie entre ces derniers et les 
quelques 400 personnes arrêtée sans 
être accusées.

Comme M. Burns lui demandait 
si ce n’était pas là le véritable mo­
tif au ministère pour faire porter 
le fardeau de la preuve à ces 32 
réclamants, c'est alors que le mi­
nistre a souligné qu’il avait dans leur 
cas une preuve à offrir.

Il y a deux écoles de pensée sur 
cette procédure de nolle prosequi, 
avait-il dit précédemment. Celle qui 
interprète la procédure comme une 
fin définitive des procédures et celle 
qui y voit une simple suspension.

Pour sa part, le ministre se ran­
ge avec les tenants de la première 
ecole et il en veut pour preuve que 
jamais, au cours des 25 dernières 
années d’histoire judiciaire du Qué­
bec, on n’a fait revivre l’acte d'acu- 
cusation pour continuer les procé­
dures contre, l’accusé à régard 
duquel on avait produit un nolle 
prosequi.

Bien plus, le ministre a rappelé 
à la Chambre que cette procedure 
est employée fréquemment par le 
ministère, pour une foule de rai­
sons.

Il a cité le cas d'une personne 
qui n’est plus apte à subir son pro­
cès, de même que le cas d'une per­
sonne qui a déjà subi un procès sur 
un chef d'accusation alors qu’il ne. 
semble pas opportun au ministère 
de procéder sous d’autres chefs.

Autres exemples de précédents, 
celui des "mineurs" contre qui 
subsistaient des causes devant les 
tribunaux lorsque le gouvernement, 
il y a quelques mois, amendait la 
loi des alcools. La loi était devenue 
désuète, puisque les débits de bois­
son se trouvaient ouverts aux mi­
neurs. Le ministère a fait jouer là 
aussi la procédure de nolle prose­
qui.

M. Choquette s'est montré extrê­
mement réticent à commenter sa 
déclaration, hors de la Chambre, 
devant la presse parlementaire.

Il n’en a pas moins révélé que 
dans le cas des quelques 400 per­
sonnes arrêtées sans être accu­
sées, le fait que le ministère ait 
assumé devant le Protecteur du 
citoyen le fardeau de la preuve, 
constituait dans les faits une re­
commandation tacite de procéder 
à une indemnisation à leur égard.

A la suite de cette recommanda-

QUEBEC (PC) - Le ministre québé­
cois de la justice a refusé hier de com­
menter devant l'Assemblée nationale les 
propos tenus au cours de la semaine 
dernière par le secrétaire d'Etat du Ca­
nada. M. Gérard Pelletier, sur “la gran­
de naïveté” des forces de police qué­
bécoises.

Interpellé à ce sujet par le leader par­
lementaire péquiste, M. Robert Burns, 
le ministre a répliqué que chaque ci­
toyen, et M. Pelletier en particulier, est 
libre de se faire l'observateur de la 
scène politique québécoise.

Au cours d'une conférence à laquelle 
participaient MM. Pelletier et Choquette, 
le ministre fédéral avait soutenu que la 
police du Québec a fait preuve d’une 
"grande naïveté” au sujet des acti­
vités du Front de libération du Québec, 
en octobre dernier.

Devant l’insistance de M. Burns, le

Le CDE 
de Montréal 
appuie , 
le projet 28

La régionale de Montréal du Centre des 
dirigeants d’entreprise (CDE) accorde son 
appui à la restructuration scolaire sur 
1 île de Montréal proposée par le projet 
de loi 28.

Dans un communiqué remis à la presse, 
les dirigeants d’entreprise affirment en 
effet qu’ils appuient sans réserve le 
mémoire présenté à la Commission par­
lementaire sur l’éducation par le Co­
mité consultatif de la CECM.

Ce comité consultatif regroupe des re­
présentants des parents avant des enfants 
à la CECM et des représentants des 
corps intermédiaires tels la Chambre de 
commerce, le Conseil central de la CSN, 
la Fédération des cegeps et le Centre 
des dirigeants d’entreprise.

Le mémoire présenté par le Comité 
consultatif de la CECM appuie les trois 
paliers administratifs proposés par le pro­
jet de la loi 28, à savoir le Conseil 
scolaire de l’De, les commissions sco­
laires unifiées et les comités d'écoles.

On y demande cependant plus d'im­
portance pour les comités d écotes au 
sein desquels on exige la présence des 
enseignants à côté de celle des parents.

Nouveau bureau
L'Association des spécialistes en chi­

rurgie buccale du Québec vient d élire 
son nouveau bureau. Président: M. Gor- 
nitsky; vice-président; G. Maranda: 
secrétaire: C. Madore; trésorier: E. 
Slapcoff; conseillers; G. DeMontigny et 
E. Miller.

tion le protecteur du citoyen avait 
réclamé et obtenu l'indemnisation 
de plus de 100 personnes, pour une 
somme dépassant $30.000.

UN BUDGET
Suite de la page 3

les arrangements fiscaux de 1967 indi­
quent des revenus de $699.8 millions 
plutôt que $723.3 millions. Par contre, 
les arrangements provisoires sur les 
programmes établis devraient rapporter 
$304.9 millions plutôt que $265.4 mil­
lions par suite de l'augmentation des 
dépenses pour l aide sociale. Au total, 
les revenus provenant du gouvernement 
fédéral seraient de $1.050.7 millions.

De tous les chiffres étalés par le mi­
nistre des finances, il ressort que les 
sommes à financer pour l’exercice fi­
nancier courant s'établissent mainte­
nant à $508 millions plutôt que $415 
millions prévus en mars. Pour ce faire, 
le ministre a augmenté son programme 
d’emprunt de $93 millions.

En plus de la récente émission d’o­
bligations de $75 millions, l'émission 
du début d'annee a rapporté $144 millions 
alors que le gouvernement avait fixé 
l’objectif à $50 millions. En conséquen­
ce, le programme d'emprunt sur les 
marchés ordinaires, qui était de l'or­
dre de $300 millions, ne sera pas aug­
menté.

ministre de la justice a tout simple­
ment déclaré que la question ne méri­
tait pas de réponse. A cela, le whip en 
chef libéral, M. Louis-Philippe Lacroix, 
a répliqué:

"Gérard Pelletier ne serait même 
pas digne de siéger avec vous autres, 
il est trop fou pour cela. "

Il va sans dire que M. Choquette s'est 
gardé de confirmer tes propos tenus 
par son collègue des Iles-de-la-Made- 
leine.

"Même si la police du Québec a été 
critiquée en dehors de la province, a-t- 
il déclaré au sujet du dossier de la 
crise d’octobre 1970, je pense que tes 
citoyens du Québec ont été en mesure 
de se rendre compte que le travail po­
licier a été excellent, en grande partie, 
et que les policiers faisaient face à une 
situation complètement inédite dans 
notre histoire."

Tournée d'information 
de M. Caouette à Montréal

OTTAWA (PC) - M. Réal Caouette est 
arrivé' Montréal hier où il effectuera 
une tournée d’information de quelques 
jours.

Aujourd'hui le chef national du Cré­
dit social prendra la parole à un dîner- 
causerie, devant les membres de l'Ouest 
commercial et professionnel Inc., à 
Verdun.

Demain, M. Caouette répondra par 
téléphone aux questions des auditeurs 
de CKVL, à l’émission de Frenchie 
J arraud, de 6h45 à 9 hres.

Ce même jour, à midi, il sera l’invi­
té du club Kiwanis Saint-Laurent, à l’hô­
tel Ritz Carlton.

Vendredi, le chef créditiste affrontera 
les étudiants des universités McGill 
à 13 hres, Sir George Williams à 15h. 
et les élèves du collège Loyola à 19h.

M. Caouette espère faire mieux con­
naître les théories de base du Crédit 
social.

Agression contre 
le président Allende

VINA DEL MAR (Chili) (AFP) - M. 
Salvador Allende, président de la répu­
blique du Chili, a été victime d’une agres­
sion commise hier à Vina del Mar, par 
deux individus qui ont pris la fuite.

Au passage de l'au nobile présiden­
tielle, dans une rue étroite de fa station 
balnéaire, des pierres ,it été lancées 
et ont blessé 1e chauf ur du président 
Allende. Ce dernier est aussitôt sorti 
de voiture, mais les agresseurs avaient 
pris la fuite et s’étaient noyés dans la 
foule.

Le président Allende était allé à Vina 
del Mar pour dîner avec le premier mi­
nistre cubain, M. Fidel Castro.

La "naiveté”de la police

M. Choquette refuse de 
faire des commentaires

/
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Finis les fiefs au sein de rUQ(M. Loubier)
par Pierre-L. O'Neill

Cest au bout du fouet s'il 
le faut oue Me Gabriel Loubier 
sortira les fieffés de son par- 
ti.

Interrogé par les journalis­
tes. le chef d'Unité-Québec 
commentait ainsi les rumeurs 
de tiraillements au sein de 
son parti. Plus tôt, il s’était 
adressé aux membres du club 
Kiwanis de Montréal, à l'hô­
tel Reine-Elisabeth.

Me Loubier a admis que 
certains membres d’Unité- 
Québec refusent de se plier 
aux transformations qu’il ten­
te de réaliser depuis son ac­
cession à la direction du par­
ti. Ce mécontentement, a-t-il 
dit, se traduit de différentes 
façons à partir de menaces de 
démission jusqu'aux menaces

de décapitation du chet du 
parti.

Soulignant toutefois, que cet­
te contestation ne se situe 
pas au niveau des députés. Me 
Loubier a précisé que dans 
le passé “certaines person­
nes se sont créé des fiefs et 
qu elles ne veulent plus au­
jourd'hui lâcher la proie”. 
Mais devant ces menaces, le 
chef d’UnitéQuébec affirme 
qu’il n’est pas du tout ner­
veux.

Qui sont-ils et que veulent- 
ils? Là-dessus, Me Loubier 
a refusé de préciser davanta­
ge-

“Il y a d’anciens organisa­
teurs et d'autres personnages 
qui détenaient des postes clés 
mais qui ont perdu de leur

L'assisté social, 
un citoyen 
à part entière
par Solange Chalvin

Deux représentants du Qué­
bec, Mme Rose Lacaille et 
M. Georges Champoux de 
Pointe-Saint-Charles, ont par­
ticipé, en fin de semaine der­
nière, à Winnipeg, à la pre­
mière rencontre nationale du 
comité anti-pauvreté.

Mise en commun de problè­
mes à peu près identiques 
d’un bout à l'autre du pays, 
nous dit Mme Lacaille, de re­
tour à Montréal. Prise de po­
sition ferme sur le nouveau ré­
gime d’allocations familiales, 
lequel ne devrait, sous aucun 
prétexte, donner lieu à une ré­
duction des allocations d’aide 
sociale que reçoivent déjà les 
assistée sociaux. "Ce se­
rait injuste de donner d'une 
main un surplus d’allocations 
familiales, et de retirer de 
l'autre, une partie de l’allo-

FASTEETH
améliore 

la mastication

Snu|)ou(lrez votre dentier de FASTEETH 
et constatez les résultats: (1) vos dents 
sui>érieures et inférieures adhèrent mieux 
aux gencives. (2) elles ne gênent pas (3) 
vous mangez plus naturellement. Avec 
FASTEETH, aucun goût désagréable. Pour 
votre santé, votre dentier doit tenir ferme­
ment en place. Voyez votre dentiste régu­
lièrement. Utilisez FASTEETH.
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fout /e monde est 
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cation sociale”, dit Mme La- 
caille. Le comité anti-pauvreté 
a fait de ce voeu une résolu­
tion que leurs représentants 
iront porter ces jours-ci au 
ministre John Munro, respon­
sable de l’application du nou­
veau régime fédéral d’alloca­
tions familiales.

Le comité anti-pauvreté a 
également conteste un projet 
de loi présenté récemment 
par l’Union des municipalités, 
au Manitoba, lequel interdit 
aux assistés sociaux de bri­
guer les suffrages, à titre 
de conseiller municipal. “En 
adoptant une telle loi, on jette 
les assistés sociaux dans un 
ghetto, on leur enlève un 
moyen normal et démocrati 
que de contestation. On les 
pousse à la violence puisque 
les voies démocratiques leur 
sont interdites", nous dit Mme 
Lacaille.

De peur que d’autres muni­
cipalités ne s'inspirent de cette 
loi, le comité anti-pauvreté a 
engagé chacun des représen­
tants des provinces à scruter 
de près toute atteinte à la li­
berté des citoyens. Les assis­
tés sociaux sont des citoyens 
comme les autres, a-t-on répé­
té, tout au cours de cette ren­
contre de trois jours.

Les représentants du Québec 
songent depuis plusieurs mois 
à l’organisation d'une rencon­
tre provinciale permettant de 
regrouper en un seul organis­
me tous les comités de citoy­
ens du Québec. Jusqu'à main­
tenant, leur demande répétée 
de subventions - de l'ordre de 
$20,000. - pour l’organisation 
d’une telle rencontre, n’a pas 
reçu l'accueil favorable.

”Le fédéral est prêt à nous 
accorder une subvention, nous 
dit Mme Lacaille, mais exige 
l'autorisation du Québec. De 
son côté, le Québec se dit prêt 
à collaborer mais demande 
l'appui d'un comité provincial 
d'agences sociales. Bref, la 
bureaucratie et l’absence de 
planification entre Ottawa et 
Québec, empêchent la réalisa­
tion d’un tel projet", selon 
Mme Lacaille.
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pouvoir, je ne me laisserai 
pas manipuler. Le Parti ap­
partient aux militants."

Selon Me Loubier, ces per­
sonnes ne sont pas en mesure 
de faire du chantage et si el­
les ne devaient pas bientôt 
cesser leurs tractations et 
jeux de coulisses, il se verra 
dans l’obligation de révéler 
tout le dossier à la population.

Dans quelle mesure le départ 
du député de Montcalm, M. 
Marcel Masse, a-t-il affecté 
le parti? Tout en soulignant 
qu’il ne veut pas être méchant. 
Me Loubier affirme que la 
question ne lui est même plus 
posée par les militants. Il 
ajoute que cela tient à la fa­
çon et aux raisons évoquées 
par M. Masse avant de quitter 
son parti.

Pour ce qui est des pers­
pectives d’avenir, le chef 
d’UnitéQuébec révélera de­
main matin à Québec les noms 
d’une vingtaine de penseurs 
qui ont accepté de collaborer 
avec le parti pour en définir 
l’orientation politique. Selon 
Me Loubier, ce nouveau grou­

pe d'experts comprend des uni­
versitaires, des syndicalistes 
et des représentants de l’en­
treprise privée. Une représen­
tation de tous les milieux et 
de toutes les régions, a indi­
qué Me Loubier, ajoutant qu'il 
s’y trouvait même des anciens 
membres du Parti québécois 
et du Ralliement créditiste.

Me Loubier a néanmoins 
fait remarquer que ces pen­
seurs ne sont pas “étiquetés" 
et qu’ils n’entendent pas dé­
montrer par là leur adhésion 
à TUnité-Québec.

“Ce ne sont pas d’aveugles 
partisans. Ils sont réputés 
pour leur compétence, leur in­
tégrité et leur sérénité. 
Ils auront la responsabilité 
de définir les objectifs d’Unité- 
Québec en vue du congrès d’o­
rientation qui se tiendra au 
début de mars 1972.”

Concernant le quotidien 
Montréal-Matin, le chef du 
parti a laissé entendre que les 
études en cours sont suscepti­
bles de conclure à la vente 
plutôt qu'à une réorganisa­
tion administrative de l’entre­

prise. Cependant, a-t-il fait ob­
server, ü est encore trop- 
tôt pour prendre une décision. 
Me Loubier dit attendre les 
recommandations d’un comité 
composé de trois administra­
teurs: Me Marcel Faribault, 
M. Guy Charette et M. Gilles 
Charron.

Enfin. Me Gabriel Loubier 
entend appliquer graduelle­
ment le principe d'auto-finan­
cement au sein d’Unité-Qué- 
bec. Non pas parce qu’il croit 
à l’influence de la caisse sur 
les politiques du parti. Mais 
plutôt pour détruire le mythe 
voulant que les hommes poli­
tiques sont manipulés par des 
financiers. "Puis on donnera 
la preuve que les décisions 
du parti s'inspirent strictement 
des besoins et aspirations des 
Québécois."

A ceux qui préconisent la 
formation d'un parti conserva­
teur sur la scène provinciale. 
Gabriel Loubier répond que ce 
n'est pas sérieux. A titre de 
chef d’Unité-Québec il ne voit 
pas l'intérêt de participer à 
des élections fédérales que ce

soit au Canada ou en Inde. Et 
il ne voit pas non plus ce que 
les conservateurs viendraient 
faire dans la galère provincia­
le. Au surplus, il souligne que 
E. Robert Stanfield n est pas 
d'accord et que le député de 
Charlevoix. M. Martial As- 
selin, n'est pas le porte-paro­
le du Parti conservateur.

Devant les membres du Ki­
wanis Club, à majorité anglo­
phones, le chef d'Unité-Qué- 
bec a essentiellement répété 
l'appel lancé, deux semaines 
plus tôt, aux membres du Club 
Richelieu. “Nous sommes ar­
rivés à l'heure décisive, au 
carrefour, où ces choix s'im­
posent entre le séparatisme 
et le fédéralisme, la démocra­
tie et la dictature, l'économie 
sociale et l'entreprise privée. '

Tout en admettant la franchi­
se et l'honnêteté au chef du 
Parti québécois, Me Loubier 
a accolé M. René Lévesque et 
MM. Michel Chartrand et Mar­
cel Pepin qu'il qualifie d'ex­
trémistes et accuse de con­
trôler et polluer le climat po­
litique québécois.
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3001 PROKOFIEV • Chou» ballet.-lond.'n jy>n. orch.
3002 COPLAND • Appalacian spring. Ballet-london sym. 

orch.
3005 MAHLER - Symphony no. 1-Boult cond. Londor 

Phil. arch.
3006 RAPH VAUGHAN WILLIAMS • Symphonie No 9 

Boult cond. London Phil. orch.
3007 SHOSTAKOVICH - Symphonie no.6 • Boult cond 

London Phil. orch.
3008 HINDEMITH - Symphonie en E Bemeol. Boult, cond 

London phil. arch.
3009 STRAVINSKY - Symphonie en trois mouvement. 

Goossens cond. London symp. orch.
3010 SHOSTAKOVICH - Symphonie no.5 • Stokowski.
3011 TCHAIKOVSKY . Francesco de Rimini. - h 

Stokowski
301 3 ANTHEIL: Symphonie No.4.

GINESTRA: Estancio • Goossens.
3016 VILLA LOBOS - Bachianas. - Braseiliras no.1 -

Prokofiew Cinderella. • Stokowski
3017 MILHAUD * La création du monde. Stravinsky. 

L'histoire du soldat. London sym. orch.
3018 COPLAND - Symphonie no.3. • London sym. orch.
3019 VAUGHAN WILLIAMS > Job: un masque poi 

danser - Boult cond London sym. orch.
3020 BENJAMIN ■ Concerto fantaisie pour piano et 

orch. London symp. orch. et cond. Benjamin.
3021 ARNOLD - Quatre danses écossaises. Symphonie 

no.3 London Phil. orch.
3022 KODALY ■ Psolmus hungaricus. R. Nillssonn. 

BARTOK danse suite. - London phil. orch.
3023 RICHARD STRAUSS - Till Eulenspiegel's. • Don 

juan. • Salome, - Stolowski.
3024 VILLA LOBOS • Fantosio concertante pour orch. et 

violoncelles. - Preludes et figues pour le clavier bien 
temperee. orch. de violence! de Villa Lobos.

3026 RIMSKY KORSAKOW - Shererarode. Symphonie
suite for "The thousand nights and a night. • Gossens 
et London sym. orch.

3028 JOHANN STRAUSS . Une nuit dans Venise.
3029 CARLOS CHAVEZ - Symphonie nos. 1.2.4. • Cond. 

C. Chovex.
3030 BRAHMS - Symphonie no.3 Stolowski.
3031 WAGNER - Parsifal. -1. Stokowski.
3032 SCRIABIN . Le poeme d'Éctazy. Amirov. Azerbanan 

mugam. Stokowski.
3033 STRAVINKSY. - Petrouchka. - Goossens cond. Lon­

don sym. orch.
3034 PROKOFIEV. - Symphonie no.5. Sir M. Sorgent 

cond. London sym. orch.
3035 TCHAIKOVSKY - Manfred. - Goossens con. London 

sym. orch.
3036 SCHUMANN • Concerto pour piano et orch. 

Franck: Variations symp. pour piano et orch. Goossens 
cond. London sym. orch.

3037 BERLIOZ - Symphonie fantastique. - Goossens cond.
london sym. orch.

3038 RICHARD STRAUSS - Ein Eeldenleben. • Ludwig 
cond. London sym. orch.

3039 TCHAIKOVSKY - Symphonie no.5 • Sir m. Sorgent 
cond. London sym. orch.

3040 HINDEMITH - Concerto pour violon et orch. 
MOZART: Concerto pour violon et orch. no.3.- Goos­
sens cond. London sym. orch.

3041 VILLA LOBOS • Le petit train du Caippira 
bachianas Brasileira no.2. • Panambi. - Goosseno. 
Cond. The London sym. orch.

3042 MOZART SERENADES - No. 11 e» 12 pour instru­
ment à vents. Newell Jenkins.

3043 PROKOFIEV • Peter et le chien. - Raconte par 
Keeshan Stokowski.

3044 GROFE - Suite du Grand canyon. • Concerto pour 
piano et orch. - Grofe cond.

3046 SCHUBERT - Symphonie no.8. • MOZART: Symphonie 
no.40 Ludwig cond. London sym. orch.

3047 STRAVINSKY - Le sacre du printemps. • Goossens 
cond. London sym. orch.

3049 TCHAIKOVSKY - Concerto pour violon en re majeur, 

london sym. orch.
3051 RESPIGHI - Les fontaines de Rome. Les pins de Rome. 

Sorgent cond. London sym. orch.
3052 KHACHATURIAN - Gayne bolet suite, london 

sym. orch.
3053 MOUSSORGSKY - Pictures at an exhibition. A 

night in the bald mountain, london sym. orch.
3054 SHOSTAKOVITCH: Symphonie no.9. Prokofiev: 

Lieutenant Kieje suite, Sargent cond. London sym. orch.
3055 KHACHATURIAN - Concerto pour piano et orch. 

London sym. orch.
3056 DVORAK - Symphonie no.5. - Ludwig cond. london 

sym. orch.
3057 MANUa DE FALLA - The three cornered hat.

ballet complet. London sym. orch.
3058 IRVING BERUN - Great man of american musk, 

une nouvelle interpretation. Poliakin et son orch. 
et chorale, etc . . .

3059 LILI BOULANGER - Du fond de Tobime. Psaumes. 
24 et 29. etc. Markevitch cond.

3060 DEBUSSY: Iberia Ravel: la valse Rapsodie espa­
gnole - Bloomfield.

3062 FRANZ LISZT • Concerto pour piano et orch. no.l 
Raosodie hongrois. - Jorge Bolet au piano.

3063 SYMPHONIE "Stephen foster" - A symphonie story 
jerome Kern. Steinberg cond. Pittsburg sym. Orch.

3064 RECITAL AU PIANO DE UZET - Sonate en b
mineur. Funérailles. Valse Mephisto. - Bolet au piano.

3066 BRAHMS - Symphonie no.4.-W.Steinberg.
3067 GEORGE GERSHWIN - Rapsody in blue. Un améri­

cain dans paris. W. Steinberg.
3068 SIBELIUS - Symphonie no.5. - Bloomfield.
3069 BARTOK - Concerto pour orch. - Stokowski.
3070 WAGNER - Woton's farewell, magic fire - CHOPIN: 

Manzurka . . . Prelude. Valse no.2 - Thomas canning 
fantaisie. - Stokowski.

3071 R.A. BOHNKc « Joue: Weber. Chopin. Schubert. 
Mendelsonn. Beethoven. Prokofiev, etc . . .Au piano.

3074 BEETHOVEN • Symphonie no.6.-Pas»orole. - Krips 
cond. London sym. orch.

3076 RECITAL EN DUO AU PIANO . Luboshutz
et nemenoff

3079 CHOPIN - Polonaises. Volses. Fantaisie. Impromptu e» 
nocturne, etudes. • ou piano J.Bolet.

3081 W. Riegger: Concerto pour piano et quatuor a 
vent. Poulenc. Sectet pour divers instruments ...

3082 SCHUBERT - Octet pour cordes et vents.-New-York 
woodwind quintet.

3086 BEETHOVEN Symphonie no.5 et Egmont ouverture 
Krips cond London sym. orch.

3087 BEETHOVEN - Symphonie no.3. Krips cond. London 
sym. orch.

3088 BEETHOVEN • Symphonie no.7 • Krips cond london 
sym. orch.

3089 BEETHOVEN • Symphonie no. 1.8 Holreiser cond 
Hambourg orch.

3102 LISZT BRAHMS SCHUBERT - Hogen .1 «Kh,,. 
Rapsodie Hongrois. • Six danses hongroises et sym­
phonie. no.4

3103 TSCHAIKOOVSKY * Serenade pour cordes, ouverture 
1812. H. Hagen cond. Vavarian sym. orch.

3104 DVORAK SMETANA • Slavonie danses. La mol- 
dau. cond. Hagen.

3105 MARCHE MILITAIRES • Herman cond Deuts 
meister.

3106 STRAUSS: EXTRAITS D'OPERETTES - Lehar: hogen 
Paulik cond. Vienne stete sym. orch.

3108 PROKOFIEV • Ugly duckling Cinderella ballet suite. 
Stokowski

3109 BEETHOVEN • Sonates nos.30 et 31. au piano. - 
E.V.Dohnnonyi.

3110 BEETHOVEN - Symphonie no.9 chorale. Krips cond. 
London sym. orch.

3111 TCHAIKOVSKY • Suite de casse-noisettes. London sy.
3112 MENUHIN ET RYCE MUSIQUE POUR PIANO A 

QUATRE MAINS. Beethoven: 3 grandes marches. 
Mendelssohn. Andante et variations . . . Dvorak: 
Slavonic danses.

3113 BEETHOVEN • Symphonies nos.2 et 4. Krips:
cond. London dym. orch.

3114 MOZART - Petite musique de nuit. Solszburg
infonie. Haydn: Divertimento. Lirenkonszert. W.Sommer.

3115 TCHAIKOVSKY - Symphonie no.6 Pathétique. Dixon 
cond.

3116 DELIBES - Sylvia et Coppelio suites. ballets.Fistouraldi
3119 BEETHOVEN > Puvertures: ieonore no 3 Edgmon

Wellington's »ictory/King stepeen Krips et London 
sym. orch.

3121 VIVALDI: Concerto grosso. Mozart: Petite musique 
de nuit. Bach: Prelude. Cond. Sorkin.

3122 KORSAKOFF • Danses des bouffons. S>belius Valse 
triste Bizet: Menuette Glinka.- Ouverture de Russian 
et Ludmilla. Borodin Polovetsion dance. Cond. Sorkin.

3123 STRAUSS - Ouverture de Die Fledermous. Pzzicoto 
polka. Valse donube bleu. Valse de l’emperur. etc. 
cond. Sorkin.

3124 Tchaikovsky: Casse-noisettes suite. Berlioz: Ouverture car­
naval roman. Wagner: Ouverture Die Meistersinger. 
The toscanini orch.

3126 THE GREGGS SMITH SINGERS . Chants du monde. 
3129 GREGGS SMITH SINGERS- Copland: in the be 

ginning. Schumann: MOrt de carole. Barber: Rein­
carnation.

3297 PROKOFIEV - Concerto no.3 pour piano et orch. 
Bartok: Concerto no.3 pour piano et orch. Ansemet 
Suisse Romande.

3298 MOZART - Concerto pour violon no.4 et 5. Elman 
et Krips.

3299 JEAN-PIERRE RAMPAL • Quatre centenaires de flute
3300 BRUCKNER - Symp. no.3 Vienna phil. orch.
3302 Rimsky Korsakov: Antar. suite symphonique Glozounov: 

Stenka Razin. Ansermet et Suisse Romande.
3303 KHACHATURIAN • Concerto pour piano et orch. 

Fistouroli cond. london phil. orch.
3305 RIMSKY KORSAKOV. - Le coq d’or suite • Ansemet 

et orch. Suisse Romande.
3307 STRAVINSKY - le sacre du printemps. - Ansemet 

cond. Suisse Romande orch.
3308 SCHUMANN • Symphonie no.1 - Ansemet cond orch. 

Suisse Romande.
3309 LES VALSES DE STRAUSS - Ansemet cond. orch. 

Suisse Romande.
3004-2 RESPIGHI • Feste romane. RACHMANINOFF: - 

danses. Goossens cond. london sym. orch.
3014-2 MAHLER - Symphonic no.5 London symp. orch.

3130 MENUHIN ET RYCE - Stravinsky: Petrouchka Hin 
demith: Duet sonate. Brahms: Neue liebeslieder

3131 FLAMENCO CLASSIQUE - Mane Escudero Alberto 
Velez.

3133 J. RYCE AU PIANO - Rachamoninoff: preludes 
12.47.Enesco: Pavane - Kodaly: 9 pieces pour piano 

31 39 FERDE GROFE - Atlangic crossing - The symphony 2
3140 DEBUSSY ET FAURE - Sonates pour violon et 

piano. Ferros: violon et Barbizet: piano.
3141 aGAR: CONCERTO VIOLONCELLE ET ORCH.

Pini: Violoncelle, london phil orch.
3142 VIVALDI - 2 concert! pour viola d'amore. - london 

chamber orch.
1146 Y. MENUHIN • Mendelssohn variations serieuses. 

Liszt: 2 etudes de concert. Beethoven: sonata, piano
3149 BRAHMS - Symphonie no.2. Boult cond Phil. prome­

nade orch.
3150 RESPIGHI • Fest romona. Goossens cond london sym- 
‘3151 RACHMANINOFF - Symphonic danses. Goossens

cond. Londons sym. orch.
3152 SZERING JOUE SAINT-SAËNS.- Introduction et 

capriccisso. Havanaise.
3153 SZERING • éue au violon de la musique d'Espagne 

ret de mexico.
31 SS ALIRIODIAZ • 400 and se guitare classique.
31 S6 BRUCEP.JOSEPH. • Seven centuries of the organ.
31 S7 FLAMENCO ESP ANA - Guitare classique espagnole.

B DelMoron
3160 HENRI LAZAROF - Musique d'aujourd'hui - composi­

teur et dirigeant.
3161 MOZART - Concertos pour piano, nos. 17 et 26. Hoo- 

ser et Kertesz.
3165 JEAN PIERRE R AMP LA » la flute romantique: 

Chopin Schumann schubert.
3167 SERGE BARSUKOV - Concerto no.2 violon et orch. 

Concerto no.2 pour piano et orch. Bollut et Fremeoux
3169 MARIA C ALLAS - Verdi la traviata ■ Ponchielli
3170 ELOY POUSSEUR SCHOENBERG - Pierre Boulez
3171 SCHOENBERG • Pierrot lunaire. Pierre Boulez
3172 THE VIRTUOSA HARMONICA - Morcela Vivold.
3175 SCHOENBERG - Serena de Pierre Boulez
3176 DARIUS MILHAUD • Aspen serenade Suite de 

quatrains, septet pour cordes. Rampai flute
3177 FERRUaO TAGUAVINNI - Verdi: Rigoletto Pue 

cini: Tosco. Verdi-, un ballo in maschera etc.
3180 RAMPLA ET VEYRON LACROIX • la flute o

la coue de louis XV. et Frederich II.
3181 STAKOVITCH - Symphonie no. 13. Kodrashin. cond.
3182 Choral music de Arnold Schoanbcrg • Greegg 

Smith singers.
3184 PIERRE BOULEZ - Renard: Symphonie pour instrument 

à vent et concertino.
3185 RESPIGHI • Ancien airs et danses pour flutes-suites 

1,2,3,. cond. F. Ferraro.
3187 IRINA ARKHIPOVA - Extraits de Carmen: Mario 

del Monaco. Don jose.
3188 MUSIQUE DE BALLET. Verdi: I vespri siciliani. 

Rossini: William Tell. Gluck: Don éân.
3190 MARIO DEL MONACO . Chante les extraits de 

I Poggliaci.
3191 MOZART • Sept motets. Felix Raugel a l'orgue.
3192 MESSIANEN - 7 Haikai Schoenberg. Pierre Boulez
3193 THE SISTINE CHOIR EN CONCERT AU VATICAN
3195 JOHN WILLIAMS - Le virtuose de la guitare, éue 

Segovia. Scarlatti. Albaniz. etc . . .
3196 PABLO VASALS A MONTSERRAT - Huit chorales 

Choeur de Montserrat Capella.
3197 Guitar* et chants de la renaissance espagnole.-

R. Tarrago - Guitare. R. Barnaby. - Soprano.
3199 MOZART • Les ouvertures: La flute magique. Le

mariage de Figaro. Don giovanni. etc . . Krips cond.
London sym. orch

3201 ANTONOERMOTA - Tenor Extraits de Don giovanni 
Capriccio. etde plusiwurs autres. Karl Bohm.

3205 RENATA TEBALDI - Extrait de La traviata. Aida. 
Otello. le mariage de Figaro. La boheme. etc . .

3206 ClASSICAUAPANfSE KOTO MUSIC
3207 FRANCO CORB.U . E„i,oi., d, v.,di,

Ernani. Otello. Rigoletto. etc . . .
3209 GIUSEPPEDI STEFANO - Extraits de Verdi 

Boccanegra. Extraits de Leoncavallo: I Pogliacci.
3212 CHINESE CLASSICAL MASTERPIECES - Youth

Butterfly lovers.
3213 MARIO DEL MONACO - Extraits de Carmen. 

Parlez moi de ma mère. Duet Carmen. Finale, etc . . .
3214 PROKOFIEV - Symphonies, nos.2 e» 7. • Roshdestvensky
3215 HINDEMITH - Requiem for those whe love. Vienna 

symp. orch.
3216 GRECO JOSE - Rythmes flamenco.
3217 CLASSICAL R AG AS OF INDIA • The nation»

company of India.
3218 RACHMANINOFF • Symphonie nol Z.Zanderling.
3219 JOHN WILLIAMS - A la guitare: Bach: Suites nos. 1-3
3220 LUIGI ALVA - La romance de tosti. extraits
3221 ERIK SATIE - Musique de piano. JFevrier. G.Aurcç
3222 ESPAGNE: MUSIQUE DE CIOLONCELLE - «nos

Starker.
3223 BACH • Cantates nos. 131 et 182
3225 SITAR MUSIC OF INDIA - India sitar national 

ensemble.
3226 HINDEMITH - The harmony of the universe symp.
3227 HANDa - Ode pour lo mort de lo .Reine Caroline. 

Kurt Bauer.
3228 CESARE SIEPI • Extraits de: Don Carlo. Nabucco.

• Erani. Don givonni. etc . . .

Aida.

Simon

' 3229 MENDaSOHN - Wolpurgisnocht • Bernodi cond.
3230 JOHN CAGE - Voriotion Iv. - D Tudor.
3231 ROBERT MERRILL - Pieces de Porter Youmo 

Cond. énkms.
3232 MUSIQUE D’AVANT GARDE DE NEBIRN ET

AMY - Ensemble de Pierre Boulez
3233 MOZART - litonoe loureloneo Bouer
3234 ERIK SATIE - Trois petites montées. Socrole. En 

habit de cheval
3235 BRAHMS - Sonates pour violoncelle nos. let 2. 

Starker cond.
3237 HOMMAGE A GRANADOS - Akio De lorocho
3238 GERAINT EVANS • Handels. Mendelssohn. Rossini
3239 Hymnat nationales du monde.
3240 VIENNE ROMANTIQUE - Beethoven Schubert. 

Strauss. Mozart. The boys choir ol Vienna woods.
3241 BEETHOVEN - Symphonie no 9 Chorale Furlwangler
3242 MERRIE OLDE ENGALND • Charles By.d a la

guitare.
3246 ERIK SATIE • Socrate et symphonic drama avec 

leibowitz.
3247 MAUREEN FORESTER - Scubert Beethoven Schu 

monn. Brahms Hugo. Strauss.
3248 Brésilienne classique. - Mono livia Soi Marcos o la 

guitare.
3249 BRAHMS • Quartets complets pour quatre vois et 

piano. Grett Smitt singers
3250 SHOSTAKOVITCH - Symphonie No 8
3251 RACHMANINOFF - The bells base sur les poemes 

d'E.Poe.
3252 WILHEM FURTWNAGLER - Brahms Haydn varia­

tions. et autres pieces de Mozart Schubert et strauss
3253 MORTON GOULD - les marches de Morton Gould 

Knightbridge symp. bond.
3256 MUSIQUE POUR HOLY WEEK - The ambrosian
3257 JANOS STARKER - Rococo Violoncelle, Boccherini: 

et Mozart. Deux concertos pour violoncelles et orch.
3258 FRITZ KREISLER VIOLON - éue Smetonan Dvorak 

Massenet. Godard et Rochmon inoff.
3259 MARIA CALLAS - Primo donna.
3261 ANDRES SEGOVIA - Recital de Bach Partita nos2 3 

Suite violoncelle no.6 Iule suite no. Prelude pour lute.
3262 BEETHOVEN - BRAHMS - APPLEBSUm - The

montagnona trio.
3263 CARLOS MONTOYA • Flamenco fury.
3264 JAN PEERCE - Les jeunes années
3266 Schubert-, Quartet no. 13, Brahms: Quartet no.3
3268 ELIZABETH SCHUMANN - Chansond de: Mendel* 

sohn. • Franz. • Hugo Wolf.
3269 MESSIAEN • Poemes pour nim Messiaen au piano
3270 MUSIQUE DU MIDI ET CHANSONS DE TROU-

BAROURS - Michel Morrow
3271 M ANITAS DE PLATA - Flaming Flamenco
3272 CaESTE RODRIGUEZ - l'Art de Fodo espagnole
3276 FRANCO CORELLI - Extrait de Carmen, I pagliocci.

Werther etc.
3277 ELGAR • ?arches funèbres nos. 14 et marche imperial 

Bax: coronation march.
3278 RAVEL • Dophms et chloe complet Ansermet
3279 BRAHMS - Concerto pour piano no ? Bachous au piam
3280 RACHMANINOFF - Rapsodie sur un theme de 

Paganini. Boult cond london phil. orch.
3281 TODDINI RESPIGHI - Lo boutique fantasque ballet 

complet. Ansermet et london symp. orch.
3282 SAMUa BARBER • Med a ballet, suite et sump, no.2
3283 Ravel: Rolero et la volse. Honnegger • Pacific 231 

Dukas; Apprentis sorcier. E. Ansemet cond.
3284 ERNEST BLOCK • Schelomo. Rasodie Hebraique pour 

violoncelle et orch. Ansermet cond london phil orch.
3285 DEBUSSY • éux Poemes et danses. Six épigraphes 

antiques. Ansermet cond. Orch Suise Romande.
3288 GERSHWIN • Concerto pour piano et orch.

W.Steinberg
3289 le sons mystérieux du épon. Flute bamboo.
3290 KABEL HUSA QUARTETSNO 2 *t 3;

arts quartets.
3291 PAUL ROBESON. A man and his beliefs.
3292 LES PETITS CHANTEURS ET MARIA CALLAS -

I’artdu Coloratura.
3295 STRAVINSKY • Suite de l'oiseau de feu Symphonie 

des Psalms. Ansermet.
3296 BERLIOZ - Romeo et éliette. Les troyens. C. Munch. 
3050-2 Symphonieno.9 MAHLER Ludwig cond. london sym. orch 
3128-2 FESTIVAL DI PIANO - Casadeus mozart: sonate

k.333 Kempff Schubert: Impromptu: Arrau Schumann: 
Aufschwung et in der noch . . . Bochaus Beethoven 
Sonate clair de lune Brailowsky Chopin Polonaise no 6 
Anis • liszr: Rapsodie hongrois no.6 

3186-2 ROSSIUN - les ouvertures orchestrale complet de 
l’academie Cecilia, cond. F. Previtali.

3189-2 MAHLER - Symphonie no.8 Vienna festival orch, 
et choeurs, cond. Mitropoulos.

3294-2 USZT - A faust symphonie, les preludes. Argenta 
cond. Orch. suisse romande e» conservateur 

3310-2 SHOSTAKOVITCH. la lie symphonie Stokowski 
cond. Houston sym. orch.

3125-2 HANDa - Sonson. Orch de Honover cond. Weissen
3163-3 CORELU SONATES COMPLETE - Plummer v.olon

Homilton harpe Kessler: Violoncelle
3168-3 MOZART - Les oeuvres complete pour piano. • 

Menuhm et Ryce.
32S4-3 ANTHOLOGIE DE LA MUSIQUE AFRICAINE -

Gagnant du Grand Prix du disque.
3148-4 BRAHMS - 4 symphonies complete'- Steinberg 

Pitsburg sym. • Stokowski • Houston sym bout».

Cond.

- Fine

VOX
STEREO ALBUMS DE 
3 DISQUES

12 MICROSILLON

5003 MOZARV: 6 Quintets • borchet Qt. *
5004 SCHUBERT: Quartets, Vol. I • Endres Qt. (Some*)
5005 SCHUBERT: Quartets. Vol. Il - Endres Qt. (Some*)
5006 SCHUBERT : Quarts. Vol. Ill & Quints. - Endres Qt.

57
58

5009
5010son
516
517

518
519
527
528
529 
531 
S38
540
541 
3*2

543
544
545

546

547

548
549
550
551
552
553

ACH: Mass in B Minor • Grischkat 
BEETHOVEN: Cello & Piano Music - Schuster & 
Wuehry___
SCHUBERT: Piono Sonatas, Bol. I - Wyehrer * 
SCHUBERT: Piano Sonatas, Vol. Il • Wuehrer* 
SCHUBERT: Piano Sonatas, Vol. Ill - Wuehrer* 
BEETHOVEN: String Quarts. Vol. I • Endres Q» 
BEETHOVEN: Violin Sonatas. Vol. I • Rosond & 
Flissler
BEETHOVEN: Violin Son , Vol II • Rosond 4 
Flissitr
BARTOK: String Quartets • Romor Qt. 
BUXTEHUDE: Organ Musk, Vol. I - Kraft 
BUXTEHUDE: Organ Music, Vol. Il • Kraft 
BUXTEHUDE: Organ Musk, Vol. Ill • Kroft 
VIVALDI: La Stravoganzo (Complete)
CORELLI: Concert) Grossi. Op. 5 • Eckertsen 
LOCATELU: Art of the Violin, Vol. 1 ■ lautenbacher 
LOCATELU: Art of the Violin, Vol. II - lautenbacher 
BRAHMS A SCHUMANN: String Quartets 
Kohon Qt.
BEETHOVEN: s»r. Quartets. Vol. II. • loewengulh Qt 
BEETHOVEN: Str Quartets, Vol. Ill • loewengulh Qt 
BEETHOVEN: Str. Quartets, Vol. IV 4 Piono Qts.,
• loew.
MOZART: Works for Vin. 4 Piono, Vol. I • Pouk 4 
Frank!
MOZART: Works for Vin I Piano. Vol II Pauk 4 
Frank!
MOZART: Chamber Musk for Winds 
DVORAK: Chamber Musk, Vol. I ■ Kohon Qt. 
DVORAK: Chamber Musk, Vo>. II - Kohon Qt. 
DVORAK: Chamber Musk, Vol. Ill • Berkshire Qt.; 
Sandor ^
BIBER: 16 Violin Sonatas - lautenbacher 
BEETHOVEN: Trios for Vin., Cello 4 Piono, Vol. I
• Mann.

554 BEETHOVEN: Trios for Vin , Cello 4 Piono. Vol. II
• Mannheim

555 HAYDN: String Quartets. Vol. I - Dekany Qt
556 HAYDN: String Quartet*. Vo. II - Dekany Qt.
559 HAYDN: String Quartets. Vol. Ill - Dekany Qt
561 HAYDN: String Quartets, Vol. IV - Dekany Qt.
562 HAYDN: String Quartets, Vol. V ■ Dekany Qt
563 HAYDN: String Quartets, Vol. VI • Dekany Qt.
565 MUSIC OF THE ITAl BAROQUE : Baroque Trio- 

Montreal
566 MOZART: Four-Hand Piano Music (Some*)
567 BACH: Brandenburg Concerti; Vin. Concerti • Hhr
568 MOZART: Piono Trios • Mannheim Trio
569 SCHUBERT: Musk for Violin 4 Piono
571 DVORAK: Chamber Music, Vol. IV - Dumka Trio
572 FTTZWIUJAM VIRGINAL MUSIC - Selections

Payne
573 HÀYDN: Sonatas for Clavier, Vol. I - Neumeyer
574 HAYDN: Sonatas for dower, Vol. It • tyriakou
575 HAYDN: Sonatas for Clavier, Vol. Ill • Kien
576 HAYDN: Sonatas for Clavier. Vol. IV - Galling
577 BEETHOVEN: Chamber Music for Flute • Rampai
578 BRAHMS: Chamber Musk for Winds
579 BEETHOVEN: Quints. 4 Sexts • Endrev Hung. So 

G»r. Qnt.

580 BEETHOVEN: Chamber Mus. For Wnos - Stutt 
Wind Ens.

581 MENDELSSOHN: Chamber Musk Vol. I - European 
Qt.

582 MENDELSSOHN: Chamber Mus. Vol. II - Euro Qt. 
Bel Arte

590 SCHOENBERG: 4 Str. Quartets • Kohon 4 Ramor Qts
591 SCHUMANN A BRAHMS: Piano Trios • Bel'Arte 

Monnf\elm
592 BRAHMS: 3 Piono Quartets - Eastman Quartet *
595 HAYDN: String Quartets Vol. VII • Fine Arts 

Quartet
596 HAYDN: String Quartets, Vol. VIII • Fine Arts 

Quartet
5118 MOZART: Early Symphonies, Vo. I - Kehr
5119 MOZART: Early Symphonies. Vo. II - Kehr 
S1 20 MOZART: Early Symphonies. Vo. Ill • Ithr
5121 MOZART: Early Symphonies. Vol. IV • Kehr •
5122 MOZART: Symphonies. Vol. V • Kehr •
5200 BACH: St. Mathew Passion - Grossmonn *
5201 BACH: Christmas Oratorio • Grossmann*
5202 BACH: St. John Passion • Grossmann*
S20S HAYDN: Creat on
S 208 MENDOSSOHN: EI.|oh Bader 
S209 HANDEL Belshazzar - Rillinq

5210
5211
5212
5213
5400

5401
5402
5406
5407
5408
5409
5410
5411
5412
5413

5414
5416
5417
5418
5419
5420
5421
5422
5423
5424
5425

VIVALDI. Lo Fido Ninfo - Monterosso 
MONTEVERDI: Return of Ulysses - Ewerhart 
MONTEVERDI: Incoronozione di Poppeo - Ewerhort 
CAVALU: I'Erismena
CHABRIER: Piono Musk - Kyriokou (4 Klien)
(Some*)
CHOPIN: Piano Musk, Vol. I • Novoe**
CHOPIN: Piano Musk, Vol. II • Novoes 4 Horszowski* 
MOZART: Vari 4 unie Pieces. Vol I • Kl«n 
MOZART: Vori. 4 little Pieces. Vol. II IGen 
PROKOf IEFF: Solo Piono Musk. Vo. I • Sondor 
PROKOFIEFF: Solo Piono Musk. Vol. II ■ Sondor 
RAVEL Piono Musk • Perlemuter*
MENDELSSOHN: Piano Music, Vol. I - Kyriokou 
MENDELSSOHN: Piano Musk, Vol. II • Kyriokou 
MENDELSSOHN: Piono Musk. Vol. Ill • Kyriokou 4 
Klien
MEN Das SOHN: Piano Music, Vol. IV - Kyr. 4 Others 
BEETHOVEN: Piono Music, Vol. I - Brendel 
BEETHOVEN: Piono Music, Vol. II • Brendel 
BEETHOVEN: Piono Music, Vol. Ill - Brendel 
BEETHOVEN: Piono Musk, Vol. IV - Brendel 
BEETHOVEN: Piono Music, Vol. V • Brendel 
BEETHOVEN: Piano Musk, Vol VI • Brendel 
SATIE: Piono Musk • Glozer •
FAURE: Piono Musk, Vol. I - Crochet 
FAURE: Piano Musk, Vol. II - Crochet 
BARTOK: Piono Musk, Vol. I Sondor

5426 BARTOK: Piano Musk. Vol II • Sondor
5427 BARTOK: Piono Musk, Vol. Ill - Sondor
5428 MOZART: Piono Sonatas. Vol. I ■ Klien
5429 MOZART: Piono Sonatas. Vol. II • Klien
5430 BRAHMS: Piano Musk, Vol. I • Klien
5431 BRAHMS: Piono Musk. Vol. II - Klien
5432 DEBUSSY: Piano Music. Vol I • Frankl
5433 DEBUSSY: Piano Musk. Vol. II - Frank!
5434 BACH: Keyboard Music. Vol. I • Galling
5435 BACH: Keyboard Musk. Vol II - Galling
5436 BACH: Keyboard Music. Vol. Ill • Galling
5437 BACH: Keyboard Musk. Vol. IV - Galling
5438 BACH: Keyboard, Vol V - Galling
5439 BACH: Keyboard Musk. Vol. VI • Galling •
5441 BACH: Organ Music, Vol. I • Kraft
5442 BACH: Organ Musk, Vol. II - Kroft
5443 BACH: Organ Musk. Vol. Ill - Kraft
5444 BACH: Organ Music, Vol. IV • Kroft
5445 BACH: Organ Musk, Vol. V - Kroft
5446 BACH: Organ Musk. Vol. VI ■ Kroft
5448 COUPaM: Preludes Curtis •
5449 NiaSEN: Piono Musk - Rosmussen 
S4S2 USZT: Hungorion Rhopsodies • Kentner •
5455 TCHAIKOVSKY: Piono Musk • Ponti •
5456 RACHMANINOFF : Piono Music Ponti •
5457 GRIEG : Piano Music. Vol 1 Mourao •
5458 GRIEG Piono Musk. Vol II Mouroo A
5459 TCHAIKOVSKY : p.ano Musk Vol II Pont, < 
5481 SCRIABIN : Piono Sonata* Ponti •
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Un document de la FTQ

En 6 mois, 15,000mises à pied dont 
13,000dans le secteur manufacturier

par Gisèle Tremblay

Entre le premier novembre 1970 et le 
14 mai 1971, des 15.000 cas de licencie­
ment soumis au ministère du travail et de 
la main-d'œuvre, 13.000 provenaient du 
secteur manufacturier auquel le minis­
tère de l'expansion économique régiona­
le avait accordé des subventions en vue 
de créer 6,000 emplois sur une période 
trois, ans.

D'autre part, entre octobre 1969 et 
avril 1971, les trois régions les plus dé­
favorisées du Québec, soit la Gaspésie. 
le Lac Saint-Jean et le Nord-ouest, 
n ont reçu qu,e 14% des subventions dis­
tribuées par le même ministère dans 
l'ensemble de la province et n'ont béné­
ficié qu a 11.1% des emplois ainsi créés.

Telles sont deux des constatations qui 
émergent d'une étude relative à la "Loi

Évaluation foncière

sur les subventions au développement ré­
gional". publiée par l’équipe de recher­
che économique de la FTQ et remise cet­
te semaine aux délégués de la centrale 
réunis en congrès.

Cette étude, anisi qu'une autre sur les 
sources du chômage au Québec, servent 
à étayer, dans le même document, les 
thèses d'un manifeste politique inti­
tulé ‘L'Etat, rouage de notre exploita­
tion”. Le manifeste tend à démontrer

3ue l’intervention des gouvernements 
ans l’économie a pour effet d’accentuer 

la concentration capitaliste et les dégâts 
humains qu'elle provoque.

Les auteurs de l'étude sur la loi des 
subventions préviennent qu'il s'agit là 
d une seule loi parmi les quelque trois 
cents qui régissent l aide publique à l in-

De nombreux changements 
seront apportés au bill
par Paul Longpré, de la PC

QUEBEC - Le projet de loi-cadre 
sur l’évaluation foncière a subi avec 
succès l'épreuve de la consultation et 
reviendra sous peu devant l’Assemblée 
nationale, sensiblement modifié toute­
fois.

Cest ce qu’a déclaré hier matin le 
ministre des Affaires municipales devant 
la Commission parlementaire qui pour­
suivait, pour la cinquième séance, l'étu­
de de ce projet de loi, dont le but princi­
pal est d'établir un rôle d'évaluation 
unique à l'échelle de la province pour le 
calcul des diverses formes d’impôts 
fonciers.

Le ministre a pr»cisé que 101 articles 
du bill 48 seront modifiées. 27 autres 
annulés et 19 nouveaux articles seront 
introduits. Il estime être en mesure de 
présenter le projet de loi remanié et 
réimprimé aux membres de la com­
mission parlementaire la semaine pro­
chaine.

Ces modifications, si nombreuses 
qu'elles soient, ne touchent toutefois pas 
les principes de base du projet de loi, 
a-t-il dit. Elles visent à tenir compte 
des recommandations et des suggestions 
que lui ont fait parvenir une centaine de 
groupes et de personnes intéressées 
par cette réforme fiscale.

L'un des amendements les plus signi­
ficatifs. a révélé M. Tessier, à l'issue 
de cette séance, met en cause l'Hydro- 
Québec.

En effet, l'article 134 de ce bill décré­
tait qu’à compter de 1972 les immeubles 
de I Hydro-Québec et de ses filiales ne 
seraient plus portés au rôle municipal. 
L'Hydro aurait versé aux corporations 
municipales touchées des versements 
annuels décroissant de 5 pour cent par 
année, à partir des impôts fonciers 
payés en 1971, soit une somme globale 
de $20 millions.

Plusieurs municipalités auraient été 
dans l’impossibilité de faire face à une 
telle perte de revenus, vue que la me­
sure touche également les barrages de 
la société hydro-électrique, ainsi qu’en 
font foi les mémoires soumis à la com­
mission parlementaire.

La société d’Etat et le ministère des 
affaires municipales en sont donc venus 
à une entente pour reporter à dix ans 
cette période de retrait progressif de 
l’impôt foncier. Entre-temps, c'est-à- 
dire d'ici 1982. l’Hydro-Québec bénéfi­
ciera toutefois d'un gel de l'impôt fon­
cier municipal sur la base des chiffres 
de l'exercice fiscal de 1971.

le monde de l'éducation
Fédération étudiante à Laval

Il existe présentement à l'université 
Laval un mouvement visant à remettre 
sur pied une association ou fédération 
regroupant tous les étudiants de cette 
université.

Depuis trois semaines, un groupe de 
présidents d'association de faculté étu­
die la possibilité de créer une fédéra­
tion qui permettrait aux étudiants de 
faire front commun dans leurs reven­
dications auprès de la direction de 
l'université. Une réunion publique est 
prévue pour lundi prochain afin d'étu­
dier les formes à donner à cette fédé­
ration.

Par ailleurs, 'les huit étudiants 
qui siègent au Conseil de l'université 
ont entrepris une campagne visant à 
sensibiliser les étudiants a la partici­
pation aux affaires universitaires.

Bien que leur objectif immédiat soit 
l'élection du nouveau recteur, ils es­
pèrent promouvoir à long terme la ré­
surrection de l'Association générale des 
étudiants de Laval i AGEL ».

Musée de l'agriculture

La faculté d agriculture de l'universi­
té Laval a obtenu l'accord du ministère 
de l'agriculture pour la création d’un 
musée de l'agriculture au Québec.

Un comité conjoint, formé de trois 
représentants du ministère et de trois 
représentants de la faculté, sera égale­
ment formé prochainement afin de réa­
liser "une concertation articulée des 
énergies ".

Les membres du comité seront, pour 
le ministère MM. Bertrand Forest. 
Marcel Chevrette et Gilles Lebel. pour 
la faculté MM. J. Benoit Dumais. Jean- 
Paul Julien et Paul Gervais.

dustrië et qu’il faudrait, par exemple, 
pouvoir analyser le coût social des ex­
emptions d’impôts et de taxes accordées 
aux entreprises.

La période couverte par l'analyse de 
la FTQ s’ouvre à la fin d'octobre 1969, 
alors que le ministère de l'expansion éco­
nomique régionale, dont le titulaire est 
M. Jean Marchand, a commencé à dis­
tribuer des subventions pour stimuler la 
création d'emplois et réduire les dispa­
rités régionales.

Jusqu'à mai dernier, c'est-à-dire en 
moins de deux ans, les entreprises ins­
tallées au Québec ont reçu $577 millions 
pour 213 projets appelés à créer 12,818 
emplois directs. Dans la mesure où 
tous ces emplois existeront effective­
ment, il en aura ainsi coûté au pouvoir 
public environ $450.000 par emploi ce 
qui représente $450 millions pour 100,- 
000 emplois, précisent les auteurs de 
l'étude.

Ces derniers reprochent en outre à 
cette politique de subventions de perpé­
tuer le contrôle étranger sur l'économie 
québécoise.

Des dix entreprises qui ont reçu une 
subvention totale supérieure à $1 mil­
lion, ooservent-ils, aucune n’est québé­
coise et sept d'entre elles déclaraient, 
pour l'année fiscale 1970. un revenu net 
variant de $14 millions à $1 milliard.

Dans tous les cas où l'Etat a fourni 
une subvention supérieure à 20-25% du 
coût d'immobilisation, poursuivent les 
auteurs de l'étude, "on peut croire qu'il 
a investi autant que l'entrepreneur, et 
pourtant l'Etat n'a droit à aucun contrô­
le sur l'entreprise, même pas un con­
trôle proportionnel à sa participation".

La FTQ cite l'exemple de CIP-Sys­
tems Home-makers, qui a obtenu un ca­
pital public de $1,749,200. soit 74.6% 
du coût d'immobilisation ($2,346,000). 
pour lancer un nouveau produit dont elle 
conserve pourtant le contrôle entier 
sans que l'Etat s'interroge sur son utili­
té pour la population.

"Pourquoi faut-il de plus en plus en­
tretenir de nos fonds, se demandent les 
auteurs de l'étude, une institution (l'en­
treprise capitaliste) qui veut demeurer 
sauvagement' privée? Qu'est-ce qui 

reste de privé dans l’entreprise pri­
vée après toutes ces injections de capi­
taux publics?"

Congédié à cause de sa barbe, M. Géraid Gosselin (à droite) discute des 
mesures â prendre avec le président du Syndicat des enseignants de 
Champlain, M. Guy Bisaillon.

Congédié à cause de la barbe
par Géraid LeBlanc

Genou couvert et menton nu, telle 
semble être la devise de certaines éco­
les de la rive-sud où l'on vient de con­
gédier un enseignant pour le port de la 
Barbe et où l’on défend le port de la 
mini-jupe aux enseignantes.

M. Gérard Gosselin, professeur de caté­
chèse à la polyvalente du Sacré-Coeur 
à Granby, a en effet été congédié pour 
avoir refusé de se soumettre au regle­
ment de la commission scolaire régio­
nale qui interd't le port de la barbe 
aux professeurs et aux élèves.

Ce même règlement interdit d’ail­
leurs également aux garçons de porter 
les jeans et d’avoir les cheveux longs 
tandis que les filles se voient interdire 
le port de la mini-jupe, du pantalon et 
des chandails moulants.

La commission scolaire de Sainte-Ma­
deleine, dans la régionale de Yamaska, 
ajoute à ces vêtements défendus le hot 
pant, les vêtements sans manche et pré­
cise que les jupes ne doivent pas s’a­
venturer à plus de quatre pouces au- 
dessus du genou.

Cette campagne de contrôle vesti­
mentaire ne constitue d’ailleurs qu'une 
des nombreuses mesures contre les­
quelles s’élève le Syndicat des ensei­
gnants de Champlain qui a rendu pu­
blic, hier, son "Livre noir sur la ren­
trée scolaire 1971-1972".

Ce document de 12 pages relève une 
série de règlements et de carences qui 
dénotent, selon les enseignants, de la 
mauvaise administration dans les cinq 
commissions scolaires régionales à l’em­
ploi desquelles se retrouvent les 6,000 
enseignants du syndicat, à savoir Meil­
leur (Granby), Yamaska (Saint-Hyacin­

the), Salaberry (Valleyfield). Chambly 
(Longueuil) et Cowansville.

Parmi les griets consignés dans ce li­
vre noir, on retrouve les retards dans 
les versements de traitements et l'aug­
mentation des heures de travail.

A la polyvalente de la Baie Saint- 
François à Valleyfield, toujours selon 
le livre noir, on a oublié de prévoir 
des salles dé toilette au 2e étage, les 
douches ne sont pas encore installées 
dans les salles adjacentes au gymnase, 
il n’y a pas d’alarme en cas d’incendie 
et les extincteurs chimiques sont dé­
fectueux. A cette même polyvalente, les 
enseignants sont reçu l’offre salariale 
de la partie patronale en anglais.

Une enseignante de l’école Notre-Da- 
me-de-Bellerive à Vaileyfield a dû dé­
ménager trois fois d’école en une se­
maine. On note également la pénurie de 
professeurs, qui s’est, dans plusieurs 
cas, prolongée jusqu'à la mi-octobre.

En plus de ce livre noir, le Syndi­
cat de Champlain a rendu public la 
2e phase de sa campagne pour l’implan­
tation du règlement no 7 qui entrera en 
vigueur en septembre 1972.

Adopté en avril 1971, ce règlement 
régit le calendrier scolaire, l'ensei­
gnement, les activités étudiantes, l'é­
valuation et la certification des études 
de la maternelle à la fin du secondai­
re.

Après avoir étudié ce nouveau règle­
ment, les enseignants du Syndicat de 
Champlain organisent maintenant une 
série de rencontres avec les parents 
afin d’en préparer l'implantation et d'y 
apporter certaines corrections.

Pour un conseil d'administration 
aux Services sociaux Saint-Henri

Prêts et bourses

Le service des prêts et bourses du 
ministère de l'éducation a procédé à 
l'analyse de 50.000 demandes de prêts 
et bourses pour tous les niveaux d'étu­
des.

Environ 25.000 étudiants auront droit 
au prêt maximum de leur catégorie et 
à une bourse, sous réserve de confirma­
tion de leurs revenus; environ 20,000 
qu'on a jugé que leurs ressources, actuel­
les étaient suffisantes pour la poursui­
te de leurs études"

Caisse de dépannage
Dans le but de venir en aide aux étu­

diants. le Centre des études universi­
taires de Trois-Rivières a établi une 
caisse de dépannage, où l'on consent des 
prêts à courts termes (pas plus de trois 
mois) à un taux de 6% pour des montants 
maximums de $100 par emprunteur. Un 
montant de $3.000 a été affecté à cette 
fin.

Tunisiens à SQWU

Un économiste de Sir George Wil­
liams University. M. André Martens, tra­
vaille présentement avec deux économis­
tes du ministère tunisien de la planifi­
cation. L'étude de ces trois spécialis­
tes servira à rétablissement du plan de 
développement en Tunisie pour les année; 
1973-1980.

Le projet, qui se poursuit à SGWU. 
est financé par l’Agence canadienne de 
développement international (ACDI) et 
l'Institut international d’éconorr e quanti­
tative. organisme créé • par SGWU et 
l'Ecole des hautes études commerciales.

par Solange Chalvin

L'absence de conseil d’administra­
tion aux Services sociaux Saint-Henri 
ainsi que la main-mise de cette agence 
dans l’élaboration du futur temple com­
munautaire ont été contestées, lundi 
soir, par une quarantaine de person­
nes qui assistaient à une réunion con­
voquée par cette agence.

Le but de la rencontre était de prévoir 
la gamme des services sociaux qui pour­
raient prendre place dans le futur centre 
local annoncé par lë ministère des affai­
res sociales du Québec. La directrice de 
l'agence. Mlle Mariette Rivard, a effec­
tivement présenté une liste de services

3ui avait été élaborée par le personnel 
e l'agence, sans consultation avec les 

citoyens.
Ces derniers en ont profité pour ré­

clamer la formation d’un comité qui 
reviserait cette liste de services en 
collaboration avec la direction actuelle 
de l'agence. On voudrait faire échec à 
une liste fournie exclusivement par l’a­
gence et qui ne tiendrait pas compte de 
services nouveaux réclames par une par­
tie de la population de Saint-Ffenri.

Les citoyens présents, qui avaient été 
convoqués sur invitation, ont également 
réclamé la formation, le plus tôt possi­
ble, d’un conseil d’administration au 
sein duquel ils seraient majoritaires. Ce 
conseil aurait la responsabilité des Ser­
vices sociaux Saint-Henri. On se rappel­
lera que Le Devoir, dans une série 
de quatre articles sur Saint-Henri, avait 
fait état la semaine dernière, de l’absen­
ce de conseil d’administration à la tête 
des Services sociaux Saint-Henri, situa­
tion unique dans les agences subvention­
nées par le gouvernement du Québec.

La directrice des Services sociaux 
Saint-Henri, Mlle Rivard, qui assistait 
à cette rencontre avec plusieurs repré­
sentants de son personnel, n’a fait aucune

objection majeure à la constitution d’un 
tel conseil d’administration. Au cours 
d'une rencontre - que les citoyens sou­
haitent le plus tôt possible - le comité 
chargé de dresser la liste des services 
souhaités sera constitué et les citoyens 
feront connaître les noms des person­
nes qu'ils désirent proposer pour siéger

sur le conseil d'administration des Ser­
vices sociaux Saint-Henri.

Toutes ces informations nous ont été 
communiquées et confirmées par cinq 
personnes qui ont assisté à la rencon­
tre de lundi soir, puisque les journalis­
tes n’avaient pas été invités à y parti­
ciper.

Fusion de 
120 agences 
au sein de 
ia Campagne 
des Fédérations
par Solange Chalvin

A partir du 1er avril prochain, la Cam-

Edes Fédérations assumera non seu­
il la responsabilité de la campagne 

annuelle de souscription, mais aussi cel­
le de l'administration, de la planification 
et de l'élaboration des budgets pour les 
quelques 120 agences qu elle subvention­
ne.

Le président sortant de charge de la 
Campagne des Fédérations. M. André 
Trudeau, a annoncé hier soir, cette fu­
sion des Fédérations, à l'occasion de 
l'assemblée annuelle de la Campagne.

D'autre part. M. Trudeau a dit que l'or­
ganisme prendra toutes les mesures né­
cessaires pour que les services commu­
nautaires soient offerts aux citoyens dans 
la langue de leur choix. 1 français ou 
l'anglais, en respectant, a-t-il dit. les 
exigences culturelles.

Citant le ministre des affaires socia­
les, M. Castonguay. M. Trudeau a rappe­
lé que le secteur bénévole joue un rôle 
important dans les services sociaux. 
Toutefois, il a invité les groupes de ci­
toyens à présenter des projets de ser­
vices nouveaux répondant aux besoins de • 
l'heure, surtout dans les zones défavo­
risées.

De son côté, le directeur général de la 
Campagne des Fédérations, M. George 
Hart, a félicité les citoyens à faible re­
venu qui ont réussi, malgré des condi­
tions financières difficiles, à établir 
des projets d'entraide. Parmi les ser­
vices qui devront rapidement s'agrandir. 
M. Hart a parlé du Centre de référence 
du grand Montréal qui constitue une ban­
que centrale de données à la disposition 
de tous les citoyens.

Au plan financier, la Campagne des 
Fédérations a recueilli l'an dernier $8.- 
221,987. soit un million de moins que 
prévu. Cette somme, selon le président 
sortant de charge, M. Trudeau, n est pas 
suffisante pour que les services commu­
nautaires puissent satisfaire aux besoins 
minimum et faire face aux dépenses ac­
crues.

Comparaissant à la commission par­
lementaire sur les affaires sociales, les 
représentants de la Campagne des Fédé­
rations du grand Montreal ont demande 
au gouvernement de participer à l'établis­
sement des priorités et à l'élaboration 
de la politique sociale au Québec. Dis­
cutant des modalités d'application du bill 
65. il y a quelques semaines, la Campa­
gne des Fédérations a également recom­
mandé que la représentation et la par­
ticipation des citoyens tiennent une plus 
grande place dans les structures locales 
tiennent une plus grande place dans les 
structures locales et régionales prévues 
dans le projet de loi.

Le nouveau président de la Campagne 
des Fédérations est M. John M. Keith, 
élu à la tête du conseil d'administration 
de cet organisme pour l'année à venir.
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Décès à Rome du père Jacques Al berione
Le vendredi, le 26 novembre est dé­

cédé à Rome, à l'âge de 87 ans. le pè­
re Jacques Alberione. fondateur de cinq 
communautés religieuses et de trois ins­
tituts séculiers groupant environ 10,000 
membres dans tous les continents.

Né le 4 avril 1884 à San Lorenzo di 
Fossano en Italie, le père Alberione est 
ordonné prêtre le 21 juin 1907. D'abord 
directeur spirituel au Séminaire d’Alba. 
il commence à s'intéresser au problè­
me de la presse lorsqu’il assuma la di­
rection du journal hebdomadaire diocé­
sain. Conscient de l'impact formidable 
de la presse et des moyens de commu­
nication sociale qui venaient de voir le 
jour, le père Alberione cherche un moyen 
de les faire servir à la diffusion du mes­
sage évangélique. C’est ainsi qu'il donne 
vie, en 1914, a la première de ses com­
munautés religieuses: la Société de Saint- 
Paul, suivie de la Société des Filles de 
Saint-Paul et des Sœurs Disciples du 
Divin Maître. Ces trois communautés

oeuvrent actuellement au Canada dans le 
domaine des communications.

Les réalisations du père Alberione et 
de ses communautés religieuses sont 
étonnantes: le plus grand hebdomadaire 
catholique existant: "Famiglia Cristia- 
na'. avec un tirage de 2 millions d'exem­
plaires; "Vidéo-Presse", la toute nou­
velle revue canadienne pour les jeunes, 
publiée par les Flditions Paulines: une 
dizaine de stations radiophoniques au 
Brésil et au Japon; une entreprise ci­
nématographique: la San Paolo Film; 
l'Organisation internationale des Editions 
Paulines qui publie au delà de 1.000 ou­
vrages par année, et ceci pour ne nom­
mer que les réalisations les plus im­
portantes.

La Société de Saint-Paul, les Filles de 
Saint-Paul, les Sœurs Disciples du Di­
vin Maître se sont établies au Canada 
en 1947 et exercent leurs activités à 
Sherbrooke, Montréal et Toronto. Le 
père Alberione visita ces communautés

à plusieurs reprises, la dernière fois 
en 1963. Lors de cette visite, il rencontra 
le cardinal Paul-Emile Léger, alors 
archevêque de Montréal. Sa visite, ses 
paroles, ses projets apostoliques, sa 
présence toujours stimulante donnèrent 
chaque fois un nouvel élan aux trois 
communautés canadiennes.

Le père Jacques Alberione fut supé­
rieur général de la Société de Saint-Paul 
jusqu'au chapitre général spécial de la 
Congrégation, en 1969, alors que déjà 
souffrant, il quitta son poste.

Le pape Paul VI, en 1969, lui a attri­
bué la Croix "Pro Ecclesia et Pontifi- 
ce": un signe de distintion qu’il n’accor­
de que très rarement et pour des méri­
tes vraiment exceptionnels. Il se rendit 
également à son cnevet quelques heures 
avant sa mort.

Le père Alberione refusa toujours 
toute publicité autour de lui, mais les 
œuvres qu'il a réalisées resteront à 
jamais dans l'histoire de l’Eglise.
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Mutions Mionales
L'assassinat de Wasfi Tall Les Dix à Rome

Amman s'interroge sur le rôle de l'Égypte Le rythme se précipite
BEYROUTH (d'après AFP)-Les 

Egyptiens sont-ils complices de l'assa- 
sinat de Wasfi Tall, se demande-t-on à 
Amman.

Selon certains milieux jordaniens, l’ab­
sence de protection adequate, la façon 
cavalière dont était traite Wasfi Tall au 
Caire et le fait d’avoir fermé l’oeil sur 
des agissements pour le moins suspects, 
feraient peser de lourdes présomptions 
sur les services de renseignements égyp­
tiens, selon le quotidien L’Orient-Le 
jour.

"Malgré le message de Sadate, trop de 
points d’interrogation subsistent autour 
de l’affaire, precise le quotidien liba­

nais. Ainsi:
-Pourquoi Tall s’est-il trouvé à l’en­

trée du Sheraton face à ses meurtriers, 
comme devant un peloton d’exécution?

-Comment le hall d'un hôtel, d'ordi­
naire infesté d'agents des '‘Moukhabarat” 
(services de renseignements), a-t-il pu 
être pratiquement investi par trois hom­
mes armés sans que personne ne donne 
l’alarme?

-Comment les meurtriers sont-ils en­
trés en Egypte, avec de faux passeports 
et avec des armes dans leurs bagages, 
alors que les services de sûreté et de 
douane sont en général si vigilants et mê­
me sévères avec de simples touristes?

-Quel lien existe-t-il entre les appels 
répétés du colonel Kadhafi au meurtre 
de Hussein et de Tall et l'assassinat de 
ce dernier?

L'annonce que les meurtriers seront 
jugés publiquement aurait également in­
disposé les dirigeants d'Amman qui y 
verraient un stratagème visant à trans­
former le tribunal en un forum palesti­
nien.

D'autre part, Septembre Noir”, l’or­
ganisation clandestme qui revendique 
l’assassinat de Wasfi Tall au Caire, 
ferait partie intégrante du Fatah.

Cependant, si le retour à la clandes­
tinité avait été envisagé par les diri-

Fin du séjour de M. Scheel

Bonn et Moscou à un tournant décisif
ments en Europe, les deux parties sont 
d’accord pour considérer qu”’une entente 
à ce sujet, qui ne porterait pas préju­
dice aux gouvernements participants, 
constituerait un apport fondamental, à 
la consolidation de la sécurité en Euro­
pe et, ce faisant, à la détente à long ter­
me", ajoute le communiqué.

Quant aux relations bilatérales, les 
deux parties se sont félicitées de leur 
“développement favorable”. Elles ont 

convenu d’ouvrir le plus tôt possible 
leurs consulats généraux respectivement

à Léningrad et à Hambourg.
L’URSS et la RFa ont confirmé leur 

intention de conclure dans un bref délai, 
un accord commercial et de préparer 
notamment un accord concernant le dé­
veloppement de la coopération dans les 
domames scientifique et technique.

Le communiqué ajoute que M. Andrei 
Gromyko, ministre des affaires étrangè­
res de l'URSS, a accepté l’invitation qui 
lui a été faite de se rendre en visite of­
ficielle en République fédérale alleman­
de.

L'accord inter-allemand 
est attendu aujourd'hui

MOSCOU (AFF) - M. Walter Scheel, 
vice-chancelier et ministre des affai­
res étrangères de la RFA a quitté hier 
matin Moscou pour Bonn par un avion 
militaire de la Bundeswehr, à l’issue 
d’une visite de 8 jours en Union so­
viétique.

Le communiqué publié à Tissue de 
ce séjour précise que les gouvernements 
de T URSS et de la RFA considèrent 
comme "souhaitable la ratification au 
plus tôt du traité du 12 août 1970. par 
le Soviet suprême de l’URSS et par 
le Bundestag de la RFA.

"Les deux parties attendent de l’en­
trée en vigueur de ce traité, précise 
le communiqué diffusé par l’agence 
TASS, que l’amélioration des relations 
entre les deux pays prenne un tournant 
décisif, ce vers quoi aspirent les gou­
vernements de l’URSS et de la RFA 
dans l’intérêt de la paix en Europe 
et pour le bonheur des générations fu­
tures”.

L’Union soviétique et l’Allemagne fé­
dérale confirment leur “détermination 
d’agir en faveur de l’admission de la 
RDA et de la RFA à TONU. Dans le 
cadre du processus de la détente en 
Europe”, poursuit le communiqué so- 
viéto-ouest allemand.

Les deux pays considèrent, d’autre 
part, que ‘Tetablissement des relations 
entre la RDA et la RFA sur la base 
de la pleine égalité, de la non-discrimi­
nation et du respect mutuel, de l’indé­
pendance et de l’autonomie de chacun 
des deux Etats dans les affaires du res­
sort de leur compétence intérieure, au­
raient une grande importance pour l’as­
sainissement de la situation en Europe”.

Les deux parties estiment également 
que l’accord quadripartite du 3 septem­
bre 1971 sur Berlin-Ouest ‘‘constitue 
un important pas en avant vers la déten­
te en Europe centrale". Elles “espèrent 
que les négociations en cours, liées à 
cet accord, “seront menées à bien dans 
un avenir très proche”.

L’URSS et la RFA ont "une nouvelle 
fois déclaré qu elles useront de toute 
leur influence pour garantir le succès 
de la conférence sur la sécurité et la 
coopération avec la participation des 
Etats européens, de même que des Etats- 
Unis et du Canada", poursuit le commu­
niqué sov iéto-ouest allemand.

En ce qui concerne le problème de la 
limitation des forces armés et des arme-

BERLIN (AFP) - Lors de leur Sleme 
rencontre aujourd’hui à Berlin-Est, les 
secrétaires d’Etat Egon Bahr (RFA) et 
Michael Kohl (RDA) pourraient aboutir 
à un arrangement sur la libéralisation 
du transit entre la République fédérale 
d’Allemagne et Berlin-Ouest, telle 
qu’elle est prévue par l’accord quadri­
partite sur Berlin du 3 septembre der­
nier.

S’il en était ainsi, le paraphe des 
textes Banhr - Kohl aurait lieu peut- 
être dès demain, après une réunion ex­
traordinaire du conseil de cabinet à 
Bonn et une mise au courant des alliés 
occidentaux (Etats-Unis, Grande-Breta­
gne. France).

La signature effective des accords 
interviehdrait ajoute-t-on dans ces mi­
lieux, après la conclusion positive de 
négociations parallèles entre le Sénat 
de Berlin-Ouest et le gouvernement de 
la R.D.A. Celles-ci portent sur le droit 
de visite des Berlinois de l’Ouest en 
R.D.A. et à Berlin-Est. Ces pourpar­
lers, qui se poursuivront également au­
jourd'hui à Berlin-Est. sont moins avan­
cés que les entretiens inter-allemands.

On s’attend cependant à un compro­
mis prochain et même à des laissez- 
passer exceptionnels pour les fetes de 
Noël. Du coté est-allemand, on procè­
de depuis quelques semaines à des tra­
vaux d’aménagement aux points de pas­
sage du “MUR”.

Parmi les “dernières difficultés” que

MM. Egon Bahr et Michael Kohl doivent 
encore régler, la principale concer­
ne l’application intégrale du droit est-al­
lemand sur les voies de transit, compte 
tenu du fait que l’accord quadripartite 
prévoit la répression des "sens dûment 
établis.

Réunion des 7 du 
Pacte à Varsovie
VARSOVIE (AFP) - Les sept pays 
européens membres du Pacte de Varso­
vie - URSS, Pologne. RDA. Tchécoslova­
quie, Hongrie, Roumanie. Bulgarie - 
sont réunis au siège du conseil polo­
nais des ministres, à Varsovie, depuis 
hier à 13h30.

M. Andre Gromyko, chef de la diplo­
matie soviétique, est arrivé par avion 
spécial de Moscou dans la matinée 
après avoir salué M. Walter Scheel. 
à Tissue de la visite officielle de ce 
dernier en Union soviétique.

La rencontre de Varsovie sera brève: 
24 heures.

L'objet de la réunion est de discuter 
la préparation de la conférence europé­
enne sur la sécurité et la coopération 
préconisée de longue date par l'URSS. 
Parmi les problèmes qui sont liés à cette 
préparation se trouvent évidemment les 
problèmes militaires dans le cadre de la 
politique des blocs.

H aux 4 coins du monde

Rhodésie: non des nationalistes noirs
SALISBURY (AFP)-Les nationalistes rhodésiens noirs 

ont rejeté totalement hier l'accord anglo-rhodésien. apprend- 
on auprès d'anciens membres des deux partis nationalistes 
noirs interdits, l’Union nationale africaine du Zimbabwe 
(ZANU) et TUnion du peuple africain du Zimbabwe (ZAPU).

Seule, parmi les non-blancs, l'Association nationaliste 
des gens de couleur (les métis), s'est déclarée ’“décidée à 
travailler selon les propositions".

Équipement US pour l'URSS
MOSCOU (AFP)-Les représentants de plusieurs impor­

tantes firmes américaines ont signé hier à Moscou des con­
trats de fournitures d'équipements pour l’URSS d’une valeur 
globale de 125 millions oe dollars, indique l’agence Tass. Les 
contrats, précise-t-elle, protent notamment sur des équipe­
ments américains pour les industries minière et pétrolière.

L’Union soviétique fournira en échange aux Etats-Unis des 
contingents de métaux non ferreux.

Le groupe d'hommes d’affaires américains qui séjour­
ne actuellement à Moscou comprend des représentants des 
sociétés I.B.M.. General Food et Esso Chemical.

3 morts à la frontière syro-jordanienne
AMMAN (AFP) - Un soldat et deux fedayine ont été 

tués hier soir au cours d’un accrochage entre une patrouille 
des forces royales et un groupe d’éléments armés qui avaient 
franchi la frontière syro-jordanienne pour commettre des 
actes de sabotage dans le royaume, a déclaré un porte- 
parole militaire.

TOUT
FRAIS

et gonflés de soleil... les pamplemousses de la Floride.

géants du Fatah au lendemain des san­
glants alirontements jordano-palesti­
niens de septembre 1970, la création de 
“Septembre Noir” serait l’oeuvre du 
commandement régional du Fatah au Li­
ban. passant outre aux considérations de 
politique interarabe au nom desquelles 
le commandement supérieur du plus 
important des mouvements de résis­
tance se serait opposé à l’adoption de 
la tactique de "terre brûlée” dont se ré­
clame “Septembre Noir”.

Cette formation clandestine groupe­
rait quelque quatre cents jeunes mili­
tants ayant pour la plupart suivi des sta­
ges “d’entraînement” en Chine, en Al­
gérie et en Syrie. "L’opération-suici- 
ee" couronnée de succès du Sheraton 
inaugurerait une nouvelle phase critique 
dans les relations des fedayine avec 
les régimes arabes et au sein de la Rési- 
tance elle-même.

Au Caire, la police égyptienne recher­
che activement un cinquième complice 
dans l’affaire du meurtre de Wasfi Tall.

Les quatre autres coauteurs de Tat- 
tentat qui se trouvent déjà sous les ver­
rous, ont désigné ce cinquième compli­
ce sous le nom d’Abou Ahmed. Mais 
il s'agit probablement d'un nom de guer­
re. Il serait de petite taille et assez cor­
pulent.

On apprend d'autre part que les quatre 
individus ont été incarcères à la prison 
de la citadelle du Caire en attendant de 
comparaître devant le tribunal de sûre­
té de l’Etat.

ROME (AFP) - Le rythme se préci­
pite à la conférence des ministres des 
finances des Dix pays les plus riches du 
monde réunis pour la troisième fois de­
puis le début de la crise monétaire.

Pour la première fois, les ministres 
se sont réunis hier soir pendant plus 
d’une heure et demie en séance restrein­
te, c’est-à-dire accompagnés seulement 
des gouverneurs de banques centrales, 
ce qui lui permet une beaucoup plus 
grande liberté de paroles.

M. John Connally, secrétaire améri­
cain au trésor, président de la réunion, 
a déclaré hier soir, au cours d’une con­
férence de presse que pour la première 
fois également le problème monétaire 
qui se pose à eux avait été vraiment dé­
fini et que les chiffres, y compris les 
larités, avaient été discutés. D'ailleurs, 
ier soir, on déclarait de source alle­

mande que la glace avait été rompue 
entre Américains et Français au cours 
de la conversation qui a reuni en début 
d’après-midi à l’ambassade de France 
MM. Giscard d’Estaing, John Connally et 
Karl Schiller.

De son côté, M. Ferrari Aggradi, mi­
nistre italien du trésor, a déclaré que 
“des progrès ont été faits dans la mesu­
re où les vrais problèmes ont été abor­
dés”.

Pourtant, en séance plénière le ton 
avait semblé monter et M. Ferrari-Ag- 
gradi, parlant au nom des Six, avait 
lancé une véritable mise en garde aux 
Etats-Unis: "Nous devons nous rendre 
compte, a-t-il dit, que, s’il est impossi­

ble d’arriver à un accord très prochai­
nement. TEurope sera obligée d'instau­
rer un système monétaire régional qui 
pourrait être interprété par l'opinion 
publique comme quelque chose d'hostile 
aux Etats-Unis ",

Selon certaines informations, les Six 
et la Grande-Bretagne auraient en effet 
décidé hier matin, en cas de désaccord 
prolongé avec les Etats-Unis, de consti­
tuer une zone monétaire régionale qui 
engloberait plusieurs pays extérieurs à 
la Communauté européenne. Un double 
marché des changes y serait créé, l'un 
pour les pays appartenant à cette zone, 
l'autre pour les pays extérieurs, ce qui 
pourrait naturellement gêner les Etats-

Au niveau des Dix. restent deux ques­
tions qui séparent les Etats-Unis de 
leurs neuf partenaires: il s'agit d’abord 
de la dévaluation du dollar par rapport à 
l’or, que les Etats-Unis refusent jusqu’à 
présent et que les neuf exigent.

Selon certaines informations d’ailleurs, 
la discussion en séance restreinte hier 
soir se serait bien passée, uniquement 
parce que ce problème épineux aurait 
été mis entre parenthèses II s'agit en­
suite de la convertibilité du dollar sus­
pendue depuis le 15 août. En cas de réa­
lignement des monnaies, les Etats-Unis 
voudraient que le dollar reste inconver­
tible pendant un certain temps mais leurs 
partenaires demandent, si ce n'est que 
pour permettre au F.M.I. de reprendre 
ses activités normales, une certaine 
convertibilité de la monnaie américaine.

! aux 4 coins du monde

Couvre-feu imposé à Ankara
ANKARA (AFPi-Le couvre-feu a été impose jusqua 

nouvel avis à Ankara à la suite de l'évasion de cinq "terro­
ristes ” à Istanbul dans la nuit de lundi à mardi.

Il s'étendra de une heure à quatre heures du matin à 
partir de cette nuit, annonce le commandement de l'état de 
siège d'Ankara.

Le généra! Cushman à la tête des ‘Marines'

WASHINGTON (AFP) -Le président Nixon a désigne h ier 
le général Robert E. Cushman jr. au poste de commandant du 
corps des “Marines". Le général Cushman, qui est âgé de 
56 ans, succédera dans ces fonctions au général Leonard F. 
Chapman jr, qui prend sa retraite le 31 décembre.

La désignation du général Cushman à la tête des “Mari­
nes'' va entraîner celle d'un nouveau directeur adjoint de la 
C.I.A., les services de renseignement et de contre-espionna­
ge américains, poste qu'il occupait depuis 1969.

Contre l'accord sur Okinawa
TOKYO (AFP) - Vingt deux étudiants ont été arrêtés au 

cours de nouvelles manifestations contre l’accord américano- 
japonais sur Okinawa, adopté le 24 novembre par la chambre 
basse.

174,600 socialistes, communistes et syndicalistes ont 
manifesté dans 38 préfectures du Japon. A Tokyo, les trois 
groupes de gauche se sont regroupés, par une marche vers 
la Diète.

Près de 600 étudiants extrémistes ont édifié une barrica­
de au centre de Tokyo, près de la gare de Ochanomizu, 
jetant des coktails molotov sur les autobus. Ils ont rapide­
ment été dispersés par les policiers.

Thaïlande : /'assassin de Funk exécuté

BANGKOK (AFP) - La premièreexécution capitale depuis 
la promulgation de la loi martiale en Thailande a ete or­
donnée hier par le maréchal Thanom Kittikachorn, présid ent 
du conseil exécutif national, a annoncé la radio thaïlandaise. 
Le condamné, nommé Thep Kwankeo, avait tué samedi der­
nier le lieutenant-colonel américain Harry Funk.

Thep Kwankeo avait abattu l’officier américain de trois 
balles pour le voler, alors que ce dernier circulait sur une 
autoroute près de la base navale de Sattahip.
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La crise latente des Nations unies

Accompagné de Mme Nixon

Leprésident Nixon passera une semaine en Chine
WASHINGTON (AFP) Le séjour du 

président Nixon en Chine durera une se­
maine, du 21 au 28 février, a annoncé 
hier la Maison-Blanche.

A la demande du gouvernement popu­
laire chinois. Madame Nixon accompa­
gnera le président des Etats-Unis.

Au cours de son séjour en Chine, le 
président Nixon visitera, outre Pékin. 
Hankéou et Changhai. M. Henrv Kissin­
ger, principal conseiller de M. Nixon, 
qui a donné après-midi ces détails au 
cours d’une conférence de presse, a 
précisé que le président, qui habitera 
dans l’une des maisons réservées aux

Le M-Oà l'ONU

invités de marque, passera au moins 
quatre jours à Pâdn à échanger des 
vues avec les dirigeants chinois, no­
tamment avec le président Mao Tsé- 
toung, M! Chou En-lai et le vice pre­
mier ministre. Li Shieh Shin.

M. Kissinger a souligné que les con­
versations porteraient essentiellement 
sur des questions bilatérales mais n’a 
pas exclu la possibilité que des affai­
res concernant des pays tiers soient 
soulevées. En ce qui concerne Formose, 
il a répété que cette question devait être 
réglée entre la République populaire de 
Chine et la Chine nationaliste de Tài-

peh.
Les activités touristiques seront ré­

duites au strict minimum et, dans cha­
cun des endroits qu’il visitera, le pré­
sident des Etats-Unis aura des entre-' 
tiens politiques. M. Kissinger a précisé 
que le président consacrera la plupart 
de son temps aux conversations avec les 
dirigeants chinois. “Sur la foi de ma 
propre expérience, a souligné M. Kissin­
ger, ces conversations prendront beau­
coup de temps!”

Ni à l’aller ni au retour de Chine, le 
président Nixon ne s'arrêtera dans un au­
tre pays. Les seules escales, techniques

ou autres, qu’il fera se situeront en ter­
ritoire américain, Hawaii ou .Alaska 
vraisemblablement. A l’aller, a indique 
M. Kissinger au cours de sa conférence 
de presse. M. et Mme Nixon feront sans 
doute un arrêt prolongé destiné à les 
habituer au changement d'heures.

Le débat abordé sans perspective de règlement
NATIONS UNIES (AFP) - Plongées 

dans l’impasse en ce qui concerne la 
plupart des importantes questions politi­
ques dont elles sont saisies, les Nations 
unies abordent le débat de leur Assem­
blée générale sur le Moyen-Orient en 
l’absence de toute perspective d’en pou­
voir dégager des facteurs politiques nou­
veaux susceptibles de stimuler la recher­
che d’un règlement du conflit israélo- 
arabe. Arrivée discrètement lundi à New 
York, le médiateur des Nations unies

pour le Proche-Orient, M. Gunnar Jar­
ring, sera présent au siege des Nations 
unies pendant le débat et bien des obser­
vateurs sont tentés de constater que cet­
te présence sera pour la bonne forme ou, 
au mieux, à toutes fins utiles.

Ce débat aura été voulu par l’Egypte 
et il pose déjà la question de savoir à 
quelles intentions politiques correspond 
l'intérêt du Caire au déclenchement du 
processus à la fois publicitaire et diplo­

matique que représente un débat à l’As­
semblée générale plénière de l’ONU: 
démontrer l’isolement politique d’Is­
raël parait le but le plus apparent de 
la diplomatie égyptienne avec, comme co­
rollaire. l’obtention d’une réprimande de 
l'obstination israélienne à refuser toute 
évacuation des territoires occupés dont 
le gouvernement de Jérusalem ne fixe­
rait pas lui-même le calendrier, les 
modalités politiques et stratégiques, et 
surtout, les limites.

Mme Meir en route 
pour Washington

LONDRES (AFP) - Mme 
Golda Meir. premier ministre 
d’Israël, a fait escale pendant 
trois heures hier à l’aéroport 
londonien de Heathrow, où les 
autorités avaient mis en place 
un dispositif important pour assu­
rer sa sécurité.

Mme Meir est repartie peu 
après pour les Etats-Unis. A 
New York l’attendra l'avion spécial 
du président Nixon qui la condui­
ra immédiatement à Washington.___________ ___lingti

A son départ à Tel Aviv, le pre­
mier ministre isréalien n’a fait 
aucune déclaration, se bornant 
à répondre en souriant, à un 
journaliste qui lui demandait si 
elle pensait rapporter des “Phan­
toms”. “J’ai un grand sac...”

par Georges Wolff, de l’AFP

NATIONS UNIES, N.Y. - H y a une 
crise des Nations unies. On ne le dit pas 
ouvertement, personne ne l'évoque dans 
les débats de 1 Assemblée générale ou du 
Conseil de sécurité, mais cette crise est 
grave et on ne décèle aucun effort pour 
y remédier:

Elle revêt deux formes: la plus appa­
rente en est la paralysie qui a frappé 
l’aéropage des grandes puissances que 
constitue ou devrait constituer le Conseil 
de sécurité devant une guerre indo-pa­
kistanaise dont les dimensions et les as­
pects sur le plan humain causent à tra­
vers le monde une angoisse grandissante. 
Cette paralysie, selon toutes les apparen­
ces, provient de la primauté constante et 
absolue que les grandes puissances con­
trèrent à leurs intérêts politiques, idéo­
logiques et stratégiques particuliers, sans 
oublier, pour l’une ou l'autre d'entre 
elles, le simple amour-propre. Plus, 
peut-être, qu’à n'importe'quel autre mo­
ment de l'histoire des Nations unies 
n'est apparu dans la plénitude de ses ef­
fets le vice originel de construction de 
l'organisation mondiale: son fonctionne­
ment, sur le plan politique et pour la sau­
vegarde de la paix, a été conçu par les 
auteurs de la charte de San Francisco 
comme fondé sur la pérennité de l’accord 
entre les grandes puissances victorieu­
ses de la deuxième guerre mondiale. Ce 
fut un mythe en quelque sorte inné. La 
guerre indo-pakistanaise confirme main­
tenant que 1 authentité enfin conférée à 
la représentation de la Chine aux Nations 
unies a transposé devant les tribunes 
internationales de New York non seule­
ment l’antagonisme sino-américain mais 
aussi (les récentes joutes oratoires à 
l’Assemblée générale en témoignent vi­
goureusement) l'hostilité politico-idéolo­
gique entre la Chine et l'URSS.

Rien ne permet de prévoir que l’une

ou l'autre des grandes puissances con­
sentira. quoi qu’il arrive dans la pénin­
sule indo-pakistanaise, à passer outre 
à cette transposition et l'ONU. déjà con­
finée à des besognes strictement et fai­
blement humanitaires, ne pourra que res­
ter absente de la guerre, et par consé­
quent. de la recherche de la paix. En fait, 
on pense de plus en plus dans les milieux 
spécialisés de l'ONU que, sur le plan de 
la politique internationale, il ne reste plus 
à 1 organisation mondiale qu’à se spécia­
liser exclusivement dans les problèmes 
de l'apartheid, de la Namibe des terri­
toires sous administration portugaise et 
de la Rhodésie du Sud. L’autorité mon­
diale des Nations unies, politiquement et 
psychologiquement, n'y survivrait pas.

L'autre forme de la crise où est plon­
gée l’ONU est moins spectaculaire mais 
n’en est pas moins alarmante; il reste, à 
la session de l'Assemblée générale, 
moins de trois semaines à courir et. que 
l'on sache, rien n'a été fait pour trouver 
un successeur à U Thant qui doit quitter 
ses fonctions le 31 décembre. Les gran­
des puissances, la Chine, bien entendu y 
comprise, ne se sont pas encore concer­
tées sérieusement à ce sujet et c'est de 
leur accord que doit émerger l’homme 
providentiel chargé d'être la cheville 
ouvrière politique de l'organisation mon­
diale. En fait, on entend à nouveau dire 
dans les milieux diplomatiques de l'ONU

3ue certaines délégations s'apprêtent à 
emander une fois de plus à U Thant d'en­

visager de rester temporairement à son 
poste, ne serait-ce que pour trois mois. 
Pour ceux qui connaissent l'état d'esprit 
d'U Thant, et aussi son état de santé, une 
telle démarche auprès de cet homme 
épuisé, malade, aspirant presque déses­
pérément à quelque repos, friserait l'in­
décence.

?
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Un travail d'équipe ouvre 
de nouveaux horizons.

Et cëtait bien là lésprit 
qui nous a animés en 1971.

À tout point de vue, nous avons vos affaires à coeur. C'est pourquoi on nous appelle 
"l'équipé à l'esprit ouvert". Et c'est aussi pourquoi nous nous efforçons de vous réserver un 
accueil toujours plus ouvert.

Chacun de nos employés s'est engagé à mieux comprendre ce que vous voulez, ce dont 
vous avez besoin.

Les chiffres de notre bilan parlent d'eux-mêmes. Mais nous voulons souligner deux 
éléments qui n'y apparaissent jamais: la compétence de notre personnel et la bonne entente 
qu'engendre une e'quipe à l'esprit ouvert.

L'aspect financier de nos affaires/ 
présenté en termes simples.

Les fonds qui nous sont confiés.
Dépôts d’épargne personnels au Canada, en dollars canadiens.
Dépôts commerciaux et autres, en dollars canadiens.
Dépôts personnels, commerciaux et autres, en monnaies 

étrangères.
Engagements garantissant les transactions d’affaires de clients 

au Canada et à l’étranger, et divers comptes payables.
Fonds en réserve pour pertes possibles sur prêts et placements.
Fonds résultant de l’achat de nos débentures.
Fonds des actionnaires: le capital utilisé pour gérer nos affaires.

Total des fonds qui nous sont confiés

Que deviennent ces fonds?
Argent liquide pour satisfaire à la demande quotidienne 

de notre clientèle.
Prêts à vue sur nantissement au Canada, valeurs des 

gouvernements du Canada et des provinces et placements 
dans d’autres valeurs canadiennes.

Prêts personnels, prêts hypothécaires et prêts aux petits 
commerçants, aux corporations, aux gouvernerfients 
municipaux et provinciaux, en dollais canadiens.

Prêts et placements en monnaies étrangères.
Investissements dans les terrains, les édifices et l’équipement 

requis pour fournir un service de premier ordre dans chacun 
de nos 1366 bureaux et succursales.

Autres éléments d’actif, comprenant surtout des engagements 
de clients pour des transactions d’affaires au Canada 
et à l’étranger.

Total de nos ressources

Au 31 octobre 
(en millions de dollars)

Les résultats d'une année 
bien remplie.

1971 1970 D’où proviennent nos revenus?
4,199
3,474

î 3,813 
2,655

4,100 3,836

512
186

75
408

514
160

391

Revenus de prêts personnels, prêts hypothécaires et prêts 
aux petits commerçants, aux corporations, aux 
gouvernements municipaux et provinciaux.

Revenus de placements (surtout en valeurs du Gouvernement 
requises par les exigences gouvernementales) et d'autres 
investissements qui pourraient se convertir rapidement 
en argent comptant.

Revenus des nombreux autres services rendus.
Total

1971 1970

$ 664 $ 686

120 112

$ 873 $

*12'954 $1U69 Qu’en avons-nous fait?

$ 3,003 $ 2,649

2,196 1,930

5,201
1,837

117

600
$12,954

4,329
1,783

97

581
$11,369

Intérêt payé sur les dépôts qui nous sont confiés.
Salaires versés aux quelques 24,000 employés de la Banque, 

contributions à la caisse de retraite et autres bénéfices.
Autres frais d'exploitation de la Banque au Canada et à 

travers le monde.
Provision de l'année (après impôts) pour pertes possibles 

sur prêts et placements.
Impôts sur le revenu payés aux gouvernements du Canada, 

des provinces et des autres pays où nous sommes établis.
Dividendes payés à nos 32,239 actionnaires.
Réserve pour l’expansion future.

Total

$ 452 $ 488 

166 150

112

27

69
29
18

101

25

75
29
16

$ 873 $

La Banque Royale du Canada W. Earle McLaughlin J. K. Finlayson
Siège loclal: Montréal. Chairman et présidant Vlca-présldent at

directeur général en chet
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Les écoles Anbar
Les parents veulent construire des résidences pour déficients mentaux adultes
par Solange Chalvin

L'Institut Anbar avec ses sept mai­
sons réparties à Montréal et dans les en­
virons reçoit 1,200 enfants, adolescents 
et jeunes adultes dont le quotient in­
tellectuel est au-dessous de 7b. La ma­
jorité des parents qui y ont placé leurs 
enfants ne paient pas la pension complè­
te, celle-ci étant assumée par le minis­
tère des affaires sociales. Plusieurs 
n ont rien à payer pour leurs enfants 
qui y demeurent a longueur d’année.

Institution privée subventionnée à rai­
son d’un per diem par enfant, l’Institut, 
par la voix des parents, a plaidé le sta­
tu quo lors des audiences publiques de 
la commission des affaires sociales. Le 
bill 65 devrait, selon l’Association des

parent- des écoles Anbar-Voyer, pré­
voir plusieurs types d’institutions auprès 
de l'enfant ameré mental afin que les 
parents demeurent libres de choisir pour 
leurs enfants l’institution de leur choix. 
Le bill 65 veut réorganiser les servi­
ces sociaux et de santé.

Les directeurs de l’Institut comme 
les parents ne reconnaissent pas le ter­
me "subventionné” attribué aux écoles 
Anbar et soutiennent que l’Institut est 
une corporation privée sans but lucra­
tif. Il faut noter qu’aucun octroi à la cons­
truction, ni aux opérations de finance­
ment, ne fut jamais accepté par l’Ins­
titut, très jaloux de son autonomie. Le 
per diem défrayé par le gouvernement

qui constitue l essence du budget d’opé­
ration de l’Institut est une contribution 
accordée aux parents, non à l’école, 
soutiennent les parents.

Heureux des conditions de vie de leurs 
enfants a 1 intérieur des écoles Anbar.
les parents s’inquiètent de leur avenir. 
En principe, l’Institut ne reçoit pas de 
jeunes de plus de 18 ans. En pratique, 
environ 280 jeunes pensionnaires ont 
déjà dépassé cet âge, mais comme il 
n’y a aucun endroit où les envover, on 
les garde, nous dit le directeur médi­
cal. le Dr Voyer. Malheureusement, 
la liste d’attente pour les nouvelles en­
trées s’en trouve bloquée et au moins 
une quarantaine d’enfants devront atten-

Le premier concile de T.-Rivières: 
quandia contestation s'en mêle...
parGilles Provost

"Le concile pastoral de Ïrois-Kiviè- 
res. c’est comme une carotte qu’on 
met devant le nez d’un âne pour le faire 
avancer”, ont répondu au Devoir les pas­
teurs de la paroisse Saint-Sauveur de 
Shawinigan. Cette paroisse est une des 
deux seules qui ont officiellement refu­
sé de collaborer au concile diocésain.

Pressés de s'expliquer, le curé Belle- 
mare et l'abbé Lacombe ont ajouté que la 
consultation actuelle n’est que de la pou­

dre aux 
misses

c yeux et que les pi 
n ont pas besoin a’!

ue les prêtres de 
une consult

pa­
pas besoin a une consulta­

tion diocésaine pour savoir ce que les 
gens pensent.

A leurs yeux, il est utopique de vou­
loir engager les fidèles dans l’Eglise 
en les enrôlant dans une consultation à 
l’échelle diocésaine.

"Pour qu’il y ait vraiment, participa­
tion, a expliqué le curé, il faut que les 
participants soient en mesure de sur-

Et l'injustice sociale?
(par Gilles Provost) - En mars der­

nier, au moment de lancer l’idée d’un 
concile du diocèse de Trois-Rivières, 
les autorités religieuses locales avaient 
prié leurs fidèles d'indiquer "les pro­
blèmes qui les prennent aux tripes et 
d'exprimer les besoins, les difficultés 
et les obstacles qu’ils rencontrent dans 
leur vie de chrétiens.

Depuis lors, plus de 31,000 personnes 
ont exprimé leur opinion de diverses fa­
çons. Tous ces matériaux ont été com­
pilés sur des dizaines de milliers de fi­
ches dont on n’a pas encore fait la syn­
thèse. Jusqu’à maintenant, toutefois, on 
n’en a pas trouvé une seule qui parle de 
l’action des chrétiens en faveur d’une 
société plus juste.

Environ une dizaine de ces fiches in­
diquent pourtant que "l’Eglise” devrait 
être plus présente aux problèmes so­
ciaux. Une autre fiche, que les compila­
teurs ont signalé à l’attention du Devoir, 
signale que certains employés d’une 
compagnie ont accepté une baisse de sa­
laire de 6% pour permettre l’emoauche 
d’un plus grand nombre d’employés.

De même, les fiches regroupées au 
chapitre “pauvreté” sont assez peu nom­
breuses. On y insiste sur le contraste 
entre la richesse de l’Eglise et la pau­
vreté de certaines personnes, sur les 
complexes qui empechent les pauvres 
d’aller à la messe, sur la nécessité de 
multiplier les quêtes en faveur des pau­
vres, sur les efforts que l’Eglise devrait 
faire pour mieux comprendre les défavo­
risés. etc.

Tout aussi rares sont les fiches sur 
l'action pastorale des laies. A l'ex­
ception d une ou deux qui insistent sur 
la présence de l'Eglise dans le monde 
du travail, elles ne considèrent que l’in­
sertion des laies dans les structures 
ecclésiales: catéchèse, administration, 
diaconat et sacerdoce d'hommes mariés, 
distribution de l’eucharistie par des 
laies, admission de la femme à 
l'autel, absence de participation, désir 
de consultation sur la nomination des 
curés, etc.

Pour respecter les préoccupations 
des fidèles, et pour encourager leur 
initiative, l'organisation concrète de cette 
consultation se taisait au niveau local, 
Les moyens utilisés ont été fort va­
riés: assemblées paroissiales, sondages, 
tables rondes, discussions en 
ateliers, visites familiales, porte-à-porte, 
etc.

Certaines paroisses ont donc fait des 
sondages plus précis. Une rapide con- 
sultatum permet de voir que les deux 
tiers des répondants à ces sondages 
estiment que l'Eglise n’a pas sa place 
dans l'action politique. Pourtant, la moi­
tié estiment quelle est loin des mi­
sères de la population. Environ les deux 
tiers estiment aussi que l’Eglise ne de­
vrait pas se mêler de syndicalisme.

Par contre, la population a été bien 
plus loquace sur d autres questions com­
me la modification du rite de commu­
nion (qui a été implantée au printemps

dernier), les problèmes familiaux, la 
réforme liturgique, l’habit clérical, etc. 
Plusieurs avouent aussi "être bien mê­
lés" à cause de tous les changements 
apportés à la liturgie. “Il n’y a plus 
de péché”, se plaignent plusieurs au­
tres. Sur la foi, on retrouve à peu près 
toutes les opinions qui ont été expri­
mées ces dernières années mais peu 
d’idées originales.

Les gens ont aussi beaucoup de choses 
à dire sur les messes, les sermons, la 
musique go-go, les problèmes familiaux, 
la crise de la jeunesse. Plusieurs ont 
parlé de l’autorité qui disparaît dans l’E­
glise aussi bien que dans la famille. Un 
certain nombre en sont désolés et aspi­
rent à l’unanimité doctrinale d’antan. La 
majorité <80r; ) réclame une attitude 
moins hautaine de l'autorité ecclésiasti­
que ou accueille avec joie cette liberté 
nouvelle.

Le prêtre est évidemment placé au 
coeur de ces questions. Plusieurs disent 
n'avoir plus aucune confiance dans le de­
gré qui les a trop souvent "dupés". Plu­
sieurs signalent l'incompétence des prê­
tres ou proposent un recyclage obligatoi­
re. Certains veulent des prêtres ou pro­
posent un recyclage obligatoire. Certains 
veulent des prêtres plus engagés socia­
lement ou politiquement et moins hau­
tains alors que d'autres veulent au con- 
trairè que le clergé reste dans la sacris­
tie et garde ses distances par rapport au 
"monde". Plusieurs parlent en bien ou 
en mal de l'habit ecclésiastique, du 
mariage des prêtres, etc. Au milieu de 
cela, un témoignage d'une personne qui 
se dit remise en question par une attitude 
"trop évangélique" d'un prêtre.

Selon le responsable de l’organisation 
du Concile pastoral Trois-Rivières I 
l'abbé Paul-Emile Landry, la phase de 
consultation, maintenant terminée, était 
la première étape de tout un chemine­
ment. Dès maintenant, plusieurs com­
missions spécialisées ont entrepris de 
faire la synthèse des opinions formulées, 
d'en faire la critique et éventuellement 
de compléter la consultation pour com­
bler les "trous". Vers Pâques, elles 
doivent soumettre un rapport et des re­
commandations précises.

Une fois que ces recommandations au­
ront suscité quelques réactions de la po­
pulation, le conseil de pastorale du dio­
cèse les étudiera méthodiquement pour 
décider des suites à leur donner. En 
somme, la démarche a été très semblable 
à celle suivie dans le diocèse de Rimous- 
ki où la consultation a déjà attiré 25,000 
réponses en 1969. Les 13 commission.1 
ont terminé leurs rapports à l'automne 
1970 et depuis lors, "l'assemblée syno­
dale ” étudie ces recommandations.
“Nous n'avons pas voulu faire comme 

Ottawa qui a d'abord étudié les textes 
conciliair pour chercher ensuite com­
ment les arrllquer”, a expliqué l'abbé 
Landry. ’‘Nous avons voulu voir la situa­
tion concrète de chez nous et l’éclairer 
ensuite au besoin par les documents con­
ciliaires.”

veiller eux-mêmes tout le processus et 
de s’assurer que leurs opinions sont 
vraiment respectées dans les décisions 
qui seront prises. Or le chrétien normal 
n’a aucun pouvoir au niveau diocésain où 
même les prêtres ne peuvent vraiment 
participer.

"Cette aventure ne fera que découra­
ger les gens qui se seront démenés sans 
constater aucun résultat concret, esti­
ment aussi ces deux prêtres d’âge mûr 
la moyenne d’âge du clergé de ce diocè­
se est de 53 ans et dans six ans, elle se­
ra de 60 ans). Dans bien des paroisses, 
les curés n'ont participé au concile qu'à 
la suite du chantage de l’autorité. Quand 
les paroissiens voudront dire leur mot 
au niveau local, le naturel reviendra au 
galop et on accélérera l’hécatombe ac­
tuelle des chrétiens convaincus qui se 
découragent.”

Ces deux prêtres ont aussi critiqué 
la ""structurite” de l'Eglise.” On en 
est près qu'au point ou U y a plus de 
monde dans la hiérarchie pour plani­
fier qu’il n’y en a à la base pour exécu­
ter les plans. Nous, on a déjà deux fois 
plus de trav : qy on en peut faire et on 
aimerait bim que les spécialistes de 
l’évêché mette::, 1, ors compétences à 
notre disposé'sr. plutôt que de gaspiller 
leurs effort une consultation qui 
n’apprendra n. n de oeuf à personne sauf 
peut-être hua ronds-de-cuir de lévè- 
ché."

Le diagnostic très sévère de ces prê­
tres est, paradoxalement, en partie cor­
roboré par le responsable de l'organi­
sation du concile pastoral, l'abbé Lan­
dry: "Les gens ont souvent réagi avec 
fatalisme à la participation, a-t-il re­
connu. Beaucoup sont même "écoeurés” 
et estiment que cela ne donne rien, 
qu’une telle consultation ne mène nulle 
part. Plusieurs organismes ont présenté 
rapports et mémoires à la commission 
Dumont et, depuis lors, ils n’ont en­
tendu parler de rien."

Pour l’abbé Landry, par contre, le 
concile pastoral devrait normalement 
avoir plus d’effets locaux que le rapport 
de la commission Dumont.

Dans l’entrevue ou’il a accordée au 
Devoir, l’abbé Landry a aussi signalé 
des faiblesses importantes dans la con­
sultation entreprise, les immigrants, 
les universitaires, les cégépiens, les 
professionnels et les non-pratiquants 
n’ont absolument prs été atteints : leurs 
besoins religieux ne sont donc pas ex­
primés. Selon l’abbé Landry, ces lacu­
nes amènent à se poser dès questions 
sur les structures officielles de l’Eglise 
et sur leur aptitude à rejoindre vraiment 
la population.

Le responsable de l’organisation du 
concile a aussi signalé le manque de 
participation de plusieurs mouvements 
chrétiens engages sur it plan profane: 
le Mouvement des travailleurs chré­
tiens et la Jeunesse ouvrière catholique,

Êar exemple, ont refusé de reprendre 
i consultation auprès de leurs mili­

tants, se contentant plutôt de renvoyer 
les autorités au mémoire qu'ils ont 
déjà soumis à la commission Dumont. 
L’abbé Landry y voit un signe que ces 
mouvements ne rejoignent pas vrai­
ment la jeunesse.

D’autres, comme les prêtres de la 
paroisse Saint-Sauveur, y voient au 
contraire un indice de la désillusion 
des chrétiens vraiment engagés devant 
la pseudo-participation à l’intérieur 
de 1 Eglise. Peut-être même est-ce là 
la raison pour laquelle les opinions ex- 
rimées lors de la consultation sont 
aucoup plus conservatrices que ne 

l’avaient prévu les organisateurs au dé­
part.

K'

dre plus de six mois avant de trouver 
place à l’Institut Anbar.

C'est pour trouver une solution à ces 
jeunes adultes arriérés mentaux que 
l’Association des parents a demandé 
récemment au ministère des affaires so­
ciales, l’autorisation de créer une Fon­
dation familiale apte à construire ou à 
acheter des propriétés qui serviraient 
d’ateliers protèges et de résidences pour 
les jeunes adultes. L'Association sou­
haite obtenir prochainement les per­
mis nécessaires afin de construire à 
ses frais des résidences et ateliers ré­
pondant aux besoins de 300 déficient 
mentaux adultes.

Toutefois, cette Fondation réclame 
l’aide du gouvernement qui serait appe­
lé à négocier un per diem normal pour 
les frais de résidence, de nourriture 
d’éducation et de loisirs en collabora­
tion avec l'Institut. L'Association dési­
re également continuer à exercer un 
droit strict de surveillance des soins 
à l’intérieur de ces résidences et ateliers 
et conteste au gouvernement le droit 
d’exercer seul cette surveillance.

Jusqu'à maintenant les parents d'en­
fants déficients devaient assumer, selon 
leurs revenus, les frais de pension dans 
des instituts spécialisés comme Anbar. 
L'Association des parents demande que 
tout enfant exceptionnel soit l'objet d’u­
ne assistance financière entière, sans 
autre participation des parents au per 
diem, quels que soient leurs moyens 
financiers. Les parents considèrent 
qu'ils remplissent leur devoir civique, 
en payant leurs impôts comme tout le 
monde.

La création d'ateliers protégés et de 
résidences pour déficients mentaux a été 
maintes fois réclamée non seulement 
par les parents mais aussi par les éduca­
teurs et travailleurs sociaux. Déjà 
quelques ateliers entièrement subven­
tionnés par le gouvernement existent 
mais ils sont trop peu nombreux pour 
répondre à la demande. Quant aux rési­
dences, elles sont inexistantes et, fau­
te de protection ou de surveillance, de 
nombreux adultes déficients mentaux 
commettent des délits qui les condui­
sent quelquefois en prison plutôt que 
dans des institutions leur permettant de 
vivre librement

Notons qu’il y a au Québec environ 
170,000 enfants déficients mentaux avant 
besoin de protection et d’abris, en dehors 
du milieu familial.
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Manger peut devenir une opération fort difficile pour certains enfants. 
Aussi le système de cafétéria permet-il, au jour le jour, l’apprentissage du 
service autonome, sous la surveillance de monitrices.

{Photo Le Devoir par Claude Léger)
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JOURNEE 
DU QUÉBEC

9:30 hrei • Fronçait 
Teoch-ln

11:30 hret- Filmt 
Charleboit

Office National du Film 
courts métrages

2:00 hres
Guy Rocher

sur la démocratisation 
des méthodes 
d’enseignement

F.C. Smith Auditorium 
1er décembre 
Entrée libre
Tout h monde est 
bienvenu

■’ENCAN DES LIVRES DE MONTRÉAL
1529 OUEST SHERBROOKE, MONTRÉAL 

Tél. : 932-6261

LIVRES D'ART RARES
En général des doubles de la Bibliothèque 

de Référence du Musée des Beaux-Arts de Montréal

CANADIANA

L'Histoire d'une Belle Amitié en 40 Lettres

LA CORRESPONDANCE INTIME
& INÉDITE
1891 -1893

Sir Wilfrid Laurier • Madame Joseph Lavergne

Je l'ai aimé, mais quoi qu'on ait dit, noire amitié a toujours 
été propre .., ' Madame Lavergne.
Lavergne, Renaud. Histoire de la Famille Lavergne. (Mon­
tréal, 1970) p. 51,

Seront vendus à l'Encan par

L’ENCAN DES LIVRES DE MONTRÉAL
à L’HÔTEL RITZ CARLTON

Rue Sherbrooke Ouest à Montréal 
Jeudi le 2 décembre 1971 

à 8h. p.m. précise

Les volumes seront en montre 
à l'Hôtel Ritz Carlton
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arts spectacles
7/ Trittico" de Puccini

Une aventure lyrique qu'il faut vivre
par Jacques Thériault

Pour la première fois de­
puis sa fondation, l’Opéra du 
Québec nous offre la possibili­
té d'assister à deux représen­
tations de théâtre lyrique pour 
le prix d’une seule. Le premier 
spectacle (un suspense, qui fait 
froid dans le dos) se joue en 
coulisse, dans une mise en 
scène du conseil d’administra­
tion de l’OQ; le second, beau­
coup plus divertissant, est pré­
senté sur la scène de la salle 
Wilfrid-Pelletier, avec le con­
cours d'une distribution entiè­
rement québécoise. Ces spec­
tacles, il faut le dire tout de 
suite, n’ont dependant rien en 
commun, sinon qu’ils sont 
tous les deux présentés en pre­
mière canadienne.

On ne connaît malheureuse­
ment pas encore le dénoue­
ment de l’histoire qui entoure 
la demission de Léopold Simo- 
neau, de son poste de direc­
teur artistique à l'Opéra du 
Québec. Ça viendra, semble- 
t-il. avec un peu de patience. 
Mais, c’est avec beaucoup de 
plaisir que j'ai assisté a la 
première du Trittico” de 
Puccini, lundi soir. La pré­
sentation de ces trois petits 
opéras en un acte a été menée 
de main de maître par tous 
les membres de la produc­
tion: chanteurs, instrumentis­
tes. metteur en scène, déco­
rateur. costumier, etc.

Le sujet des volets du ‘'Trit­
tico', étant peu connu, voyons 
brièvement ce qu’il en est. ' Il 
Tabarro” (La houppelande), le 
seul ouvrage de Puccini qui n° 
contienne aucun air propre­
ment dit. présente une scène 
d une extreme violence entre 
deux hommes à la fin de la­
quelle le patron étrangle son 
marinier, parce qu'il n’aime 
pas qu'on lorgne de trop pès 
dans le corsage de sa femme. 
En contraste avec ce drame 
réaliste. "Suor Angelica” 
est d'essence mystique: l'ac­
tion se déroule dans un cou­
vent où une jeune nonne re­
pentante se suicide (elle a 
cependant une vision miracu- 
leure avant de mourir!), en 
apprenant la mort de son en­
fant abandonné. Le tableau fi­
nal. 'Gianni Schicchi”, ra­
yonne de bonne humeur et de 
truculence, dans la meilleu­
re tradition de l'opéra bouffe 
italien. Se substituant à un ri­
che défunt qui lègue sa fortune

Les Ptits enfants 
Laliberté dans

Rodéo et Juliette
au

Théâtre d’Aujourd'hui
Réservation :

523-1211
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M isc en scene 
CIOV-ANNI POLI
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Jean- M arie Lemieux 
Mireille Lachance 

Gu y Hoffman * 
v François» Lemieux 

Jearî Perraud 
Marthe Choqi^te 
Georges Carrere 
Arlette Sanders * 
Hubert Gagnon 

Lebie Scoffie 
Victor Desy . 

Ronald France 
. Jacques Thisdale

SOIREE DECALA 
AU BENEFICE DE VENISE 

Place des Arts 
7 décembre 20h. 30

Billtti : S 10.00

Res. : 844-1 793 
4664. rue St-Denis'

Ml *tro. Laurier sortle Gilford

Une scène de "Gianni Schicchi". De gauche à droite, on aperçoit Claude Létour- 
neau, André Lortie, Paule Verschelden, Roger Gosselin, Fernande Chiocchio, Clau­
de Corbeil, Napoléon Bisson dans le rôle de Schicchi et Yolande Deslauriers.

aux moines, le rusé Schicchi 
profite de la situation pour s'at­
tribuer la grosse part de l’hé­
ritage et rouler les héritiers 
naturels qui souhaitaient fal­
sifier le testament à leur 
avantage.

Tout se passe sous vos yeux, 
dans une présentation scéni­
que qui restitue le mieux pos­
sible la véritable dimension 
de ces tableaux pucciniens. Et 
ce qui est étonnant somme tou­
te. c'est qu'on soit arrivé à fai­
re du "Trittico” un spectacle 
beaucoup plus séduisant, beau­
coup plus dramatique, beau­
coup plus “musical” que le 
mome "Samson et Daliîa" de 
Saint-Saëns.

Une partie du mérite revient

POUR TOUS Ç
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Représentations: 12:55. 2:55.
4:55 7:05, 9:15 P.M. Dernier 
spectacle complet 9:05 P.M. 
Som. spectacle à 11:20 P.M.

REPRÉSENTATION SPÉCIALE 
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ENTERTAINING MR. SLOANE
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Studio B ANGLAIS
PCTER McENCRY EASTUANCOLOR
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de douglas hckox 
Sur Mmame. débul des representations à 5h 20

Les Cinémas 
du Vieux Montréal

m
l 36 cm. Sl-I’.iu! 
•(Piac'ç.iLtt’ijyos- 

C.irtÛM.

861-7863.

JOURNÉE 
DU QUEBEC

9:30 hre» - François J 
Teach-ln

11:30 hrei • Film* 
Charlebois

Office National du Film 
courts métrages

2:00 hres :
Guy Rocher

sur la démocratisation 
des méthodes 
d'enseignement.

F.C. Smith Auditorium 
1 er décembre 
Entrée libre
Tout le monde est 
bienvenu

évidemment à la mise en scè­
ne éclairée (et éclairante) 
de Carlo Maestrini, mais c’est 
d’abord à l’excellence des 
chanteurs que j’attribuerais 
le succès de cette soirée. 
Contrairement à ce qui s’est 
produit dans “Samson et Da- 
lila", la distribution vocale 
est homogène, sans faux- 
fuyant, tout à fait dans l’esprit 
des magnifiques décors de 
Robert Prévost. Ce dernier 
a, d ailleurs, signé des costu­
mes qu’on ne peut s'empêcher

a*****
IÏFfESTIVA!.li FESTIVAL 

DES hLMS h
CE SOIR (Mercredi 1er déc.

de Luchino Visconti (en fronçais)
7:00 LE GUEPARD

Burt Lancaster. Alain Delon 
Claudia Cardinale (EN COULEURS)

le plus beau film de FELLINI
9:30 JULIETTE DES

ESPRITS (en fronçai»!
avec Ciulietta Masina. 
Sandra Milo

jeudi 7:00 James Dean IASI OF EDEN 
jeudi 9-30 Clint Eastwood THE

BEGUILED

‘OUTREMONT

de trouver beau: ils ne “fleu­
rent” pas la poussière, ni les 
fonds de tiroirs, ni le rapié­
cé, ni le déjà vu.

Parler des chanteurs est 
beaucoup plus difficile. Ces 
pucciniens éloquents ont donné 
le meilleur dfeux-mêmes, en 
tenant compte à la fois des 
exigences scéniques et voca­
les. Pas un seul n’a paru res­
sentir la moindre difficulté. 
Ils ont vécu leur personnage

Gagnant des prix 
Golden Hugo

pour le nieilleur Hlm et Silver 
Hucfo dow /•? meilleur scenario au
7e Festival de Chicago.

jt DERNIER SOIR: Ce soir! ^

ALAIN DELON
J Jean Cabin et Lino Ventura

"LE CLAN des SICILIENS'
en français à 7:30 et 9:30

dès demain : "HARAKIRI"

5310 St'leirm 
277-3233 verdi

Prod. O.N.F. 2e Semaine 
Dist. Gendon Films

SAINT-DENIS

SAÜE RBNAJS
“A vous couper le souffle".

-NEWSWEEK

JANK/tdAR

1
USTMAHCOtO*
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39 MILTON / 942*6093 
SAui Bsmsm* j pouR

un drôle de nre dans 
undrôte de film

PIERRE RICHARD

EASTMANCOCOALE
DISTRAIT

■"BILLETS RÉSERVÉS1 
EN VENTE TOUS LES JOURS
de 12.30 p.m. à 9.30 p.m.

MATINÉES Mercredi. Samedi 2.00 P.M. S3 00 
Dimanche • Jour» feriei 2.00 P.M $4 00

PRE-SOIREES
Vendredi • Samedi 5.30 P.M U 00 

SOIRÉES Lundi a Jeudi ind 8.00 P.M.
Vendredi • Samedi 9 00 P.M.
Dimanche 7.30 P.M. $4 00

REPRESENTATIONS SUPPLEMENTAIRES 
JOURS FÉRUS 2 00 P M. tou» le» jour» du 27 

dec. ou 30 dec. S4 OC
VEILLES DE NOEL ET DU PREMIER DE 
L'AN 5.30 P.M 9.00 P.M. J4 00 
JOUR DE NOEL 6» PREMIER DE L'AN

2 00 P.M. 5.30 P.M 9 00 P.M. $4.00
Commande postales • Service prompt

Tiddler

On The Screen .

1010 LAGAUCHETIERE OUEST 
VIA CHATEAU CHAMPLAIN

PUCI 0UCAWI0A-* United Artiste

Unchefdôeuvre" * Fiq.iro

\ y Version 
Française

FESTIVAL

GALERIE DE MONTREAL

RIPPELLE
. (FORMATS'DIVERS) ,

OUVERT LUNDI ÆU SAMEDI INCL 
10 00 A M A 6 OO PM'»

2060 MACKAf 1 937-1530

avec naturel, en insistant ici 
et là sur des traits de com­
position (notamment dans 
“Gianni Schicchi”) qui ont 
suscité les rires de (a salle 
et provoqué une sorte de com­
plicité de bon aloi, La présen­
tation du "Trittico” constituait 
une gageure. On pouvait se 
casser magistralement la fi­
gure en tombant dans le ridi­
cule, ou faire l’unanimité. 
L’Opéra du Québec, avec une 
verve qui n’était pas sans rap­
peler le Piccolo Teatro Mu­
sicale de Rome, a cependant 
réussi à aviver sans cesse 
l’intérêt jusqu’à ce que le ri­
deau se referme pour la der­
nière fois, vers environ mi­
nuit.

Ma plus grande déception, 
c’est de ne pas avoir la pos­
sibilité de parler de tous les 
solistes, de dire en détails 
combien ils collaient à leur 
personnage. Je pense aux en­
volées de Clarice Carson, 
Bernard Turgeon, Fernande 
Chiocchio, Sylvia Saurette, 
Claude Corbeil, Napoléon Bis- 
son, Micheline Tessier, Jean- 
Louis Pellerin. Jean Bonhom­
me, etc. A les entendre, à 
constater leur volonté de dé­
passement et leur quête éper­
due de l’essentiel, on com­
prenait encore mieux leur

GALERIE DE MONTREAL
EXPOSE LES TRAVAUX RECENTS DE

RITA LETENDRE
OUVERT : LUNDI AU SAMEDI INCL. 

10.00 A M A 6 00 P M

2060 MACKAY 937-1530

4 DERNIERS SOIRS!
7:30 et 9:30

Avant la tragédie ...

la très belle 
Sharon Tate 
dans l'immortalla 
comédie da son époux 
ROMAN POLANSKI

'LE BAL DES 
VAMPIRES'*

En Français 
an scopa at cou!aura

Vos incisives 
me chatouillent.. 

la sorgs

a la Comédie Canadienne
184 ouest, Ste-catherine Tél. 861-34761 

dès DIMANCHE : "ROSEMARY'S BABY” en français

13,14,15 & 16 
JANVIER
JEU. ET VEN. 
$2.50 À 5.50

SAM. ET DIM. 
$3.00 À 6.00
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H ANS U
Elliott Qould
Un film de Ingmar

Bergman 
"The Touch

2e sem.
s*

désir de posséder, enfin, une 
maison d’opéra bien à eux. 
Ils ont prouvé également qu'ils 
peuvent tenir d’autres rôles 
que ceux de valets ou de sou­
brettes. Et c’est le cas no­
tamment de Fernande Chioc­
chio qui nous a favorablement 
impressionné.

Les plus jeunes nous ré­
servaient aussi des surpri­
ses: Paule Verschelden. Bru­
no Laplante, Yolande DesLau- 
riers et Denise Martineau-Le- 
vac. Voilà, se disait-on, les 
premiers fruits seulement de 
la rénovation lyrique qui 
s'imposait au Québec. Il ne 
faudrait pas que cet enthou­
siasme soit freiné par des 
conflits internes.

Les musiciens de l’OSM 
ont également mené une dure 
bataille sous la direction de 
Franz-Paul Decker. Ce der­
nier n’a peut-être pas tou­
jours pris la musique à bras 
le corps pour (comme Liszt 
selon Debussy) l’asseoir sur 
ces genoux, mais il a veillé 
constamment à se rapprocher 
le plus possible de l’action 
qui se déroulait sur la scè­
ne.

Dommage que le “Trittico” 
ne soit pas jirésenté à Qué­
bec: c’est une aventure lyri­
que qui vaut d’être vécue.

HORAIRE 1.00. 3.00. 5.0J, 7.10, 9.Z0 P.M. DéRNIERE REPRESENTATION 9.00 P.M.

Cinémas ODEON
LE FILM QUI FAIT L'UNAHIMITt!

5e SEMAINE

ovk LEA MASSARI 
BENOIT FERREUX 

DANIEL OELiN

‘Le Souffle 
au Coeur*

FILM DE LOINS MALLE
1:00 • 3:05 • 3:15 • 7:25 - 9:30

CREIÏIAZIE ’
ST-0ENIS-CREMA2IE 311-4210

POUR W
______ _ _ POUR

| t *e SEM-

The Beatles in , 'Let It Be*
kvl II Mv ■ FILM DE JOSEPH LOSEY

■ N COULIUM

7:30-9:30 le DAUPHin 7:30-9:30

Bttuaiei

les
échanges

de Dario Fo
Mise en scène: Olivier Reichenbach 
Décors: Guy Neveu 
Costumes: Wendell Dennis 
Musique: Fiorenzo Carpi

avec: Jean Besré, Jacques Brouillet, Angèle Coutu, Marc 
Favreau, Michel Hinton, Ninon Lévesque, Nadine Marchand, 
Benoit Marieau, Jean-Louis Millette, André Montmorency, 
Yvan Sainvonge, Jean-Claude Sawyer et Marie Varesquier.

Tous les soirs à 20 h 15; samedi: matinée 
16 h 45, soirée 20 h 45. Relâche dimanche 
et lundi. Billets à $1.50 taxe Incluse, 
on «ente 15 minutes avant chaque 
représentation (si disponibles) pour 
étudiants et détenteurs de la carte 
"Jeunes Travailleurs” du TNM.

Seulement 17 représentations
Réservations: 289-6139

A THÉÂTRE PORr-ROYAL
PÎ ACTE ’DLS ART S. Mon! re.il 12') (Québec) Tel 1142-2 ni:

Présente

UN FESTIVAL 
INTERNATIONAL

Du CAMBODGE BALLET CLASSIQUE KHMER
L’Orient dans toute sa splendeur

Salle Wilfrid Pelletier
Dimanche 5 déc. 8h. 30 P.M.
Billets : S3.00, 3.50, 4.50, 5.50, 6 50

DE RUSSIE : LE LAC DES CYGNES (AU COMPLET)
Musique de Tchaikovsky
La Compagnie de Ballet Kirov de Leningrad
La Philharmonie de Leningrad
Un film inoubliable en couleur Eastman - son stéréophonique

SALLE WILFRID PELLETIER
Ven. 7 jan. • 8:30 p.m. Sam. 8 jan. • 2:30, 7:00 et 10:00 p.m 

. Prix : S2.00 • S3.00 • $4.00
Demi-tarif pour enfants et étudiants 

Age d'or (SI.00) s'adresser en personne 0 CCA seulement
En vente : Guichets Place des Arts: CCA 1822, ouest Sherbrooke (guichets 
sous-sol): ou par commande postale avec chèque, mandat, chorgex et enve­
loppe retour altranehle: Les Grands Ballels. 5415 Queen Mar» Raad Egale- 
ment agences : Archambault. 500, est Sle-Catherine; Sauvé frères. 6554 
St-Hubert & Galeries d Anjou: Caisse Populaire. 4200 Adam & 2620 bd 
inèT2n!: „ ' Conduite Métro. Station Métro Longueuil: Bii. Legault 
1087 Notre-Dame Lachine. Bander H88. ouest Bernard: Blj. Charlebois
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Au Patriote à Clémence

Une machine qui tourne à vide
par Michel Beaulieu

Tout le inonde est heureux?! Texte: 
Luc Durand; musique: Luc Cousineau; 
paroles des chansons: Léandre Bergeron; 
mise en scène: Daniel Roussel; d’après 
L’Histoire du Québec de Léandre Ber­
geron et Robert LavaUl. Avec Michèle 
Craig, Yvon Dufour, Luc Durand, Marc 
Legault, Luc et Lise Cousineau et leurs 
musiciens. A l’affiche du Patriote à 
Clémence.

•
La recette est mûre, éprouvée par 

les années; elle tient en trois mots' 
poudre aux yeux. Un célèbre législa­
teur romain affirmait déjà en son temps 
qu'il suffit d’offrir au peuple du pain et 
des jeux ; comme on imagine que le pu­
blic du théâtre n’est pas particulière­
ment affamé, on lui offre les jeux 
qu ailleurs on appelle du boulevard: 
amusez-le, faites-lui passer le temps 
sans trop qu’il s'en rende compte avec 
un gadget qui le ramènera chacun chez 
soi la tête jussi vide qu’auparavant. 
Moins le texte tient, plus il est né­
cessaire de l’étoffer par toutes sor­
tes d’illusions, d’apparences toutes jus­
tes bonnes à tenir en respect certaine 
dimension critique. Ajoutez pour épicer 
le tout le mot magique, le bon vieux 
Québec, puis un peu du non moins bon 
vieux Québécois: on applaudira à tout 
rompre et ça fera passer le reste. Eh 
bien non.

Tout le monde est heureux? !. on 
l’aura compris, suit le large sentier 
de la fausse représentation et de la mé-

docrité. Il s’agit d’un spectacle frela­
té, bourré de nâives bonnes intentions, 
d’un niveau primaire, enrobé de la gui­
mauve d’une musique stéréotypée telle 
qu'écrite par Luc Cousineau, telle qu’in­
terprétée par ses musiciens (admirez 
au passage ce révélateur possessif), 
musique devenue du truc, de même que 
les innombrables accessoires qui vi­
sent à faire une grosse machine d’un 
spectacle profondément mesquin et rétro­
grade, axé sur de soi-disant grandes 
vérités aussi mensongères que le sont 
toutes les grandes vérités qui ne se 
soumettent pas à l’exament objectif.

L’entreprise de démystification qu’est 
pour le Québec la récupération de son 
histoire en-dehors des clichés tourne 
donc à vide dès le moment où une sim­
plification extrême des données vient 
fausser le jeu, surtout quand ces don­
nées n’arrivent pas à produire des ar­
chétypes. mais bien plutôt une sorte 
de magma informe et sans ligne direc­
trice autre que le fait pour les amérin­
diens et les classes laborieuses de s’ê­
tre tait systématiquement disponibles, 
l’amérindien nous étant présenté selon le 
cliché bien connu du “bon sauvage” et le 
“colon” comme un crétin à peu près 
bucolique. Le tout est émaillé de gags 
et de calembours tous plus faciles 
les uns que les autres pour bien faire 
rire son monde. L’histoire du Québec 
a le dos large, semble-t-il, et l’entre­
prise de démystification devient à son 
tour une entreprise de mystification.

L’entreprise apparemment libérante du

Petit manuel d’histoire du Québec, dont 
on a tiré une bande dessinée dont Luc 
Durand s’est servi pour faire ses tex­
tes, ne devient en somme que le ren­
versement d’une situation donnée, au pro­
fit des amérindiens et des défricheurs, 
cette fois, et si l’histoire était tron­
quée dans un sens, elle l’est mainte­
nant dans l’autre; c’est l’histoire écrite 
sur le dos de nouveaux boucs émis­
saires et qui doit à tout prix justifier 
une prise de position initiale, ce qui 
est contraire à toute approche un tant 
soit peu scientifique. Le mythe des 
“bons” et des "méchants” est une de 
ces “grandes vérités” dont on ne peut 
que difficilement tenir compte sans tom­
ber dans la justification par là de tous 
les excès.

L’histoire du monde est celle de la 
lutte des opprimés contre les oppres­
seurs, ce n’est pas nouveau. Mais nous 
n’en sommes encore qu’au niveau de la 
prise de conscience et non à celui de 
cette basse caricature: le ridicule tue, 
mais encore faut-il qu’il soit un peu plus 
près de ce qu’il veut tuer.

Tout ça dans une mise en scène, qui 
relève plutôt d’une mise en place, as­
sez sommaire, de Daniel Roussel, avec 
un Yvon Dufour parfois surprenant, sou­
vent drôle, un Marc Legault qui nous 
fait souvenir avec nostalgie de ses meil­
leurs jours, un Luc Durand qui se prend 
très très au sérieux et une Michèle 
Craig beaucoup trop scolaire.

Tout le monde est heureux? ! est un 
spectacle profondément réactionnaire.

■ télévision
C B F T O

8.55 Aujourd hui à CBhT 
9.U0En mouvement
9-15 Le* Oraliens............................................ c
9.30 L école chez vous

Les luu tours de centour c
10.15 La souris verte
10.30 Monsieur Pipo 
11.00 Eve-mémoire
11.15 L Alrique du >oleil levant
11.30 L'-itia...........................................................c
12.00 Le» chevaliers du ciel.........................c
12.30 Bou-Bou dans L métro......................... c
1.30 Cinéma

Le comte de Monte-Cristo 
<filmd aventures*

3.00 Femme d'aujourd'hui.................. c
1.00 Bobmo........................................................c
1.30 Funt relue he..............................................c
5.00 Walt üisnev présente

lis étaient trois"..............................c
6.00 Le gourmet farfelu..............................c
6.30 Téléjoumal..................................... c
6.50 Nouvelles du sport. . c
7.00 Format 30
7.30 Ma sorcière bien-aimee c
8.00 La soirée du hockey Los Angeles

à Montréal.............................................c
10.30 Téléjouma». . . . . . c
10.50 Nouvelles du sport.............................. c
11.00 Ce soir. Jean-Pierre c
11.30Rencontre: Emile Dion"
12.00 Cinéma :

Le Don paisible drame conju- 
v eal-Russo 1957 •..................................c
1.30 Téléjoumal

C F T M CD
8.30 Mire-Musique
8.10 Horaire-Bienvenue
8.15 Mini-Annonces.........................................c
9 00 Bonjour-Montréal. . ,c

10.00 Au 1* lit matin............................. c
11.00Supei-Héio>
11.30 Zorro
12.00 Le H) vous informe
12.15 Ciné-Mercredi:

Mourir à laube idr.ime de 
guei re-Espagnol

2.00 Banco...Banco. ...  c
2.30 Pour vous mesdames..........................c
1.00 Capitaine Bonhomme ....................c
1.30 Bonanza..................................................... c
5.30 Studio 10................................................... c
6.00 Madame est servie............................. c
6.55 Billet populaire:

L économie et la finance". . .c

7.00 Le 10 vous informe.............................c
7.25 Les commentaires de Me

Alban Flamand................................... c
7.30 Le ranch a Willie.................................c
8.00 Les grandes productions.

La rage de survivre tfilm
daventuie-Americain 1966' c

10.00 Enquêtes spéciales............................... c
10.30 Les nouv elles T.V.A............................c
11.00 La couleur du temps...........................c
11.15 En pantoufles:

Le dernier des corsaires -aven­
ture Américain 1950- 

12.45 Dernière édition 
12.50 Fin des émissions

C B AAT O

8.23 Standby sut.............................................c
8.35 Mr. Dress-up
^ m Quebec School Telecast.......................c

10.30 Friendly (jiant....................................... c
10.45 Chez Hélène
11.00 Sesame Street.....................................c
12.00 I dream ot Jeannie..............................c
12.30 Elwood Glover's luncheon date. c 
1.00 One o'clock report

cinéma
ALOUFTTE: •Hv»llo Dolly" 12.30. 3.0f> 

5 45 « 20.
ANJOU: ‘ Les petites filles modèles" 

’Chaleur" 6 15
ARLEQUIN: Couple marié cherche couple 

marié " 1 25 4.45 8 05 et "Leshos. l'a­
mour au soleil" 2.50.6.10 9.30

ATWATER: (Cinéma 1» The French con­
nection " 1.00.3.15 5.20.7 25.9 35.

ATWATER: -Cinéma II "Carry on again 
doctor" 7.30 9.35

BKRRI: Le mirage de la vie" 2.00. 5.55. 
9.45 "Un soupçon de vison" 1220. 4.05 
8.00

BIJOU: Le Spécialiste 1.10 4.40 - 8.lu
et "Sept fois par jour" 2 53

BONAVENTURE: "Interplay" 1.00. 3.00. 
5 00.7 00.9 00

CANADIEN: "Le mariage collectif 1.30 
4 25 7.25 10.20. Scènes de chasse en
Bavière" 12.00. 2.55.5.50 8 40

CAPITOL: ’Man in the Wilderness" 12.30 
2.50.5 00.7 10.9.20

CHAMPLAIN: "Love Story" 12.50 3.00.

-les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1- Garnir un voilier, un .mât 

de ses voiles, poulies, 
cordages, etc.—Action de 
scier.

2- Eponge des mers chaudes.
3- Caractère du niais.-Ma-

tnésium.
uis une action en justice. 

- Intérieur et profond.
5-Roi de Juda.-Utilises.- 

Unité moritaire d'Extrê­
me-Orient.

6-Manque de célérité.-Mo-
lybdè" . , .__

7_Ville oe Suisse - Ancien 
bouclier. — Brome. 

8-Gallium -Saint.-Poisson 
des mers chaudes.

9-Fille de Cadmus.-Lac des 
Pyrénées.

10-Microbe du groupe des co­
ques.

11-Tellure.-En passant par - 
D'un verbe gai. - Stron­
tium.

12-lndispensables

Verticalement
1- Personne qui dresse les 

généalogies de la famille.
2- Qui ruissellent.
3- Merveilleux. — Métal pré­

cieux.

4-Soutire.—Les tiens.-Pre­
mière femme.

5 —Pratiquent le ressuage. - 
Conifère.

6- Cérium. —Connu.-Manière 
d'être.

7— Ferez des stries sur.
8 —Entoures, environnes — 

Ecrevisse de mer.
9- Très petite Ile.-Homme 

politique français (1841- 
1914).-Ancien oui.

10- Aluminium.—Préfixe égali­
taire.—Mâle de la poule.

11- Pierre précieuse ou,pierre 
fine. - Corsage léger.

12- Epoux de la fille.-Genre de 
légumineuses.

Solution d'hier
1 2 3 4 5 6 7 8 « 10 II 12

1.15 Standby noon
1.36 Family court.................... ...................... c
2.00 Sea Hunt
3.00 Take Thirty
3.30 Edge of Night.........................................c
4.00 Paul Bernard psychiatrist c
4.30 Tommy Tompkin> Wildhte. c
5.00 Video-one
5.30 Get smart.................................................c
6.00 The munsters.......................................... c
6.30 Hourglass
7.30 Singalong jubilee....................................c
8.00 This land.................................................. c
8.30 No. that's me over here...................... c
9.00 The tenth decade................................... c

10.00 Talking to a stranger...........................c
11.00 The National............................................c
11.22 Viewpoint................................................. c
11.30. Night Report........................................... c
11 45 Ciné-Six:

Fourbo>sanda gun il943i 
1.00 Final report and vvealhet

CFCF (B

7.15 Montreal bulletin l>oard
7.45 University of the air........................... c

8.15 Rupert Bear........................................... c
8.30 Hercules
9.00 Magic Tom..............................................c
9.30 Yoga......................................................... c

10.00 The A.M Show......................................c
11.00 All about faces...................................... c
11.30 McGowan and Co..................................c
12.00 The Flintstone» c
12.30 Matinee with Joe Van:

"Show down at Abilene < western 
1956)

2.30 Man trap  c
3.00 Another world........................................ c
3.30 Anything v ou can do........................ c
4.00 The Dick Van Dyke Show 
4.30Lassie: "Our gal
5.00 Truth or consequences c
5.30 Beat the clock.........................................c
6 00 Pulse.................................................. c
7.00 As it is.....................................................c
8.00 Hockey night in Canada: Los

Angeles a Montréal........................... c
10.30 Sports-beat 71.........................................c
11.00 lîie CTV national news......................c
11.18 Pulse
12.00 Wednesday mov ie :

Has anybody seen may gal" 'co­
médie musicale 1952 

2.00 Sign off

5.15.7 30.9 45.
CHATEAU: "Les anges nus' 12.40. 3.35 

6 35 MO et "Avides de sema lions" 2.00.
5.00. 8 00

CINEMA COTE-DES-NEIGES: «Cinéma 1 
Brotherhood of satan" 2.45 6.00. 9.20 et 

Fragment of fear 1.10. 4.25.7 40 
CINEMA COTE-DES-NEIGES: «Cinéma II*. 

"Camal knowledge" 1 00. 3 00. 5 00. 7 00 
900

CINEMA DE PARIS: "Les mariés de Tan 
2" 12 00.2.00.4.00.6.00.10.00 

CINEMA V: "VivalaMuerte 7.30.9.35 
COMEDIE CANADIENNE: Le Bal des Vam­

pires'7.30.9 30
CREMAZIE: Le souffle au coeur" 1.00

3.05.5 15.7 25.9.30
DAUPHIN: Salle Renoir Let it be" 7.30.

9 30McLaren "LeMessager" 7 30.9.30 
ELECTRA: Voir Chateau 
ELYSEE: Salle Eisentein "Vent d'Fst "Sal­

le Renais "Le distrait" 7.30. 9.30. ipour 
les deux salles i.

FLEUR DE LYS: Voir Cinéma Cinq 
FESTIVAL: Voir Cinéma V 
SALLE HERMES: "Flesh" 8.00 10.00 
IMPERIAL: La maison sous les arbres"

12.45 2.55.3 25.7 30.9.30 
JEAN-TALON: "Georges et Frederic" 8 15

et "Laissez-vous croquer petite chatte" 
6.45.10 20.
KENT: Been Down Sollong " 1.30 - 3.25 

5.25 7.25 9.25
LOEWS: T>e organisation" 10.25 12.45

3.00. 5 iO. 7 20.9.35
LUCERNE: "Soldier Blue" et "Stiletto"

5.35
MERCIER: Feux croisés sut Broadway" 

8.10 et "La bataille de Neretva" 5.55.
9.45

MONKUND: The owl and the Pussy Cat"
3.00. 6 30. 10.05. et ’Doctor's wives" 1.15
4.45.8 15.

MAISONNEUVE: Voir Jean-Talon 
MIDI-MINUIT: Y’a plus de trou a percé" 

2.05. 5.55. 9 40 et "Boulevard du Rhum"
12.00. 3.45.7 35

OUTREMONT: "Le Guépard" 7.00 et "Ju­
liette des Esprits" 9.30.

PALACE: Stewardess" 12.50 2.15 3.40
5.10.6 40.8 10.9.40

PAPINEAU: "Point limite zero' 2 45. 6.05
9.35 et "Et M... je t'aime'* 1.00 
4.20.7.45.

H théâtre
THEATRE DE QUATSOUS: Chère Janet 

Rosenberg, cher monsieur Kooning 20h30 
NOUVELLE COMPAGNE THEATRALE AU 
GESU: "Le cri de T engoulevent" de Guv 
Dufresne à horaire irrégulier.
PATRIOTE A CLEMENCE: Tout le mon­

de est heureux". 20h30 
RIDEAU VERT: Barouf à Chioggia" de 

Goldoni du mardi au vendredi a 20h sa­
medi à 19h et 22h. dimanche à 19h 

THEATRE SANS FIL: ’ Hr-Zop ateli.-r 
de marionnettes Béantes Ecole Bourgeovs 
Champagnat - jeudi à 20h 30.

THEATRE D'AUJOURD’HUI: Les p'tit" en 
fants. Laliberté présente Rodéo et Juliet­
te" de J.C. Germain 20h30

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: L Opéra 
du Québec présente de Tretlico de 
Precani - 20h

SALLE MAISONNEUVE: relâche 
SALLE PORT-ROYAL: U T NM présente 

"Les archanges de Dario Ko. fin mardi 
au vendredi a 2UhIb. Samedi a 16h45 et 
20h.45. relâche lundi.

PIGALLE: Voir Midi-Minuit
PARISIEN: "L homme orchestre 10 30. 2 35

4.40.6.55.9 10
PLACE DU CANADA: "The go-B^tween"

5.30.2.55.7 30.9.30
PLACE Y1LLEAIARIE: «Petit cinéma1;

• Bom to win" 1.05 2.55. 4 45 6.35
8.35

PLACE VILLE MARIE: «Grand cinéma* 
One day In The Life ot Ivan Demisovich" 

12 55 . 2 55.4 55.7.05 9.15 
PLAZA: "Voir Canadien"
PUSSYCAT: Yellow bird" 12 15 2.40

5.10 . 7 35. 10 00 et "A piece of her action" 
1 30.3.55.6.25 8.50. 3- 
RIVOU: "Voir Arlequin 
SAINT-DENIS: Mon oncle Antoine" 1235

2.55.5 15.7 35.9.40
SEVILLE: "Loving and laughing" 1.25

3.25.5 25.7 25.9.25
SNOWDON: "Come back Peter” 1 40. 3 40

5.40.7 40.9 40
VAN HORNE: "Devil" 115. 3 15. 5 10 7 10 

9.15
VENDOME: "Trafic" 12.45 3.00 - 5.15

7.30.9 45.
V ERS AILLE « salle rouge « : voir Château 
VERS AILLE i salle bleui: voir Papineau 
VIEUX MONTREAL:
STUDIO A: "Les maudits sauvages' 5.20

7.35 9.45
STUDIO 3: "Entertaining Mr Sloane ' 5.20 

- 7.30 - 9.40
VERDI: "Le clan des Siciliens" 7.30 - 9.30 
V1LLERAY: Les fous volants" 5.50 - 9.45 
WESTMOUNT SQUARE: "*.:i the right noi­

ses" 1.25.3 25.5 25 7 25 9.30.
WESTMOUNT: Joe Hill 1 00. 3 00 . 5.00 

7.00.9 05.
YORK: The touch" 1 00 . 3.00. 5.05 7.10. 

9 20.

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: Le Mil­
lion" «de R. Clair. France 19311 7.30 et 
"La vie heureuse de Leopold Z" ide G 
Carie-Canada 1965)9.30

DEMANDE
D'EMPLOI

AVOCAT
désire se joindre à étude 
légale ou contentieux de 
compagnie à Montréal. In­
térêts en droit statutaire, 
notamment corporatif et 
civil. Expérience générale 
d'un an dans importante 
étude. Bon dossier acadé- 
mique Université de 
Montréal.

Pour renseignements, envoyer no 
de téléphone ou écrire à:

Case 1634,
Le Devoir

COGNAC
OTARD

Le seul vieilli sous
j

les voûtes séculaires du 
Château de Cognac ifU0AA0 VfAJkP 

FDfeXU
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B radio / télévision

Exit (?) Pierre Charbonneau
par Gilles Constantineau

Ce qui était attendu depuis des semaines à Radio-Canada 
s’est enfin produit: nouvellistes et reporters de la Société 
à Montréal ont pu prendre connaissance hier d’une note de 
service signée du directeur général du réseau français, 
M. Raymond David, annonçant a tous qu’à compter d’aujour­
d’hui Marc Thibault lui-meme, le grand manitou des servi­
ces d’information, assumait personnellement la direction du 
service des nouvelles.

"Pour une période indéterminée", ajoutait la note en 
invitant tout le monde à faire preuve, dans les circonstan­
ces, du meilleur esprit de collaboration possible envers le 
nouveau venu.

Quant au reste, motus et boule de gomme. Qu’était-il ad­
venu du directeur en place, Pierre Charbonneau? On sa­
vait que parvenu au point tournant d’une crise qui s’aggra­
vait depuis plus d’un an et qui avait des effets dévasta­
teurs sur la qualité de l’information tant radio que télé, 
le directeur des nouvelles avait été prié de démissionner 
par la haute direction du réseau français. On savait que pré­
voyant le coup, Pierre Charbonneau avait fait tenir au pré­
sident de Radio-Canada, M. George Davidson, un long mé­
morandum d’une trentaine de pages où il défendait ses prin­
cipes (notamment celui du “mandat national” auquel les 
employés du service attribuaient la détérioration de l’infor­
mation québécoise) et dénonçait l’incompétence de ses di­
recteurs à lui (c’est-à-dire rien de moins que la haute di­
rection en bloc). On savait aussi qu’il avait sollicité à plu­
sieurs reprises, à Ottawa, le soutien des amateurs de vases 
chinois, dans l’entourage du premier ministre.

Mais ce qu’il faut également savoir, c’est que le prési­
dent George Davidson avait, voici une semaine, remis l’af­
faire au complet entre les mains de son vice-président Lau­
rent Picard, ce qui en un sens revenait à faire demander, 
par Pierre Charbonneau, la tête de Marc Thibault à Marc 
Thibault lui-même.

Au milieu de la semaine dernière, les innombrables su­
perviseurs adjoints dont Pierre Charbonneau avait farci le 
service de nouvelles ne se gênaient pas pour déclarer qu’il 
n’y avait “plus de direction”.

Retour d’Ottawa où il avait passé deux jours, vendredi 
soir, le directeur des nouvelles refusait toujours de démis­
sionner. Mais la crise avait évolué, comme le signalait Le 
Devoir vendredi matin, au point que convoqué, dans la jour­
née de samedi, à des entretiens auxquels participaient non 
seulement les membres de la haute direction, mais aussi les 
cadres du service concerné, à l’extérieur de Radio-Canada 
(dans un endroit “neutre”). Pierre Charbonneau y était de 
nouveau prié, cette fois de façon pressante, de résigner ses 
fonctions. On lui donnait jusqu'à lundi pour le faire.

Pris, dit-on. de "malaise”, le directeur limogé avait été

Un ouvrage de Léon Dion
QUEBEC (PC) - Dans leur 

collection “Droit et Science 
politique ", les Presses de l’u­
niversité Laval PUL viennent 
de publier en troisième volu­
me, intitilé “Société et politi­
que - la vie des groupes, tome 
premier: Fondements de la so­
ciété libérale”, par le profes­
seur Léon Dion, de l’université 
Laval.

Pour comprendre les fonde­
ments et les rouages de la so­
ciété libérale, outre les no­
tions d’individu et de masses, 
il faut obligatoirement faire in­
tervenir une troisième notion, 
soit celle de groupe. C’est ce 
ue fait le professeur Dion 
ans cet ouvrage, souligne les 

PUL dans un communiqué.
En reconstituant les multi­

ples étapes de la vie des grou­
pes, en montrant les signes qui 
la révèlent, les caractères qui 
la définissent, les milieux qui 
l’alimentent et les liens qui se 
nouent en elle, ajoute le com­
muniqué, l'auteur met en plein 
jour tous les fondements de la 
société libérale.

“Son admirable synthèse de 
connaissances fort eparse jus­
qu’ici constitue une véritable 
“somme" de la science politi­
que des 15 dernières années.

L’auteur analyse tous les 
courants importants, il pré­
cise et redéfinit des concepts 
et des relations demeurés as­

sez vagues chez certains théo­
riciens.

"Son oeuvre, appuyée sur 
le droit, la philosophie, la so­
ciologie, la science politique, 
notent les PUL, est la premiè­
re à aborder dans une pers­
pective aussi globale le phéno­
mène des groupes en général 
et des groupes d’intérêts en 
particulier.

"Dans sa ligne de préoccu­
pation bien connue, Leon Dion 
ne fait ici rien de moins qu’ou­
vrir de nouvelles avenues con­
duisant à une meilleure com­
préhension de la situation de 
l’homme contemporain”, ^ 
conclure les Presses de l’- 
versité Laval.

Ce premier tome sera suivi 
d’un second traitant de “Dyna­
mique de la société libérale."

Volontaires par 
excellence

Ces personnes de différents âges et de 
différents milieux accomplissent des 
tâches importantes et essentielles pour 
la Croix-Rouge.

VOUS AUSSI POUVEZ AIDER.

Les pamplemousses frais de la Floride 
chez le marchand du coin.
Juteux, délicieux!

g»*.-.:
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transporté chez lui par des collègues, samedi soir. Dimanche, 
de nouvelles consultations réunissaient, à la nouvelle Maison 
de Radio-Canada cette fois, plusieurs dirigeants à l'échelon 
de MM. David et Thibault. Seul "étranger" présent: Phed 
Vosniakos, qui avait cédé ses fonctions à Pierre Charbon­
neau en juin 1969, et s était alors exilé à Londres où on lui 
confiait en partie la direction du bureau de la Société.

(Phed Vosniakos était revenu à Montréal "en secret" 
voici trois semaines. Deux années londoniennes constituant 
pour lui un maximu, il réintégrait le siège montréalais 
de Radio-Canada. Deux jours après son arrivée, tout le mon­
de savait, dans les couloirs de la Société, qu'il demandait 
officiellement d’ètre relevé des services d’information, qu’il 
traitait une throhbophlébite... et qu’il jouait le rôle de con­
seiller officieux auprès de Marc Thibault).

Lundi, nouveaux entretiens. Dans les bureaux mêmes 
de Raymond David. A la direction des nouvelles, il n’y avait 
vraiment plus personne: tout le monde était dans T’autre’’ 
immeuble. Seul absent: Pierre Charbonneau. Au début de la 
soirée, Mare Thibault déclarait au Devoir qu'on était depuis 
samedi soir sans nouvelles du présumé démissionnaire.

Hier matin, on avait pu rejoindre Pierre Charbonneau 
chez lui. Ce dernier, qui avait été pendant quelques années 
adjoint spécial du directeur général de l’époque, le célèbre 
Marcel Ouimet, refusait de démissionner, meme s’il devait 
évacuer les lieux. Dans le cours de l’après-midi, la note 
de service annonçait l’interrègne. La haute direction, qui 
se proposait de publier un communiqué officiel dès l’instant 
de la démission de Pierre Charbonneau, n’a rien pu annon­
cer (on comprend pourquoi).

On releve un directeur de service de ses fonctions, 
mais comment le dire? Jamais, de mémoire de fonctionnaire, 
Radio-Canada n’a connu de situation si embarrassante: celle 
où la place Pierre Charbonneau en refusant la classique 
permutation faussement honorable.

Ce qui, à vrai dire ressemble à un geste désespéré.

4
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Fumer fièrement 
à l’italienne !
Savinelli d'Italie, un nom pres­
tigieux pour tous les grands 
tumeurs de pipe.
Chaque pipe Savinelli est tail­
lée dans une racine de bruyè­
re de qualité et entièrement 
sculptée à la main. La célèbre 
signature de Savinelli est uni­
que en son genre.
A gauche, $75. En bas, $60. 
(Reproduction grandeur na­
ture).

BIRKS
JOAILLIERS 

Carré Phillips seulement

Jtffti

Assiette de Noël 1971
de Royal Copenhagen

Ces assiettes bleues du Danemark, devenues 

très populaires comme pièces de collection 
depuis la sortie de la première en 1908, sont 

fabriquées selon la célèbre technique danoise 

de peinture sous couverte. 
Le thème de l'assiette 1971 est le lièvre. $11.

BIRKS
JOAILLIERS
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l’actualité economique
M. Ron Basford «

!

Il n'est pas question de retirer le 
projet de loi sur la concurrence
par Michel Lefèvre

Il n’est aucunement question de reti­
rer même temporairement le projet 
de loi sur la concurrence mais il est 
cependant acquis que dans certains cas, 
des changements seront opérés au cours 
de la révision.

C’est ce qui ressort principalement 
des propos tenus hier par M. Kon Bas­
ford, ministre fédéral de la consom­
mation et des corporations, au cours 
d’un déjeûner causerie à l’hôtel Châ­
teau Champiain.

S’adressant à quelque trois cents 
membres de l’Association des Manu­
facturiers canadiens, le ministre a pré­
cisé que dans les circonstances présen­
tes, tout retard ne semble pas très pra­
tique ou très réaliste.

La vérité sans fard, c’est que nous 
faisons face sur notre marché à des pro­
blèmes dont les solutions se font atten­
dre depuis trop longremps. Il ne s'agit 
plus d’éliminer quelques abus, il s'agit 
de la conservation à très long terme de 
la libre entreprise au Canada, a-t-il dit.

M. Basford répondait ainsi en quelque 
sorte à M. Gérard Filion, président 
de l’Association des Manufacturiers ca­
nadiens. qui avait suggéré tout derniè­
rement que l’on retire le projet de loi 
’jusqu’à un moment plus propice".

Le ministre a profité de l'occasion 
our souligner clairement que de nom- 
reux mois s’écouleront avant l’adop­

tion définitives de la loi sur la concur­
rence

En effet une version revisée du projet

de loi sera soumis au Parlement au cours 
de l’an prochain après que le ministère 
de la consommation et des corporations 
aura eu l’occasion d’examiner les obser­
vations et les suggestions qui lui auront 
été présentées.

Cette mesure ne constitue toutefois 
que la première étape d'un processus 
fort long. Le Parlement et le Sénat au­
ront encore à en discuter et à en dé­
battre publiquement, ce qui devrait en dé 
finitive prendre un temps assez considé­
rable.

"Nous avons choisi la méthode d’ap­
proche la plus prudente et la plus sérieu­
se que puisse suivre un gouvernement 
dans la présentation de mesures légis­
latives de ce genre, tout particulière­
ment si l’on tient compte de la longue 
période de temps qui doit s'écouler avant 
l’entrée en vigueur de la loi." a-t-il dit.

En ce qui concerne les articles qui se­
ront sujet à changement. M. Basford a 
mentionné notamment que l'article 17 
qui porte sur la monopolisation illégale 
et l'article 38 sur la question de la dis­
crimination en matière de prix manquent 
de précision et de se fait seront rema­
niées.

Au sujet de l'article 17 le problème se 
pose quant à la signification du terme 
"délibérément" auquel le rédacteur en­
tendait donner un sens plus large que 
celui qu'il évoque dans l'esprit de la plu­
part des gens.

"Ce que nous cherchons à éliminer ici. 
a précisé le ministre, c'est le genre de

Ron Basford

situation où une société, en position de 
monopole, a recours à la contrainte et 
à des pratiques malhonnêtes pour affai­
blir ou détruire la concurrence. ”

L'article 17 doit s'appliquer expres­
sément à ce genre de situation et en 
conséquence, le libellé de l'article man­
que de précision et devra être remanié 
le façon à en rendre la portée plus 
explicite.

En ce qui concerne l’article 38 por­
tant sur la discrimination en matière 
de prix, M. Basford a soulevé la diffi­
culté de distinguer entre les avantages 
de prix spéciaux sur une économie de 
frais réels, réalisable au cours de cer­
taines transactions spéciales et les con­
cessions de prix injustifiées qui consti­
tuent un abus des pouvoirs du marché

Les marchés boursiers
A l'occasion d'un marché 

peu achalandé à la Bourse de 
Montréal, hier, les prix qui 
avaient ouvert en hausse pour 
fléchir légèrement vers la mi- 
séance ont finalement effec­
tué un ralliement et affiché 
à la fermeture des gains mo­
destes.

Le volume combiné des ac­
tions transigées à la Bourse 
de Montréal et à la Bourse 
Canadienne s est élevé à 880.- 
600 au regard de 987,600. 
lundi.

On a enregistré 115 déclins 
et 101 gains tandis que 76 ti­
tres sont demeurés inchangés.

Parmi les valeurs qui ont 
enregistré les gains les plus 
éleves à la Bourse de Mont­
réal, signalons Bank of Nova 
Scotia, en hausse de 5-8 à $30; 
Newfoundland Light. 1-2 à $10; 
Canada Permanent, 1-2 à $17 
3-4; Bank of Commerce. 1-2

à $23 1-8; Laurentide Finan­
cial. 1-2 à $10 1-8, Bank of 
Montreal, 3-8 à $16 3-4 et 
Grafton Group. 3-8 à $20.

Toronto

Pour la quatrième séance 
consécutive, la plupart des 
compartiments à la Bourse de 
Toronto ont clôturé hier en 
hausse, dans une séance mo­
dérément animée.

Le volume s'est inscrit à 
1.56 million d actions d une 
valeur globale de $15.7 mil­
lions, contre 1.73 million 
d’actions d'une valeur de $15.3 
millions la veille.

Les gains l’ont emporté sur 
les pertes par 267 à 187, avec 
255 valeurs restées inchangées.

Les banques, les boissons, 
les communications, les mar­
chandises. et les raffineries

de pétrole ont fortement avan­
cé. parmi les 11 des 17 sous- 
groupes de l'indice des indus­
trielles qui étaient en hausse.

Les chimiques, les immobi­
lières. les industries minières 
et les services publics ont 
légèrement fléchi

New York

Les cours ont à nouveau 
progressé a Wall Street, mar­
di. mais les gains ont été mo­
destes. Le marché a été affec­
té en début de séance par des 
prises de bénéfices consécu­
tives aux récentes hausses. 
Les blue chips ont été particu- 
lièremènt affectées, mais la 
tendance s est redressée dans 
l'après-midi, les investisseurs 
restant fondamentalement op­
timistes. La cote a aisément 
refait le terrain perdu et a 
clôturé avec une large prédo­
minance de hausses. Les af­
faires sont restées très acti­
ves.

Les pharmaceutiques, les 
automobiles et les grands ma­
gasins ont été très soutenus 
et l'on a noté les bonnes avan­
ces d'IBM. Burroughs et Ho­
neywell. parmi les ordinateurs 
Les alimentaires et les aéro­
spatiales, à l'exception de 
Lockheed, ont progressé mo­
dérément. tandis que les trans­
ports aériens, les chimiques, 
les mécaniques et les cuprifè­
res se sont améliorées par 
endroits. En revanche, les pé­

troles ont été hésitants Walt 
Disney Productions a gagné 
trois dollars parmi les ciné­
mas. et les gains l'ont empor­
té parmi les matériaux de 
construction, les télévisions 
et les sidérurgiques. Les 
chemins de fer et le» pneuma­
tiques ont été irréguliers.

Le volume des transactions 
a été di ,!’32 millions d'ac­
tions conue 18.91 millions 
lundi à BNY et de 4.17 millions 
contre 4 27 millions la veille 
à BA.

Réserves
bancaires

Baisse du 
coefficient

La Banque du Canada 
a annoncé hier soir que le 
coefficient minimal des 
réserves secondaires des 
banques à charte était ra- 

i mené de 9" à 8'2% de leurs 
dépôts en dollars canadiens, 
et ce. à compter d’aujour- 
d hui premier d octobre 
1971.

ACHAT ET VENTE 
D'OBLIGATIONS

♦

CRÉDIT-QUÉBEC INC.
Courtiers en valeur*

200, rue ST-JACQUES - Montréal - Tél. 849-5361
Succursale Québec - 71, rue St-Pierre - Tél 692-0745

COURTIERS D’ASSURANCE AGRÉÉS

BRUNELLE.TRUDELStMONETTE INC.
1335 EST, BUE FLEUBY, MONTRÉAL 359. PUÉ. / Ttl, 384-7850,

St-Léger 
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BUNDtD SCOTCH WHISKY 
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c’est
le scotch de qualité 
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le préfèrent 
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les indices
MONTREAL

65 13 7 8 85
Industr. Serv.publ. Banques Papiers C omb.

Changement +0.17 +0.60 +3.53 +0.22 +0.59
Clôture 169.17 145.67 214.84 68.71 169.74
Sem. der. 162.59 143.09 206.77 66.73 163.80
Mois dernier 164.01 143.77 200.09 65.65 164.29
1971 haut 189.09 161.53 218.23 95.75 185.16
1971 bas 161.91 140.84 172.04 65.92 163.22

TORONTO
Industrielles Auritères Métaux Pétroles

Changement +0.58 -0.71 -0.11 + 0.60
Clôture 166.16 151.79 70.12 195.36
Semaine dem. 161.01 148.96 69.81 181.67
Mois dernier 159.41 133.36 67.90 1 97.55
1971 bas 158.33 132.40 67.86 180.30
1971 haut 188.94 202.66 103.01 242.60

DOW JONES
Ouv. Haut Bas Clôt. Cnang.

Industr. 831.41 837.03 819 22 831 34 + 1.61
Transport 221.29 223.54 217.54 222.32 + 1.71
Serv.publ. 109.60 110.75 108.86 111.37 +0.93
Ensemble 286.97 289.37 282.94 287 68 + 1.35

Brevets d’invention 
MARQUES de COMMERCE 
Marion, Robic & Robic 

ci-devant 
Marion & Marion 

2100, rue DRUMMOND 
Montréal, 25 288-2152

e évaluation des émoi ois 
* compensation de ht 

gérance

381-5S11

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

USEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Pour stimuler les exportations

Un programme DISC pour le Canada ?
par Denis Giroux

Le gouvernement canadien 
devra mettre au point une 
politique de subventions aux 
exportations qui soit beaucoup 
plus attrayante que ce qui 
existe actuellement s'il veut 
que le commerce extérieur 
continue de compenser une 
demande intérieure défaillan­
te.

C'est ce qu'a déclaré hier 
en substance M. Otto Thiir. 
vice-président et directeur du 
Conseil Economique du Cana­
da au cours d'un déjeuner- 
causerie tenu sous les aus­
pices de la Montreal Econo­
mies Association.

Explicitant ce que souligne 
le plus récent rapport du CEC 
paru avant-hier, M. Thiir a 
insist sur le fait que Tes 
années 60' pouvaient être dé­
crites comme une période 
d'expansion-par-les- exporta­
tions" mais qu'à l'avenir, la 
détérioration du commerce 
international et les pratiques 
restrictives de certains pays 
face aux importations étrangè­
res rendent très problémati­
que toute augmentation de la 
demande étrangère.

"L'adoption possible du 
programme américain DISC 
(destiné à stimuler les expor­
tations faites par des compa­
gnies américaines plutôt que 
par leurs filiales à l'étranger) 
sera très ennuyeuse pour nous. 
Pourtant les Américains ont 
raison d'agir ainsi; les japo­
nais et de nombreux pays eu­
ropéens le font et le Canada 
devrait les suivre dans cette 
démarche"

Une autre solution pour le 
Canada s'il veut atteindre ses 
objectifs économiques pourrait 
être de stimuler la demande 
intérieure qui est fort mal en 
point" C'est d'ailleurs ce que

souligne le tout dernier rap­
port du CEC sur la Perfor­
mance et le potentiel de l'éco­
nomie canadienne en 1971.

Rappelons que dans ce rap­
port, le Conseil Economique 
du Canada fixe comme objec­
tifs au gouvernement canadien: 
la création de 1.4 millions 
d'emplois d'ici 1975, un taux 
de croissance réel du produit 
national brut de 6% par an­
née pour cette période, un taux 
de chômage ramené à 3.8‘7 et 
une relance de la demande in­
térieure.

"Pour assurer ses objectifs 
il est. probable que le Canada 
devra accepter un taux d’in­
flation qui dépasse ce qu Ot­
tawa a été prêt à accepter 
depuis 1970"

"Car d’autre part s’il 
est vrai que les dépenses per­
sonnelles de consommation 
ont atteint au deuxième tri- 
mestie de 1971 ‘un niveau qui 
se rapproche du potentiel es­
timé (et cela apres deux ans 
de tenue très en-dessous de ce 
potentiel), le niveau des profits 
et le volume des dépenses en 
immobilisations qui est souvent 
relié directement aux marges 
bénéficiaires, restent en très 
en-deçà d'une performance 
satisfaisante

“*’En pourcentage du P.N.B., 
les profits sont à leur plus 
bas niveau d'après-guerre... 
Pour empêcher toute nouvelle 
baisse dans les profits il fau­
dra une forte hausse du taux 
de croissance de la produc­
tivité. taux qui s'est chiffré de 
1965 à 1969 à 3.1% et qui 
devra passer à près de 5% ; 
ou bien il faudra que le taux 
de croissance de la rému­
nération horaire des salariés

tombe de 8.3 à environ 6.5%, 
ou enfin, il faudra que le ryth­
me d'augmentation des prix 
passe de 3.5% à près de 5% '.

"En pratique, il est pro­
bable que nous nous trouve­
rons en face d’une combinaison 
quelconque de ces trois fa­
çons d’accroître les marges 
bénéficiaires".

M. Thiir ne croit pas d'au­
tre part que le récent sondage 
qui ne faisait état que d une 
hausse de 3% des investisse­
ments en 1972 soit réaliste. 
"Ce sondage, fait en octobre, 
est outrancièremunt pessi­
miste et la hausse des inves­
tissements devrait être supé­
rieure à 3%". Toutefois, le 
vice-président du Conseil éco­
nomique du Canada croit que 
le niveau des investissements 
sera lié très intimement aux 
mesures que prendra Ottawa 
pour assurer aux manufactu­
riers canadiens une position 
concurrentielle sur les mar­
chés étrangers, d'où sa sug­
gestion d'accroître les sub­
ventions aux exportateurs.

Dans un autre ordre d idée. 
M. Thür n'a pas voulu prendre 
position au nom du CEC sur 
la nécessité d'établir un con­
trôle gouvernemental des 
prix et des salaires.

"Quoiqu'il en soit cepen­
dant, je ne crois pas que les 
hommes politiques d’Ottawa 
considèrent sérieusement 
cette alternative ", a-t-il dit.

Rappelons qu'il y a quelques 
semaines seulement, coup sur 
coup, l'économiste américain 
John Kenneth Galbraith et 
l'économiste montréalais et 
nouveau président du CEC, An­
dré Raynauld avait préconisé 
l'instauration d’un contrôle 
gouvernemental des prix et 
des salaires du Canada.

Politiques
d’ensemble

Prenant elle aussi, la pa­
role au déjeuner-causerie dç 
la Montreal Economies As­
sociation, Mme Sylvia Ostry. 
directeur du Conseil Econo­
mique du Canada a mis en re­
lief la nécessité pour le gou­
vernement fédéral d'élaborer 
des politiques globales dans 
tous les secteurs de l'activité 
économique." Cependant, ces 
politiques doivent être élabo­
rées après ,des consultations 
avec les divers paliers gou­
vernementaux pour être ef­
ficaces. Ces politiques doivent 
choisir entre trois objectifs 
que l'on puisse assigner à l'é­
conomie canadienne: la sta­
bilité. la croissance accélé­
rée et l'équité dans la distri­
bution des revenus parmi la 
population", 
conomie canadienne:

la stabilité, la croissance 
accélérée et l'équité dans la 
distribution des revenus parmi 
la population

"Malheureusement. la 
plupart des stratégies gou­
vernementales sont conçues 
et appliquées sans souci de 
faire connaître clairement 
les buts visés parmi les trois 
qui viennent d etre nommés. 
La politique gouvernementale 
en matière de main-d'œuvre 
fait exception, car il a été dé­
claré ouvertement par les res­
ponsables que cette politique 
visait à favoriser la croissan­
ce de l'économie avant toute 
autre chose. Ceci est plutôt 
surprenant et unique en son 
genre puisque dans la plupart 
des pays industrialisés les po­
litiques de main-d'œuvre sont 
conçues comme une forme de 
lutte à la pauvreté."

"Mais au moins, les prio­
rités sont étabis et connues, ce 
qui est très important, surtout 
quand on estime, comme nous 
le faisons au CEC. qué la com­
préhension du public est es­
sentielle au succès d'une po­
litique gouvernementale à 
portée étendue

Les réserves monétaires E.-U. 
ont diminué de $ 1.4 milliard

WASHINGTON (AFP) Les 
réserves de change des Etats- 
Unis ont diminué de 1373 mil­
lions de dollars dont 300 mil­
lions en or au cours du troi­
sième trimestre de cette année 
et se trouvaient ramenées à 
la fin de septembre à 12,131 
millions de dollars, indique la 
Trésorerie.

Depuis le début de l'année, 
les réserves de changes des 
Etats-Unis ont ainsi baissé 
de 2.356 millions de dollars 
dont 865 millions en or. De­
puis le 15 août, date à laquelle 
la convertibilité du dollar en 
or a été suspendue, une seule 
transaction, de 1,5 million de 
dollars, a été réalisée par la 
Trésorerie, sur son stock d'or 
dont le bénéficiaire n'est pas 
mentionné.

Au cours du troisième tri­
mestre. les autres réserves ont 
évolué de la façon suivante: 
droits de tirage spéciaux: 
moins 150 millions de dollars, 
avoirs en devises étrangères: 
moins 72 millions, posi­
tion de réserve au FMI: moins 
851 millions de dollars cor­
respondant au tirage effectué en 
francs belges et en florins 
par les Etats-Unis en juillet.

La Trésorerie donne d’au­
tre part le détail des ventes 
d'or effectuées depuis le début 
de l’année. Celles-ci se ré­
partissent comme suit par or­
dre d’importance:

France: 473 millions de 
dollars (282 millions au second 
trimestre et 191 au troisième.

Suisse: 175 millions (75 mil- 
olions au premier trimestre 
et 50 au second et troisième. )

Belgique: 110 millions au 
deuxième trimestre.

C’est avec de l’argent...

... qu’on fait de l’argent. Par où commencer? Par des 
"dollars garantis” qui vous donnent la sécurité, 
et par des "dollars investis” qui travaillent à grossir 
votre capital. Vous pouvez toujours en parler avec 
l’agent de la Manufacturers. C’est un ami... qui 
s’y connaît!

ANDRÉ MAILLOUX 

Suite 1660 
Edifice C.I.L.
630 ouest, boul. Dorchester
Montreal 101
875-5540

LA COMPAGNIE D ASSURANCE-VIE MANUFACTURERS

Vous serez rentier...demain!

C’est quand demain? C’est très bientôt. Il serait peut- 
être bon de connaître toutes les prestations auxquelles 
vous et votre famille avez droit en vertu du Régime de 
rentes du Québec. Vous pouvez toujours en parler 
avec l’agent de la Manufacturers. C'est un ami... 
qui s’y connaît!

ROGER TARTRE 
Suite 1660 
Edifice C.I.L.
630 ouest, bout. Dorchester 
Montreal 101
875-5540

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE-VIE MANUFACTURERS

l’association des publicitaires professionnels de
t montréal vient d’élire son conseil d’administration.
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Une association au service des publicitaires 
et des consommateurs depuis 1959, le 
Publicité-Club de Montréal a pour but prin­
cipal d'encourager le perfectionnement 
professionnel de ses membres.
En leur offrant des cours, des causeries, un 
programme d'information et un concours 
annuel mettant en valeur les meilleures 
campagnes de publicité française, le Publi 
cité-Club rend service aux publicitaires. 
Toutefois une publicité saine et de qualité 
bénéficie surtout à ceux à qui elle s'adresse: 
les consommateurs.
Pour tous renseignements, communiquer 
avec

le publicité club 
de montréal
1010 rue Sainte-Catherine ouest. ,
Bureau 912, Montréal (110), Qué.
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Roy F. Bennett William L. Hawkins
Le conseil d’administration de la Ford Motor Company 
of Canada, Limited annonce que M. le président Roy F. 
Bennett de Mississauga occupe maintenant les fonctions 
de président du bureau exécutif. Il succède à M. Karl E. 
Scott de Toronto qui prend sa retraite après 25 années de 
service. Par ailleurs, M. William L. Hawkins de Burlington 
vient d’être élu vice-président et administrateur. Il occupe 
les fonctions de directeur général, division des ventes.

M. Bennett est un comptable agréé natif de Winnipeg. 
Il entra chez Ford en 1956. Elu vice-président, finances, 
en 1965, il devint administrateur en 1966 et président en 
1970. M. Scott est né à Parry Sound en Ontario et débuta 
chez Ford en 1946. Il fut élu vice-président exécutif de 
Ford Canada en 1959, puis président en 1960 et enfin 
président du conseil en 1970. Il demeure administrateur. 
M. Hawkins natif de Hamilton, débuta chez Ford en 1950. 
Après avoir travaillé au Canada et en Australie, il fut 
nommé administrateur des ventes et du marketing en 
octobre dernier.

toronto
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Ventes Haut Bas 
Industrielles

ACM.Di 
Abitbi 7 /p 
Aooands 
AcKinü 2p 
Acres Ltd 
Acres A pr 
Ac«es wt 
A G F M 
Agra Ind 
Airnco Ind 
Alta Gas T 
Aita Cas p 
Alla G U p 
Alcan 
Alcan pr 
Aiso Cent 
Aisoma at
Algon 
Algonq pr 
Auarco Dv 
Aimm 2p 
Angiocn 
Ang CT 265 
Aquitaine 
Argus 
ArguS C pr 
Asbestos 
AtCO Inj 
All Sugar 
Atl bug A 
At! bug pr 
Atl bug w 
Auto El 
Auto Hard 
Banama 
Bk Mti 
Bk Ns 
B Cdn Nat 
Barbr-Eti
Bartaco 
Beavr Eng 
B Lum 
Beaver A 
Becker B p 
Ben Canad 
Bei. A pr

9830 $6 5 - 5
200 $47 47 47
400 $6 d 6 / 6
z50 $11 11 11

2657 $10 - 10 .d 10
447 $41 ., 40 r 41
522 225 225 225
300 395 395 395
320 $8 r 8 r 8
z25 $14 14 - 14

1370 $46 - 46 i 46
50 $75 75 75

100 $130 130 130
10992 $15 o 15 ,. 15

275 $24 ,o 24 •,. 24
156 $7 7 7

4676 $11 ,0 11 . 11
1700 455 420 455
204 400 400 400
650 430 410 410
z20 $36 36 36
200 395 390 395

i 30 $34 34 34
1940 $24 ,, 24
zlO $10 t. 10 .a 10
660 $8 , 8 .? 8
608 $28 a 27 - 27

1600 $7 . 7 ,. 7
9654 $5 a 5 ; 5

z25 $14 . 14 . 14
zl5 $63 . 63 . 63
455 125 125 125
100 $5 , 5 ./ 5
350 $7 y 7 . 7
300 14 14 14

f 45

12827 $16 
11019 $30 

225 $14 
z30 $12 
200 460 
500 $8

28886 $16 
483 $16' 

1400 $8
7895 $45 
330 $51

Beu B p» 620 $53 / 53 . 53'.i T 1
Black F 1340 440 430 440 -10
Block Bros 1575 265 260 265
Bovis Cor 1650 160 150 150 -15
Bow Vaiy 4695 $25 ,a 24',. 25 .i T d
Bowatci 1300 405 400 400 - 5
Bow ni pr 100 $32 32 32 -1

Bramalea 1200 280 275 275 - 5
Bramai w 2200 165 150 150 -15
Brascan 
Brjg Tank 
Brmco 
Br Am bnn

8047 $16 
213 450 

1145 495

BC Frest p 175 $38 37
BC Pac* A 100 $20 20
BC Sugar 2055 $18 17
BC Sugar p 700 $16 . 16
BC Phone 196 $61 - 61
BCPh 4 » p zlO $62 62
BC Ph 5 p z5d $81 , 80
BCPh 4 84 1200 $18 18
BruCk A
Budd Auto 
Budd A w 
Bums Fds 
Cau Dev 
Cad Dev b p 
CAE Ind 
Calgary P 
Calgy 540 p 
Cambrrdg 
Campeau 
CD Sugar 
Can Cem L 
Can Malt 
Can Malt p 
C Perm

19
415

100 $12 ; 12 
1755 $6 . 6
375 220 200 
150 $12 o 12 
584 $7 . 7
z4 $19 

500 415 
285 $25 ■ 25 

51 $92 90
225 $10 i 10 
200 310 310
515 $34 33
170 $44 44
150 $26 : 26 
300 89 89

12375 $17

Ü Lime w 
D btrs 
Domtar 
Doniee M 
Douglas L 
Dover Ind 
Dupont 
Dyiex üiv 
Dyie* D A 
Est»! Can b 
E l Fin 
ElcCtro ltd 
Erie D 
Exquisite 
F?'con 
Fed Diver 
Feu Gram 
Fields b 
Fleet Mtg 
Ford Cnda 
F beasons 
Fraser 
Ga/ Me»' 
Gdn Mang 
Gen Dish t 
GMC
G P Mtg A 
Genstar L 
Glengair 
Gleng B p 
Goodye* 
Gouyeai p 
Gratt G 
GreO Ind 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gt W Lite 
Gt West b 
Greyhnd C 
Greyhnd 
GriSSOI F 
Guar Trst 
GT rt 
Guit Can 
Hantax D 
H Group 
Haroee 
Hard Carp 
Hard C»p A 
Harlequin 
Harveys F 
Hawke» b 
Hawker pr 
Hayes Ü 
Hedway C 
Hina Dauc 
Home A 
Home Pit 
Hoden DH 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
HB Oil G pr 
Huron Err 
Husky Oil 
HuSky A pr 
Husky B pr 
Husky D w 
HuSky E w
lAC
I AC 4 j p 
lAC w 
Imasco 
Imp Gen 
Imp O 
Indai Can 
indusmm 
Ind Adnes 
Inghs
Inland Gas 
Inland G p 
Inter-City 
Inter C A w 
IBM
I Nickel

Ventes Haut Bas
2200 35 33

16345 $14 13
890 $10 „ 10 . 

400 345 335
100 200 200 

zlOO $15 14
2595 $19 o 19 

250 $8 . 8
6570 $8 . 8

225 $11 11
260 $6 , 6 
650 $38 , 38 
300 $8 8
300 375 360

3467 $61 59
2500 105 105
250 $8 8
500 $12 . 12 

1400 80 75
520 $77 . 77 
200 $12 12 
600 $12 o 12

3400 $5 . 5
760 480 480
260 $15 - 15 
510 $78 77
150 $75 , 75 
455 $11 . 11 
900 155 150
400 315 315
105 $158 154 .
124 $34 34

3900 $20 . 19 
z25 450 450 
175 $15 . 15 
100 $19 > 19 
300 $6 ; 6

1010 $40 .> 40 
700 440 440
200 165 165

440 $14 , 14 . 
184 $7 7

2438 $13 » 13 ; 
19972 5? 50
3971 $24 ; 23 - 

900 200 200 
400 $18 . 18 , 

3750 110 105
100 $12 e 12 b
175 $12 , 12 , 
100 355 355

1000 72 72
oGO 215 203 
85 $57 z 56 - 

21651 $11 . 11 . 
300 345 345
50 $125 125

5235 $28 0 27 . 
100 210 210 
z50 235 235 

4870 $17 , 17 e
700 $41 , 41 e
250 $51 50 -

2441 $25-b 24 -
3951 $16 b 15 d

50 $44 44
100 $44 44
500 625 620

1340 480 470
2290 $19 18 b

90 $71 70 -
200 740 740
420 $18 , 18 b
100 350 350

19703 $29 b 28 b
400 $8 * 8*.
101 $9 . 9 4
100 $13 13
100 $8 4 8 -
810 $12 4 12 »
300 $14 2 14>* 
400 $6 . 6 -
300 270 270 
841 $305 301

70 , - 
740 t

CSL pr 204 $5 490 490 - 10 1 Util 13025 $38 b 38 y 38
Cdn Brew 0735 $6 ■b 6 . 6 4 Interpool 1 150 $19 19 19
C b:ew Ap 40 $30 30 30 Int Div 200 345 335 335
C Brew Bp 100 $3$ 35 35 y- 1 Intpr Pipe 1650 $27 - 27 27
C Cablesy 400 $13 12 tf 12 , - . Int Pipe w 3465 $12 a 12 « 12
C Cable w Zl40 180 170 170 Intpr Steel 500 $7 7 7
Cdn Can A 400 $6 6 6 r . liiv Group 2635 $6 » 6 s 6
CG Invest 786 $61 . 61 .r 61 - Inv Grp A 3500 $6 b 6 4 6
C Goldle z36 325 325 325 Inv Gip 5 p 300 $18 y 18 . 18
C Hydro 250 $11 4 11.. 11 . - a Irwin Toy 400 $16 y 16 y 16
C lm B 22546 $23 . 22 . 23 » t -z ITL Ind 450 425 400 425
C ind Gas 0675 $9 . 9 . 9é t é Ivaco Ind 150 $14 14 14
CIL 1100 $12 « 12 .. 12 - + . IWC mu 300 165 165 165
C mtei ur b 
C intrurb p 
C Manon 
C Ocdentai 
CP inve pr 
CP Inve w 
CP Ltd 
CPL A p 
CPL $3 pr 
CPL UK p 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Uilties 
C Util 5 pr 
Cuti) 6 pi 
C Util w 
CW N Gas 
CW N G 4 pr 
CW N 5 .* ü 
Canton 
Capit Div 
Car a
Camei JD 
Ctl Ont ble 
Chat-Gai 
Chemceil 
Chem 175 i 
Chiysle» 
CHUM B 
Columbi p 
Commco 
C Holiday l 
Compro 
Compr Ap 
Con Bath 
Con Bath p 
C Bath 68 * 
Con Bldg 
Con Textle 
Con Distrb 
Cons Gas 
Con Gas B 
Control F 
Cooper C 
Corby vt 
Corp Food 
Cosms 
Costain R 
Cram R L 
Crestbrk 
Crwn Trst 
Crush Inti 
Cygnus B 
Dale R 
Dawson D 
Distl Seag 
Doman I 
Dome Pete 
Dom Ang p 
D Bridge 
Dotasco 
Dotasco p 
Dom Glass 
Dom Lime

100 200 
1500 $7

100 280 
900 $6 ,

7865 $22 . 22 22
4145 230 225 230

10158 $12 . 11 » 12
5633 $10 . 10 « 10

260 $9 , 9 *b 9
zl $7 7 7
35 $36 . 36 . 36

5255 $33 , 32 . 33
475 $36 . 36 » 36

z5 $66 . 65 . 65
z20 $80 80 80
400 826 820 825
240 $20 , 20 y 20

r 100 $11 • 11 . 11
200 $15 15 15
475 $17 17 17
600 54 50 50
z25 410 410 410
200 475 475 475
608 $7 , 7 y 7
z20 $17 . 17 4 17

1100 450 435 435
) z20 $19 . 19 - 19

1085 $27 , 27 27
350 $7 . 7 y 7
700 $8 i 8 y 8

3064 $18 . 18 * 18
320 $10 . 10 . lü
600 250 250 250
200 $11 •> 11 a 11

zlOO $5 . 5 y 5
350 $8 . 8 - 8

i 750 175 155 170
3700 155 145 150

100 $5 , 5 a 5
2590 $22 , 22 2?
3046 $19 ^ 19 « 19’

35 $84 82 y 84
100 165 165 186
500 $13 a 13 z 13
100 $21 21 21
155 $6 a 6 y 6
100 85 85 85
300 $6 . 6 . b
260 $10 . 10 a 10
700 300 295 300
700 $14 13 ; 14

2000 $18 18 18
240 $5 . 5 a 5 i
400 $7 . 7 . 7
500 $5 5 4 5

2670 $27 . 27 27 ,
100 $8 8 8

1720 $27 • 27 27 ,
zlO $67 67 67
500 $21 20 y 21

5201 $21 a 21 » 21 .
iOO $74 74 74

4000 $9 • 9 * 9
700 $7 7 7

- 5

+ 1 z

Jockey C 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keepnte P 
Kelsey H 
Kentmg 
Kolller 
Kfler A 
Kolller w 
Labatt 
Labatt pr 
Laidlaw M 
LOnt Cem 
Lau Fm 
Lau F 2 00 
Leigh Inst 
Leons Fin 
Levy
Lincoln Tr 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob G 2pr 
Lob G B pr 
Loeb M 
Maclarn A 
Madam B 
Maclean H 
MH Cable 
MB Ltd 
Magna El 
Magnason 
Magnetcs 
M Lt Mills 
M L Mills p 
Maritime 
Markboro 
Markbro w 
Mass-Fer 
McLaghln 
McLagn w 
MEPC 
ME PC w 
Met Stores 
Met Stots p 
Met Trust 
Met Tr r 
Microsyst 
Milt Brick 
MLW Wor 
Molson A 
Mnt Trst 
Moore 
Morse A 
Murphy 
Mrphy pr 
NaChr* I 
Nat Groc p 
Nat Hees 
Nat Sea 
Nt Trust 
Neone*
NB Tel

4100 $5 495 
1050 400 390 -
1800 $62 62
900 $9 / 9
350 $5 » 5
400 $9 9
450 $14 b 14 b 

12450 $8 » 8 •
1100 630 610 t
605 $21 20 •
150 $22 22
550 $12 2 12

2490 245 240 ;
7121 $10 4 9 b
425 $25 » 25 »

3125 400 380 .
300 $6 6
zlO $13 13
203 $11 . 11-4 
320 $5 4 5 4
150 $5 4 5 4
47 $29 4 29 4

z60 $18 . 18’• 
100 $58 » 58 b 
125 $19 19
500 320 315 :

zl50 $14 14
z50 $14'» 14 b
200 $16 16 
465 $7 7 •*

2151 $22 4 22 
5100 430 410 '
740 $8 4 8
900 75 71
300 $13 / 13 « 
120 $67 67
264 $20 2 20 z 
225 490 490 <
500 43 40

7798 $9 . 9 '» 
650 $13 4 13'- 
580 515 510 î

2300 $6 4 6'#
4100 165 165 1

100 $14 2 14 2 
495 $17 b 17 -4 

1125 $18 4 18 
1875 95 90
z27 480 470 ^

1300 410 400 i
150 $12 12

2543 $17 16 .
100 $17 17 .

3250 $35 34 4
200 $13 b 13 4 
200 $11 » 11 . 
100 $31 31
200 $15 b 15 4 
z50 $214 21-4 
100 250 250 2
412 $8 h 82 

1700 $28 . 27 .
16821 365 345 3

220 $14 . 14

N Provid D 
Noranda 
Nor Ctl G 
Nor Cl A p 
Nor Ctl 65p 
Nor Ctl B p 
Nor Ct 270 p 
Nor Ctl w 
Nb Savngs 
Nbl Mark 
NuWest Ü 
Ocdenti Pt 
Ocean Cm 
Okanagan 
ObF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Over Ind 2 p 
Pac Pete 
PanCan 1 
Pembm A 
Pemb C p 
PC Jwi pr 
P Uept a 
Petrofma 
Photo Eng 
Pitts Eng 
Pow Corp 
Row C 5 pr 
Price Com 
Prov B Can 
Quinte C 
Quinte A 
Rank Org 
Readers D 
Realty C w 
Reed Osir 
Reitman A 
Reveistk 
Revelstk p 
Rileys U 
Ripley Int 
R Little 
R Little A 
Roiiana 
Rothman 
Rothmn w 
Rotnm A p 
Rothm 2p 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Russel h 
Russl H p 
St Maurice 
Sandwen 
Sayvette 
Scnneio 
Scot York 
bcot Lasai- 
Scot Paper 
bcotts 
Seaway M 
Seaway pr 
Secur Cap 
SeikirK A 
bhaw Pipe 
Shell inv p 
Shell inv w 
bneli Can 
bhepheru 
Siiverwd A 
Simpsons 
Simpson b 
Skiar iJ\
^kylinp H
Slater Stl 
Slate Walk 
Southam 
St Brodcst 
st Pavmg 
Steel Can 
steetley 1 
Stemog A 
Stemtron 
Stuart On 
Scptst com 
Suptest pr 
Suptest jd 
Tamblyn 
Tancord 
Tancord p 
Teiedyne 
Texaco 
Texas Gu S 
Thom Nes 
Thom N pr 
Tone Craft 
To»omont 
T-Ü Bk 
To» Sla» B 
Traders A 
Traders 5 p 
Trader A p 
Trader B p 
Trader 65 w

Transair 
Tr Can PL 
T» Can Pi p 
Tr Can A pr 
Tr Can P w 
Transgiob 
Trans Mt 
Tnzec Crp 
Trizec w 
UNAS Inv 
Un CarD'-’
U Gas 
UGas A pr 
UGas B pr 
Un Fn Mgt 
Un Wbum 
UWbn 6 .p 
U sect.uns 
Van Dei 
Van Ness 
Veisata 
Venpowe»
Vic G Ti 
Vilicentre 
Vuican md 
Wajax 
Waik GW
vVtriuwuu
WstDurn^

200 32 32 32 + 1
4240 $27 . 27 . 27 4
5041 813 » 13 '• 13 y
610 821 21 21
200 $36 « 36 y 36 y
175 $28 27 • 28 r d
25 $38 38 38 t\ y

150 540 540 540
150 814 - 14 - 14 4 -t- a

4150 340 320 340 r 20
410 87 • 7 » 7 .

2000 $12 10 » 11 » _ 4
450 $28 28 28
750 $5 'a 5 'a 5 '* t •
300 455 455 455

5756 $5 a 9 • 9 o t- d
1353 110 110 110
525 400 385 385 1- 5

4035 $28 . 27 . 28 .
700 235 225 235 rio”

2500 $6 . 6 . 6 -
25 $46 46 46

z!5 $95 , 95 y 95 y
2500 811 10 y 11 r «

300 $20 19 . 20
100 $19 19 19 1- 2
200 $13 d 13 d 13 . t À

6862 450 445 450 - 5
1500 $8 • 8 y 8 .
3506 $5 . 5 • 5 . - 4
400 $13 13 13
200 200 200 200
500 200 200 200

4500 $19 18 ■ 19 *
940 $8 8 8
300 60 60 60 + 8

6400 $7 » 7 . 7 .
2274 $16 16 16 _

120 $10 10 10
z50 $14 . 14 . 14 .
200 200 200 200 -20
200 280 270 270 -20
250 $33 32 33
203 $31 30 y 31 r l
100 275 275 275 t 10
500 $14 14 14

3830 280 275 280 t-15°
350 $81 80 80 - 1

1050 $19 n 19 y 19 0
6472 $27 y 27 27 y r y

105 $38 , 38 y 38 y T .
200 $7 y 7 y 7 y r y
100 $19 y 19 y 19 y - 0

5300 64 60 60 - 4
700 $6 y 6 - 6 .

1200 430 430 430 - 5
510 $10 » 10 y 10 b f a
700 $9 8 . 8 . - o
200 $9 y 9 » 9 » r a
z25 $20 y 20 20 y

Nomination à Rubbers^! 
Co. (Canada) Ltd. montréal Nominations au Reine Elizabeth

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bourse de Montréal

Marcel Papillon

Rubberset Co. (Canada) Ltd. 
annonce la nomination de Mar­
cel Papillon au poste de Sur­
veillant des Ventes pour la pro­
vince de Québec et la vallée de 
l'Ottawa. Ses nouvelles fonc­
tions comprendront, également 
la direction des bureaux et en­
trepôt de la succursale Rubber­
set Co. de Montréal, située au 
740 avenue Renaud, Dorval. Il 
aura son bureau au même en­
droit. M. Papillon apporte à ses 
nouvelles fonctions une carriè­
re de vente fructueuse et une 
grande connaissance de com­
merce de la quincaillerie et de 
la peinture.

100 $14 
200 $8 

1200 $6 
900 375 
z50 $16 
900 $7
112 $35 

2550 $15 
2775 $35 

400 360 
569 $15 

7486 $21 
1851 
1080 
200 

1750 
200

3420 $23 
200 $7

1400 $19 
1200 275 
1370 $8

140 $16 
z20 $67 

5050 $61 : 
200 $17 . 
200 250 
600 250 
100 405 
600 $32 
850 $12 
100 $27 

1683 $50 , 
z50 $14 

3500 115 
10466 $27 
5631

-25

Jouet 
Jonsmitn 
Joiex Ltd 
Joutei 
Kam Kuba 
Ke> • Adu 
K Anacon

$26 .. 26 26 Kuk Mi<
215 210 210 Lau Mm
$7 .r 7 ,•' 7 - , L Uuta-i
$9 y 9 .. 9 / - c L snore
$7 -, 7\ , 7 ; • , La LuZ

$70 69 . 70 Langis
$11 ,> 11 . 11 » Liuenan
$11 ,. 11 , il . - LL Lac

$36 .

Lost River 
LOuviCM 
Lytton M 
Maueime 
Man Ba1 
Mrchni 
Maicn 
Mattgnu 
Mc Aaam 
Mc intyre 
Mentor 
Mur im 
Mt Wrt 
Mufti-Mi 
Myma» M 
Nbu Mime 
N Gold vue 
N Keiore 
Newlunj 
N Que Ragi

2000 iy 
2000 7
1200 145 
1000 50 
1300 39
977 o40 

z200 14
1500 6
100 $34 . 

dSOC $10 
125 230 

4100 134 
500 5
300 $11 
300 180 

2750 450 
2000 10 , 
5550 125 
440 214 . 
zlO 24 

14300 60 
1000 6 
1252 $24 
4900 40
920 $60 

zlOO 60 
9900 12

10000 22 
2260 26 
611 27

7320 265 
500 6

2000 4
3500 12

Venta* Haut
Abitibi 
Alcan 
Algoma 
Aquitaine - 
Asbestos 
Atl bugar 
Bank Mti 
Bank Nb 
Banq CN 
Bq Deprg 
Bq Pv Can 
Beil Canad 
Bombrder 
Border C

Brascan 
BC Purest 
Brmco 
CAE Inu 
Calgary P 
Calgary 5 4( 
Campeau 
Can Cem L 
Can Perm 
CSL
Cdn Brew 
Cdn Cable 
C im 
CIL
CPI pr 
Cdn Tire A 
Canton 
CPLtd 
CP A p 
Cent Dyn 
Chemroii 
Chrys.er 
Cocktieid 
Commco 
Con Batn 
C Text 
Cons Gas 
Con Glass 
Coplnd 
Corpex 
Cr Fonc 
Cr Zen A 
Crush Int 
Distl Seag 
Dome Pete 
Dotasco 
Dom Lime 
Dom Store 
D Textle 
Domtar 
Du Pom 
Faicon 
Fm Con 
Fieetwc 
Fraser 
Genstar L 
Glengair 
Gngr Pr B 
Gratton 
GL Paper 
GriSSOI F 
Gulf Can 
Hoilmger 
Home A 
Huds Bay 
H Bay Co 
HB Oil Ga1
Husky Oil
I AC
In Acc wt 
Imp Oil 
imasco Ltd 
Imsco A 
Int Nickel 
Int Utii 
Intpr Pipe 
Inv Grp A 
Labatt 
Labatt pr 
Lau Fin 
Logistec C

Bat Farm. Ch.
2500 $6 5 . 6 +
1675 $15 b 15 . 15 -
450 $11 - 11 y 11 y -
400 $24 . 24 24

50 $23 y 27 y 27 y -1
500 $5 5 . 5 d -

9667 $16 ■ 16 B 16 - t-
3810 $30 29 » 30 t-

894 $14 . 14 . 14 B r
600 $14 . 14 y 14 . r
210 $12 . 12 d 12 - -

2244 $45 B 45 45 -
950 $9 . 9 y 9 . -t-

2200 $8 . 7 d 8 . ■t-
5100 570 550 565 r 1
4125 $16 16 . 16 - ■r

100 $16 16 16
465 495 490 490 _ (
400 415 415 415

tl

101 $25 • 25 . 25 . r
)p 25 $92 92 92

300 320 320 320 _ c
200 $44 . 44 y 44 y
300 $17 . 17 . 17 . r
300 $39 y 39 y 39 y
625 $6 . 6 d' 6 -
500 $12 » 12 » 12 . -

5696 $23 « 22 - 23 a -t
581 $12 - 12 . 12 . t

2950 $22 . 22 22 - -
150 $33 33 33 t

100 $16 o 16 b 16 a ■t-
3553 $12 - 11 'd 12 - -f-
2200 $10 . 10 ^ 10 - -f-

800 75 75 75
350 450 440 440
100 $27 y 27 y 27 y
100 $5 • 5 d 5 -
350 $18 . 18 y 18 y -

1470 $5 . 5» 5 »
400 $5 b 5 » 5 .
575 $19 y 19 . 19 . -
260 $10 - 10 - 10 . _
600 390 375 390
100 125 125 125
60 $56 56 56

205 $17 y 17 y 17 y
200 $18 18 18 r
850 $27 . 27 27 +

1500 $27 . 27 27 . r
1742 $21 . 21 » 21 *
300 $7 7 7

10090 $14 14 14
350 $18 . 18 . 18 - r
825 $10 y 10'. 10 . t-

3295 $19 - 19 - 19 -
335 $60 a 60 60 -

16457 $14 y 14 . 14 y
100 $7 7 7 _
100 $12 12 12 _
437 $11 r 11 11 _
200 155 155 155 -t- !
100 315 315 315
200 $20 20 20
200 $15 e 15’. 15 »

1300 $7 .. 7 . 7 8
2120 $24 23 ■ 24

100 $34 34 34
550 $28 27 ., 27 . _

3100 $17 16 . 17
1925 $17 ■. 17 y 17 y ■r

i 350 $41 - 41 41
1550 $16 .■ 15 , 15 « _
1780 $19 18 -; 18 - _
1000 725 725 725

15938 $29 ,a 28 . 29

Molson B 150 U6 . 16 » 16 .
Mnt Trst 1250 $17 . 17 •d 17 d
Moore 4005 $35 34 •d 34 .
Morse A 300 $13 . 13 d 13 .
Nfld LP 145 $10 10 10
Noranda 2525 $27 . 27 a 27 d
Nor Ctl G 300 $13 '. 13 y 13 a
NS LP 133 S9 . 9 b 9 .
Orangeroof 450 4Ü0 400 400
Oshawa A 
Pac Pete 
Pancan 
Peopl St 
Placer 
Pow Corp 
Pow C 5 pr 
Price Com 
QSP Ltd 
Rapid D 
R Dat Pr 
Rio Algom 
Rolland

3300 $9; 9 '« 
810 $28 . 27 ,
350 $14 • 13 ■

14832 $11 10
350 $20 '. 20

3500 455 445
600

6675
1000

600
600
100
500

Royal Bank 6085 
Royal Trst 1210 $38 
St L Cem A 35 $35 
Schott 
Shell Can 
Shell inv u 
Texaco 
Tor Dm Bk 
Tor Star B 
Traders A 
Tr Can PL 
Trizec Crp 
Ultrmar 
Un Car bid 
Velcro 
Walk GW 
Westcst 
WOur A pr 
Weston 
Zellers pr

$10 ; 10 . 
415 405 
450 450 
$12 • 12 
265 265 
$27 ■. 26 ,

PATRICK KELLY SEORGE O. LA VIE

165 165
$6'. 61

$12-. 12 . 
$14 . 14 , 
$38 ; 38 
$23 . 23 
$33 33
$16 16 
$37 37

Reginald K. Groome, vice-président à la direction de Hilton 
Canada et directeur du Reine Elizabeth, annonce que MM. 
Patrick Kelly et George G. Lavie ont été nommés directeurs-ad­
joints aux ventes de l’hôtel.

M.^Kelly occupait auparavant le poste de coordonnateur des 
congres à l’hôtel. M. Lavie possède plusieurs années d’expérience 
dans la vente, la promotion et le marketing des services auprès 
des consommateurs. Il était antérieurement au service d’une 
compagnie aérienne d’importance internationale.

Ca.'-uc Mutes 500 
Cdpl

Bourse canadienne
Vente* Haut Ba* *erm. 

Industrielle»

Cedjr v 
Chsbar 1 
Ciero 
C Can Lx 
Con Dev 
C Uoisan 
Cons lmp 
•Co'ge

31
3500 13
3500 30
800 200 

2000 5
500 14

1600 46
4000 17
3000 6

500 18

31 31
13 13
28 30

200 200 
5 5

14 14

865 $18 
500 425 

10435 $29 . 
o815 $38 • 
290 $27 . 
300 $6 
170 «20
i9Ô $22

2683 $10 
100 $8

9395 $15 .f 15 . 15 y Nooie M 7800 95 89 95 * 6 Maclarn 4U0 $14 . 14 . 14 .
25 $27 27 27 Nor -Ac loôOO 20 20 20 M H Cable 100 $7 . 7 . 7 .
z5 $19 19 19 Norbaska z600 9 9 9 MB Ltd 2053 $22 ■. 22 22 b -r «

100 $28 28 28 N Coiasim zlOO 43 43 43 Magnason 500 $8 8 8
550 190 190 190 Nortngat 667 470 455 455 -10 March Un 100 390 390 390 -0-20

1400 435 •*.20 430 - 5 N Rock 4400 220 185 220 -r 35 Maritime 278 $20 .i 20 . 20 y - «
4675 495 475 495 -25 Opemska 2500 715 b90 710 - 5 Mass Fe» 3475 $9 ,a 9 ,a 9 b -r <

200| 325 320 320 Open End 2000 25 25 25 - 1 Melchers 550 $9 • 9 9 - .
1030

1 alf.
$34 ,» 33 » 33 :• ~ 0 Orcnan 700 310 305 310 - 10 Moison A 550 $16 - 16 . 16 . -r ,

200 $63 . 
110 900 
630 260 

2895 $20 . 
1600 165 
1400 53
225 $16 
660 $12 

17432 $13 ■ 
25 $41 
35 $44 , 

300 $6 .
200 400 
100 $38 . 
200 $5 a
500 $5 s
300 80
325 $6 ■

4400 120 
425 $36 v 
z30 $8 »
500 $8 s
500 $12 b 

9415 $38 . 
3üu $ii . 

1616

P Asbestos 
Pac Coper

-
Ratmc 
Pce Expi 
Pme Point 
Place» 
Preston 
Pure Snv 
Rayrock 
Rio Algom 
Rio 580 pr 
Roman 
Ryaoor 
satellite 
.Sherritt 
Si^ma 
Silmq 
StamcK 
steep R 
Sud Cont 
Sullivan 
Sunbrst E 
Tara
Teck Cor A

2100 129 
500 199 1
707 180 i 

1390 $16 - 
9700 70
1752 $22 . 
1489 $20 . 
200 530 :
200 215 i 

3800 103 1
988 $12 . 
zlO $76 > 

1270 500 4 
5000 11
a375 5
2710 $12 

125 356 3
22750 15 2

3000 26
5900 230 2
2500 26

306 244 2
2500 10 2

13455 $14 . 
640 415 4.

- 2

Ahed Music 100 440 440 440 Dauphin 13000 7 6 y 7
Amb Db 7500 130 125 130 Ü Lease 2500 7 7 7
Am Met 100 155 155 155 - 40 Dumont 4500 35 33 33
Aquabl 1000 375 375 375 5 Eagle Min 200 370 370 370 - 20
Beig Stand 2275 $15 . 14 • 15 Fan Mm 12000 124 118 119 - 5
Berncam 1215 $5 .i 5 . 5 , , _ „ faune* 500 25 25 25 T 2
Blue Bon 1300 210 210 210 Flint Rk 10250 195 187 189 - 8
Cantol 200 350 350 350 -10 Gaiex 1500 70 65 70
Com Hold 2600 180 175 ISO r 15 Gaspe Q 3000 48 45 4/ -2
Crawfd Ai 100 175 175 175 » 25 Gold Hk 21500 11 . 10 10 1
Davis Ds 200 140 140 140 Gras L 1000 16 1b 16
Deitan 100 $5 . 5 . 5 ■ , r G E Re s 13000 42 40 41 1
Dell Pan 200 100 100 100 G» toast 8632 49o 470 475 »5
Drum Die 1000 18 18 18 f 2 Houston Oïli 200 163 lü3 163 r 5
East Bak 500 375 375 375 r 20 Israel Cut 2500 22 22 22 _ .
Fiscal pr 8000 20 18 20 *2 James B 500 17 17 17
Hambro 200 $11 i 11 .i 11 . Kaiho 22400 435 350 435 r 10
Prelac 300 145 145 145 - 10 Kai Res 3000 65 61 b5
Protlex 2450 180 165 170 -5 Kiena 500 85 85 85 r 15
Reprox 1500 210 200 200 - 15 Kmgswd 10000 15 15 15
RRÜ 4514 $6 . 5 ! . 6 . rl . Kontiki d000 3 . 3 . 3 y
SXL Div 1400 $9 - 8 - 8 - Lynx rr- 3400 105 100 105 r 5
Spart Air 200 60 55 55 r 5 Müoni, oOO 8 8 8
SuperpCk 900 250 :ou 250 MacLan 1500 43 41 43
l. 'ican Sec 1100 390 380 390 - 10 Mrshl Bn 500 2i 21 21
U, Fund 100 200 200 200 Menorah 1500 n 6 . 6 y - 1 .
U : «jnd a 100 200 200 200 r 25 Mid Ind 3000 3‘- ,ô 36 -3
Wh.terk 100 $14 14 14 - Mija Mmes 9000 dJ 11 . 11 . rl .

Mines et Pétroles Mm Oie 7000 j 3 3 -1
Abitib Asb 700 225 210 225 -25 Mt Lau» U bOOO 95 90 95 t 7
Aon Cop 500 10 10 10 - 3 More Mmes 2000 15 15 15
Acroil Ltcl 1200 42 42 42 ««flt Jam.e 19000 13 11 13 r 2
Alb 7700 600 580 600 M Pleas 1000 25 25 25 r 3
Alla M i 10C 330 330 r 15 Muscoch 1000 16 15 15 -1
Ai! NeCk 2000 26 26 26 r 1 . Nw Hosco 8200 60 55 55 -5
Atl Tung 2500 17 16 16 r 1 NW Unisp 1000 45 45 45 r 3
A la 51709 33 28 y 32 r2 NA Rare 7500 •19 16 19 rl
janktiei j 1000 1 i 1 y 1 .• r y Norse 22800 73 72 73
Beite-.- 23000 20 18 20 r 5 Nouvelle 5000 12 . 8 8
b .wtr 1000 70 70 7G r 5 Pac N. M 10500 34 30 y 33 -1
Borahs 1000 30 30 30 -5 Panaca 4000 26 26 26
Burnt Hill 20u0 20 20 20 -1 Paramag 500 2 y 2 y 2 . , _
Cadillac Ex 4900 135 120 125 -15 Phoenix 100 700 700 700
Cahper 15100 320 305 320 t 20 Probe Mn 38400 27 24 25 .• -1
Can Keeley 7000 3 y 3 y 3 .i — y Puma P 1050 90 90 90 r 4
Canadore 2000 12 12 12 Que Expl 5000 13 13 13 - 1
Cannon 1500 7 7 7 r 1 Que Cobit 500 55 55 55 -5

fonds mutuels au comptoir
OFF DEM. FONDS

$9
Teck Coi B 5684 36o

y — '* WOur A p 200 $33 33 33 r
Wburn wt • 100 525 525 525

‘b r b Wcoast Pt 2600 $8 . 8 . 8 .
t b W Pet A p 785 $28 28 28
T 1 d Westcst 3275 $23 ia 23 y 23 y -
•t ’d West mu 900 160 160 160 r

Westeel 
W Brdcast 
W Bcas A p 
W Cdn seed 
W Realty 
Westnhse 
Weston 
Wstn 4 p 
Wstn 6pr 
White Pas 
White P A 
White P w 
Wiley Oii 
Wmco s 
Woodwa A 
Zeiieis

Acme Gas 
Advocate 
Agnico 
Allied Mng 
Am Larder 
Ang Ruyn 
Ang U Dev 
Argosy 
Armore 
Aunor 
Bankeno 
Bai y Expl 
Betim 
Big Narra 
Bi Hawk 
Bounty Ex 
Brai Can F 
Brameda 
Brenda M 
Bruitswk 
Cam Mme 
Camtlo 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
Cdn Arrow 
C Malart 
C Merrill 
Cdn Nisto 
Candore 
Capt 
Cassia»
Cent Pat 
Chemaloy 
Chestrviie 
Chib Kay 
Chib M 
Chimo 
Coch Will 
Comb Met 
Comagas 
C Durham 
C Monsn 
Con Negus 
C Rambler 
Conwest 
Coulee 
Craigmt 
Deer Horn 
DEidona 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Dome 
D Explor 
Donalda 
Dunraie 
Dynasty 
East Sull 
Fort Renie 
Frobex 
Gnt Masct 
Giant Yk 
Grandi oy 
Granduc 
Gramsie 
Green Pnt 
Headway 
Highmont 
Hoilmger 
Huds Bay 
Hydra Ex 
Int Hailiw 
Int Mogul 
Int Obaska 
Iso

300 $13 -
2600 $10 t

25 $32 
900 460 4 
z50 $5 b
240 $13 . 
340 $16 
zl5 $64 / 
40 $82 

200 $9 -
200 $20’.
400 63
230 $6

1500 450 4 
1800 $23 . 

10825 $16 * 
Mines 

2000 21 
550 160 1

1761 200 I 
933 330 3 

4100 43
1000 29

Texmont 
Texsol 
Tontine M 
Tormex M 
Trioag 
Trm Ch<0 
Tundra 
U Asbesto 
U Siscue 
Upp Can 
Urban Q 
West Mme 
Westtieiu 
Wmthorse 
Wuiroy 
Wr Harg 
Yk Bear 
Young hG 
Zenmac 
Zutapa

1000 37 37
18500 75 70
3991 65 55
6675 150 145
1000 57 57
1000 9 9
3000 20 20

232 385 385
iûûû 216 215
1000 145 145
500 6 6

1700 227 225
2000 100 100
1820 195 190
1600 63 63
z50 115 115

6700 410 405
1500 6 6
3675 5 2 5 .
o050 13 2 13
Pétroles et Gaz

- 5

Ai .und 
Adanac

Sped
AIKanadian Compound 
AJKanadian Dividend 
All-Canadian Re\enue 
AllCanadian Venture 
Am Growth Fund 
Amer G en I Growth 
Assoc. Investors 
Canada Growth Fund 
Cdn Ï—est Fund 
Cdn Growth 
Canada Security 
Cdn Gas Energy Pld 
Cdn Trusteed Income 
Canagex
Champion Mutual Fund 
Collective Mutual Fund 
Commonwealth Inter 
C 1 Level age 
Commonwealth Venture 
Corporate Investors 
Corp Inv Stock Fund 
CSM Japan Fund 
Dom. Compound 
Dom. Equity 
Dynamic 
Eaton Viking 
Exec. Fund of Canada 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B" 
Fonds Collectif C" 
Fonds Desjardins ’‘A- 
Fonds Desjardins 'B"
G I S (Compound!

1.09 1.20 
194 2.12

2 50 -
7.56 8.26
8.50 9 29
7.47 7.77
3 34 3.65
5.48 6.02 

17 78 i9 43 
4.95 5.00 
5.15 5 66 
4.33 4.75
4 25 4.67
3 06 - 
12 34 13.56
4 9S S 43
8 53 9.22 
715 7.81 
541 5.94 

1241 1364 
315 3.46 
5.69 6 25 
5.06 5.53
4.50 4.91 
7 40 8.13 
4 90 5 32 
6 38 6.61
3.56 3.60 
4.71 - 
5.36 5.87 
5.92 6.47 
5.80 5.98 
8.20 8.96 
3.60
140 - 
8.52 9 37

G I S (incumei 
Growth Equity 
Guardian Growth 
Guardian Equity 
Guardian Savings 
Industrial Growth 
Invest Int i Mutual 
Invest Mutual of Canaia 
Invest G rowth 
Le F onds P E P 
Japaneese 
Keystone Canada 
Keystone Polaris Fund 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond Fund 
Mutual Growth F und 
Mutual Income Fund 
Nat Resources 
Pembrookc 
Pension Mutual 
Planned Resources 
Principal 
Provident Sti ck 
Regent Growth 
Regent Pension 
Regent Venture 
Roy Fund Lto 
Sv. Inv. Can 
Sav & Inv Amci.
Soe.
Tm'iiss
Uta. American 
Utd Accumulât'vc 
Ul i Horizon 
D’. : .'en; -e 
C'«versai Sav. “ Tjiit,

. IFF UEM.

3.11 3.42
5.69 6 25
7.83 -
4 48 4 92 

10.66 11 71 
544 598
6.70 733 
4 98 5.44 

1008 1102
3 44 3 73 
4.99 5.46 
6.37 6 98 
3.79 4 15
4.83 5.31 

10 H 1137
4 4S 4 R7 
4.41) 484
6.07 6.63
5.71 5.77
7.12 780 
3.68 4 04 
3.65 4.00
5.07 5.55 
8.24 9.05 
5.28 5.80
3.71 4.08
5.13 5.34 
5.42 595 
8 07 8 87
8.50 9.29 
2.60 285 
2.03 2.23
4.50 4 95
2.51 2.76 
3.49 3.84 
6.62 7 28

See list below. 
2000 35 35 35
1000 11 11 H 

150 229 229 229 
3100 550 535 540 
2650 105 103 105
7235 $15 ; 15 * 15 
1500 10 8 10
2000 40 40 40
z384 5 / 5 ; 5 .
1700 135 130 135
2700 70 70 70
1200 385 380 380 
4825 240 233 237 
S500 35 32 34

700 270 265 265 
200 470 470 470 
309 $24 . 24 24
400 155 155 155
500 16 16 16

zlOO 21 21 21
300 450 450 450 
500 7 7 7
z33 1 2 1 y 1 ,

19500 6 5 5
135 $17 . 17 . 17 
500 135 135 135

3900 202 190 195
1000 9 9 9
1000 4 i 4 / 4 .
z200 27 27 27
1500 113 113 113
4400 21 20 y 21
1333 7 7 7
zl64 24 24 24
8200 73 75 75
6500 126 120 123
3000 7 7 7
1000 125 125 125
1000 715 715 715 
2000 14 14 14
910 720 715 720

Alt East G 7550 585 555 560 -30
Alniuiex 650 505 505 o05 r 5
Am Leduc 1000 8 .y 8 ., 8 ;■ -r i
A Quasar 100 480 480 480
Asamera 9680 $16 • 14 16 .. +1 -
Ashland C 1225 $10 975 990 -10
BP OG 27245 570 555 o65 + 15
C Geother 2500 67 66 67 - 1
CS Pete 3790 550 535 545 - 5
Cs Pete w 840 245 235 245 + 5
C Bonanza 900 103 100 103 + 3
C Dehi 300 470 455 470 + 20
C Ex Gas 8350 325 310 320 - 5
C Homestd 4906 805 770 800 + 5
CLr Pete 5000 52 50 52 + 2
C Reserve 700 500 490 490 -10
Cdn Sup O 2709 $37 . 36 . 37 .l T
Cdn Trient zlOO 725 725 725
Charte» Oi 150 515 515 515 + 5
Cmettan D 849 825 800 825
Clark Can 3900 260 248 260 + 20
Decca H 310 190 190 190
Dynamic 7000 93 89 90 - 2
Francana 100 415 415 415 + 15
Gr Plauns 120 $28 $ 28 a 28 a, - .
Gt COilsds 106 450 450 450
Huston 10900 170 157 167 + 2
Houston w 1000 70 70 70 + 1
Inter Tech 2000 80 75 80
Lochiel 4000 123 119 123 + 3
Midcon 500 41 41 41 - 1
Mill City 8617 190 183 190 + 5
Nat Pete 5400 185 178 185
N Cont 800 60 60 60 - 2
N Davies 4000 6 6 6 + ô
NC Oils 600 495 'J 70 495 + 20
Northld 2500 60 58 60 + 1
Numac 6175 $11‘ . 11 11’.
Page Pet 851 145 115 125 ' -20

4500 3 3
6200 43 43
2000 6'y 6,
907 $20'. 19 

1642 85 85
1500 70 67
725 $56 y 56 

9100 112 107
1000 6 6 
z200 14 13
1105 520 515 
1600 250 240 
1600 34 34

36900 32 28
3525 420 400 
z32 795 795 

3000 6 z 6
2000 345 340 

150 615 615 
3000 22 21
1500 6 6

100 195 195
230 $34 . 33 j 

2695 $17 16 «
z40 10 10

1555 24 24
2172 725 700 

500 25 25
1400 110 110

I

+ 5

Pan Ocean 8209 $10 . 10 
PanCdn P 1720 $14*. 14 
Per mo 7790 36 32
Petrol 2500 130 125
Pinnacle P 1500 41 40
Place G 4000 97 95
Peyto Oils 4800 180 176
Ranger 900 $10 . 10*. 
Scurry Rn 3174 $13 y 12 - 
Siebens 1525 800 790
Spoon 18250 94 88
Total Pet 1225 600 580
Total P A p 700 $13 4 13 
Tr Can Res z300 93 93
U Canso 3130 360 345
U Canso w 4100 57 52
Ulster Pet 3900 135 132
Voyager P 1900 425 410 
W Decalta 4855 630 610 
World Wde 500 230 230

-2.

-13

Baisse 
de For

LONDRES Reuter - L'onee 
d'or fin cotait $43.55 hier sur 
le marché européen de l'or, 
comparativement à $43 65 
lundi.

Titre Volume Haut Bas
Accurate L’ale 2400 125 1 00
AGF Special 
Bantam MNG

2100 2 60 235
4500 40 24

Raton Broad 400 1200 11 75
Beauport Hold 24000 25 22
Belair MNG 3000 74 74
Bcrdun MNG 2000 .35 35
Oiromex 1000 20 20
Craibbe Fletch «000 01 01
Cumex 6000 .40 40
Dairy Barns 12900 3 75 225
Dasson Copper 
Goldex MNS

126500 245 20
6000 .83 82

Jameland MNS 2500 05 05
K upper
I.a Prévoyance

24000
900

39
27 00

32
26 50

Leamdor MIN 3600 1 02 90
Madean i > hblj DUO 18 DU 18 DU
Mamx 3000 70 60
Maple Leaf MNS 2000 .07 06
Medipak 3000 85 80
Midland Nick 500 18 18
Mistassini UR 1000 0125 01
M orono copper 
Naganta MÎVS

1000 195 195
2000 23 22

N’emrod 2000 20 20
New Miller PIP 1500 06 06
Pan Eastern 11400 57 48
Polcon Corp 300 4 625 4 625
Premier Cable 100 9.75 9.75
St James RES 400 2.00 200
Somex LTF'E 2250 90 80
Spectrum 200 2.15 215
Sturdy MNS 1000 14 .14
Tartan Exp 1500 .19 18
Valdex 19 13
Beauport RTS •ISO 02 02
Westcoast WTS 100 500 500

1 '«ri

Si vous connais o^ un des étages du '625' 
. ..vous les connaissez tous !
Le '625', avenue du Président Kennedy, est le premier édifice d’un grand ensemble 
connu sous le nom de Place du Centre, qui permettra sous peu d'étendre le centre 
des affaires de Montréal. Cet édifice à bureaux de 16 étages, situé au coin de l'avenue 
Union et de l'avenue du Président Kennedy, offre des
caractéristiques qui feraient l'envie de plusieurs cons- /eoc> jliicmmc nu 
tructions modernes. 625 AVENUE DU
Voici les principales : PRÉSIDENT KENNEDY
• Station ao métro McOIII i «tni pu.
• Parlait* utilitatioa d* l'tspac*, avec I burtaui en 

coin à chaqu* étage.
• Thermostat dans chaqu* kureaM, répon.-'an: aux 

besoins individuels de chauffage ou do rofreidisso- 
mont, à t’annoo longue

• 4 ascenseurs Otis ultra rapides i commande élec­
tronique.

• Construction parfaitement ignifuge et insonorisée on 
béton arme.

• Pleines finettes, murs rideaui assurant un maximum 
de fumier* naturelle de lout les côtés ù* l'édifice.

• Fenêtres anti-reflets absorbant la chaleur.
• Vaste stationnement inféritur, et d* l'espace on Aoont» de location-

abondance dans les stationntmrnts publics voisin*. COMPAGNIE IMMOBILIÈRE
c. «'m u .m ii début WESTMOUNT
H uout loroit dloitit do voua on oppruodri diobni 'ju. Soitn UOI JM run Sborbrookn
V» buroaui fourraiont at sitaor daot ct milio, 0Uiit. Moortal. 
d’atlairai .triait an tint .oioli... tt dti lat.le. Cocrlitt: Rarmond St-Cyr {S42 S4S1 )
«12. on Ttldphonn 935 «Ml - nn con-
•roebun tut demand,. tultnr voir a rropta courtier.

WESTMOUNT

Roy Agjs 
ML Col 
St Lucie 
Sdbmj 
Scininx 
Sheba 
Shield Dv 
Sii Stack 
Siocan 
S Dulault 
T r austere 
Tnton E 
Trodub mu 
Twent C 
Umvl Ml 
Weit Tm 
West Hiii 
Willl! Ci k 
Wh Ma» 
Zmjt Mme

7433 34
300 130 

3000 15
34850 238 
8500 57 

11000 3
400 100 

3500 35
. 1000 61 

3000 4
6500 16

13000 75
i 4000 19

3000 95 
8b00 15
DÜ00 3 
500 10

10500 37
1000 13

. 3750 16

33 33 -1
125 125

15 15 r 2
225 230 -10

57 57
2 . 2 -1 .•

100 100 -10

CHICAGO
EN

B747
FRANCE., 
SEULEMENT

Profitez de votre 
prochain voyage à 
Chicago nour goûter 
au contort de ;>otT- 
tsT'i? Air France, 
la seule ligne B747 
Montréal-Chicago. 
Correspondances 
faciles vers toutes 
les grandes villes de 
l’ouest américain 
et du Middle West:
Los Angeles,
San Francisco, Kansas 
City, Minneapolis, 
Milwaukee, St. Louis. 
Las Vegas. Dallas 
et Denver.

Le B747d’Air France 
vers Chicago 
tous les jours* 
Départs:
Vers Chicago: 13H35 
Vers Montréal: 16h20
•Service B707 
le mardi

W t
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'■ Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
^........ '' .................... ............... . y

Prmei nis que 11 rompignie J.A. ST. 
LAURENT MOTOR SALES INC." de- 
miiden au Miatslère dn Intiluliou Fi. 
uiBcières. CompidiUH « Coopératives, la 
prrtnissioa dabaidoaier sa rkaite 

Montréal, le 2S novembre IJ7I.

J VMABIE STLAURENT 

Président

Avis «I par 1rs presrstrs donor que Ir con­
trai de sente en date do 21 octobre, 1971 à 
LA BANQUE TOR ONTO-DOMINI ON dr 
toutes dettes, présentes ou futures, paya­
bles à PERSONAL1ZE-IT 09' CANADA 
LTD. a été enregistré au bureau d'enre­
gistrement de la division d’enregistrement 
de Montréal le 27e )our d’octobre 1971, 
sous le numéro 2309601. Ce Se jour de no­
vembre, 1971. IA BANQUE TORONTO- 
DOMI.MON.

Avis est par les présentes donné que le 
contrat de vente en date du 23 novembre 
1971 à LA BANQUE TORONTO-DOMI 
MON de toutes dettes, présentes ou futures, 
pavables à M. Ellen Lumber Ltd M. Ellen 
Umber Lier a été enregistré au bureau d'en­
registrement de la division d’enregistrement 
de Montréal le 25e jour de novembre 1971, 
sous le numéro 2314705. Ce 2*e jour de no­
vembre 1971. LA BANQUE TORONTO- 
DOMI.MON.

AMS est par les présentes donné confor­
mément à l'article 1571 (dj du Code Ovil 
qu'une cession et un transfert de toutes 
les créances et comptes des livres actuels 
et futurs fait le dixième jour de juillet mil 
neuf cent soixante et onze par monsieur 
Hector Vallée, dont la principale place 
d'affaires dans la province de Québec est 
a Rigaud en faveur d’impérial Oil Limited, 
a été enregistré au bureau d*enregistrement 
pour la Division d'Enregistrement de Vau 
dreuil le 25e jour d’octobre 1971. sous le 
numéro 120998.
Daté ce 2Sième jour de novembre 1971 
IMPERIAL OÏL LIMITED 
2 Place Ville Marie 
Montréal. P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 05-# 14922-71
DAME SUZANNE SEAL DE BLOLS. ménage 
re. domiciliée et r.vidant au numéro 11977. 
rue Jubinville app. 2U2. Montreal-Nord. Pro­
vince de Québec

Demanderesse
-vs

JEAN LOUIS DE BLOIS, residence inconnue.
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le Delendeur. JEAN LOllü DE BLOLS est 
par le> présentes requis de comparaître 
dans un délai de trente jours i3ü» à compter 
de la dernière publication. Une copie du 
brel d'assignation et de la déclaration a été 
laissée au greffe de la Cour Supérieure à 
son intention.

MONTREAL, le 26 novembre 1971

(Si MARIUS D’ AMOURS 
Protonotaire adjoint C.S.N.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-497219-71

FRANCOIS SEGUIN, résidant et domicilié 
au 4151 54ième rue à St-Léonard district 
de Montréal.

demandeur

-contre-

J ILES PITRE, autrefois du ti91'! Jôième 
avenue a St-Leonard. district de Montréal et 
maintenant de lieuvinconnus. ... .

defender
IL EST ENJOINT à JULES PITRE à l’in­
tention duquel une copte du bref et de la 
déclaration a été laissée au grelle de cet­
te Cour, de comparaître dans un délai de 
trente i30i jours.

Montréal, le 28 novembre 1971.

CLAUDE DUFOUR 

GREFFIER-AJOINT
Mes Selinger it Robert 
235 bol. Dorchester est 
suite 6(M 
Montréal 129 
Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
tiREFI- E DE> DIV OHl'E>
DIS T RR T DE MON 1 REAL

NO: 1'017:172.. 1
DAME JUAN (jLL.NE.N. réceptionniste, 
résidant et domiciliée au 2860 rue Provost, 
app 305. Lachine. District de .Montreal.

Requérante
-v«-

DAVID MALsH. vendeur, résidant et domi­
cilie dans les cité et district de Montréal, 
dermere adresse connue 1445 boul Décane.

Intime
AVIS

Par ordre de la Cour. I mtime. David Malsh.
est par les présentes requis de comparaître
dans un delai de soixante (WD Jours à compter
de la demlere publication. I ne copie de la
Hequetr en Divorce a été laissée au grelle
de la t our Supérieure a son intention.
MONTREAL, le 25 novembre 1971
J.B. 0 Connor
Juge de la Cour Supénrure
POSTELMK POSTELMk & VVLk.AHl Hl k
Procureurs de la requérante
56# Flare d’Arme*. 'Uite 15»*
Mor ml 126. P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
ü 1ST RK T DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No02-469M9-7l

LA COMMISSION DE L’INDUSTRIE DE LA 
CONSTRUCTION, eorporition légalement 
ennstituée et a>ant son siège social dans les 
dté et district de Montreal.

demanderesse

-contre-

PIERRE DAGENAIS. autrefois, domicilié et 
résidant au 3415 rue üirouard. app. 12. dans 
les cité et distrjft de Montréal et mainte­
nant de lieux inconnus.

détendeur

IL EST ENJOINT A PIERRE DAGENAIS à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30i jours.

Montréal, le 28 novembre 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREKMKR-ADJOINT 

Mes PERRON A FOREST 
•1536 ouest rue Jean- t alon 
Montréal 361
Avocats de ta demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 283656

IVANHOE LAPIERRE. résidant et domici­
lié sur la Route Trans-Canada à Beaumont, 
comté de Bellerhasse. district de Québec.

demandeur

-contre-

R ALPH OU VER. domicilié et résidant à 79 
l/einvter. St-Jran. Nouveau Brunswick.

GARY CLARK, laveur de vitre*, autrefois, 
domicilié au :1I55 rue Papineau, app. 5M. 
Montréal, district de Mcntréal et maintenant 
de lieux inconnus.

défendeur

IL EST ENJOINT à GARY CLARK à l in 
tentton duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un ddai de trente 
(36) jours.

Montréal, le 28 novembre 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT 

Mes Bberer. Bernier. Côté. Oueilet A Ass.
586 est Grande-Allée 
snite 146 
Québec 4
Avocats du demandeur

Avis est par les présentes donné que le con­
trat de vente en date du 18 octobre 1971 à 
LA BANQUE TORONTO-DOMI MON de 

toutes dettes, présentes ou futures, pava 
Mes à JOHN S. TRITT LTD., a été enre 
gistré au burtau d'«régis ire ment de la di­
vision d"enregistrement de Montréal le 28e 
jour d’octobre 1971, sous le numéro 2318758. 
Ce 23e joLr de novembre. 1971. LA BAN 
QUE TORONTO-DOMINION.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT PE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-39892-71
KENWOOD’S MOVING A STORAGE U 
MITED., corporation légalement constitué 
ayant son siege social au 255 Montée de Lies­
se à Montréal district de Montréal.

demandm v>e

-contre -
DAME J. O’BRIEN, épouse séparée de biens 
de M. O’Brien, autrefois, résidante et domi­
ciliée au 1444 rue Mackey à Montréal distrit; 
de Montréal, et maintenant de lieux inconnus.

déf en dresse

IL F:ST ENJOINT à DAME J. O’BRIEN 

à l'intention de laquelle une copie du bref 
et de la (Ldaralion a été laissée au greffe 
de cette Cour, de comparaître dans un délai de 
trente <30* jours.

Montréal, le 26 novembre 1971

CLAUDE DUJOLR 
GREFFIER-ADJOINT 

M es Lacoste. Savoie. Joocas A ass.
366 me St-Jacques 
suite 1720 
Montréal 126

Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-404733-71

DAME PM LA JOSEPH, domicilié et rési 
dant au 979 100 ième Avenue. Cbomedey. 
Ville de Laval, district de Montréal.

demanderesse

-contre-
DAME TERRY SMILEY, autrefois, demeu­
rant et domiciliée au 658 Westluke Ave., 
Côte St. Luc, district de Montre?] et main­
tenant de lieux inconnus.

défenderesse
IL EST EN.fOLNT A DAME TERRY S MIL FA 
à l intention de laquelle une copie .lu bref et 
de la déclaration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.

Montréal, le 23 novembre 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOIN I 

Mes Lapoim* Rosenstein. White A ass.
1117 me St-Catherine ouest 
suite 923 
Montréal 110

Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC.
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 361949

.ALAIN CHARRON, journalier, résidant et 
domicilie au 3655 de la rue Papineau. appT 
lement 208. a Montreal, district de Montréal.

demandeur

-contre-

GILBERT B. GRIFFITHS, autrelois, résidant 
et domicilié au 8149 de l avenue Bloomfield 
à Montreal, district de Montréal et mainte 
nant de lieux inconnus.

détendeur
IL EST ENJOINT A GILBERT B. GRIFFINS 
à l'intention duquel une copie du bre< et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.

Montréal, le 2b novembre 1971

CLAUDE ÜLF'OIH 
GREFFILR-ADJCIM 

.Mes shadley. .Melanvun a sacchita 
515 ouest rue Ste-Catherlne 
suite 200 
.Montréal

Avocats du demandeur

CANADA
PRO\ LNC'E DL QL LBEl 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE I

KENWOOD'S MON ING A STORAGE LTD., 
corporation légalement constituée ayant son 
siège social au 255 Montée de Liesse a Mont­
réal district de Montréal.

demanderesse

-contre-

P. NON VIM KNTY, autrefois, résidant et 
domicilie au 88 Radclifte Rd à Montréal- 
Ouest district de Montréal et maintenant de 
lieux inconnus.

détendeur
IL EST ENJOINT à P. VON V1NCENTY à 
I intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
C our, de comparaître dans un délai de trente 
(36) jours.

Montréal, k 2ü novembre 1971

CLAUDE DLEOUH 
GREFFIER-ADJOIN! 

Mes Lacoste. Savoie. Joncas A 7 ass.
380 me St-Jacques 
suite 1720 
Montréal 126

Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTOEAL

COUR SUPERIEURE
No: Ex parte 19248
DAME ZINA FLETCHER, ménagère, épouse 
de Jack Rabow. demeurant dans la cité de 
Hampstead, district de Montréal.

demanderesse
-vs-

SZYJA ABRAMCZYK. demeurant au 166 
ouest 87ième Roe New York, N. Y. U.S.A.. 
DAVID KOZICXI, demeurant au 838 Ave­
nue Westend, New York, N. Y. U.*. A..
ZVI H. EISENSTADT, demeurant au 319 rue 
Crown. Brooklyn 25 N. Y. U.S.A..
Mr. A Mrs. AM RAN KASS, demeurants sz 
410Avenue Wtiwiid. N»» VoikN.Y. U.S.A. 
CHASXIEL KOSOOTZKI, Hold Du. Lu- 
gano. Suisse,

déferdr n
avis de l acit: DE TRANSFERT

AVIS est par les présentes donné que le roa- 
trat « date du 16 mai 1971 par lequel Gérald 
Cooper ta trust a vendu et Lt-ruporté à 
Dame Zina Fletcher sa eréaace «wr ns*, par­
tie da lot originaire ao. 214 des Fisc, et 
Livre de Renvoi Officiels de la paroissr de 
Pointe Aux Trembles, Lafontaine, Province 
de Qu&ec, a été «régbtré aux bureaux de 
la Divisioo d’Enrégbtrrment de Montréal k 
17 mai 1971 sons le ao. 2275775, et ce selon 
1571 et soivaat C.C de b P. Québec

-AVIS DE 66 JOURS-
AVIS est donné aux défendeurs SZYJA 
ABRAMCZYK, DAVID KOZICXI, ZVI H. 
EISENSTADT, Mr. A Mrs. ANDRAN KASS. 
CHA9UEL KOSCHITZKI, selon un jugement 
de la Coar Supérieure pour le district de 
MoutréaJ, dans le dossier 19248 s parte, 
que l'Avi? de 66 Jours tels que requis par 
les articles 1646A et suri ants du Code G 
vil de la Province de Québec a été déposé 
au Bureau du Protouotaire, pou. chacun 
d’eux.
Le (ht AVIS de 66 jours concerne une partie 
de terrain connu comme étant parité du lot 
originaire ao. 214 des Plan et Livre de 
Renvoi Officiels de la paroisse de Pointe 
Aax Trembles Lafontaine. Province de Qué­
bec et a été enregistré aax bureaux de l. 
DtvMoa d’Enregistrement de Montrés.' le "7 
juillet 1971 sous le na. 2291197.
Selon cet AVIS, si vous ae rei. :die» pas a
cette situatiea « dedans de 16 jours de la 
date da dernier des AVP:. la demanderesse 
• DAME ZINA FLETCHER" deviendra pro 
priétaire de b propriété immobilière décrite

Une «pie de l’AVIS de 66 joars et de l’acte 
de transfert ont été déposés an greffe de 
la Cour Supérieure de Montréal, à vos nu.u-

MONTREAL 25 novembre 1971
W.A JoVison

Me MONROE A. CHAR LA P 
4115 rue Sherbrooke ouest 
shite 216 
Montréal 215
Avocat de b demanda esse

AVIS

RF:Al MONT MINING CORPORATION 
LTD. tL.R.P.1

Avis est donné que la compagnie Beaumont 
Mining Corporation Ud. (Libre de Respon­
sabilité Personnelle) distribuera sou actif 
entre ses actif r.naires proportionnellement au 
montant d'actions qu'ils détiennent dans la 
compagnie. Ces actifs consistent en actions 
de Albarmont Mines Corporation qui seront 
distribuées sur la base de une action de 
Albarmont pour 26 actions de Beaumont. 
Aucune fraction d'action ne sera distribuée 
nuis au lieu un montant d'argent y «ires 
pondant, sur la base de 20 cents l'action de 
Albarmont.

ROLAND ALLAIRE, 
Secrétaire-Trésorier.

< A.NADA
PROVINCE DE QtF.BEL 
D1STRIIT DE MONT REAL

COUR SUPERIEURE
GREFFE DES DIVOKl F>
DIM R1U DE MONTREAL

NO: J2-Ul752b-il
MEVF. F lSF. I arti>te. résidant et domicilie 
a 344 5 Ridgewood, app JtlH dans les cite et 
district de Montreal.

Requérant
- vs -

BARBARA DL.VjAN. autrefois résidant et 
domiciliée au 5868 rue F.splanade. app 4. 
dans les cité et distm i de Montreal

Intimée
AVIS

Par ordre de la Cour. I intimée Barbara 
Dungan. est par les présentes requise 
de comparaître dans un délai de soixante 
(WJi jours a compter de la dermere publi­
cation. Lne copie de la Kequele en Dixorce 
a été laissée au grelle de la Cour Supeneure 
a son intention.
MONTREAL, le 25 noxembre 1971

J.B. O'Connor 
Juge de la Cour Supeneure 

POSTELMK POSTELMk & WEkAKC Hl k 
Procureurs du requérant 
;UU Place d'Armes, suite 1598 
Montreal 12b. P.Q

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

:OUR PROVINCIALE
No 02-407749-71

HOUSEHOLD FINANCE CORPORATION OF 
CANADA, corps politique légalement cons- 
situé et incorporé, axant sa principale place 
d’affaires à 1 carré Westmount en la cité 
de Westmount district de Montréal.

demanderesse

-contre-
ROGER GAUDREAU. autrefois, demeurant et 
domicilié au 675 de la rue Breault en la cité de 
Longueuü. district de Montréal et maintenant 
de lieux inconnus.

défendeur
IL EST ENJOINT à ROGER GAUDREAU à 
i"intention duquel une copie du bref de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(36) jours.

Montréal, le 26 novembre 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Mes Ogilvy. Cope. Porteous & Ass.
1 Place Ville Marie 
suite 700 
M ontréal 2
Avocats de la demanderesse

CANADA
PKO\ LNC'E DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONT REAL

COUR SUPERIEURE
No: 05-817 014-71

ROLAND RICHER, résidant en les cité et 
district de Montréal.

Requérant.

-VS-
DAME CLARISSE LAROSE, présentement 
de lieux inconnus.x

Intimée.

A DAME CLARISSE LAROSE. intimée.

Prenez axis, qu'une requête pour garde 
déniant articles 827 t'.P.C. sera presentee 
pour adjudication sue icelle dexant cette Ho­
norable Cour Supérieure de Montréal, lu 
Craig est. le 6ième jour de janvier 1972 à 
10:00 heures de l'axant-midi ou aussitôt que 
conseil pourra être entendu et veuillez bien 
agir en conséquence.

Un? copie de bdite requête siïidaxit et
axis a été laissée au greffe de la Cour Su­
périeure à votre intention.

MONTREAL, ce 29 noxembre 1971 
MARIUS D AMOIKS. P.U.S.M. 

Mes Robinson, Sheppard & Ass..
800 Place Victoria S. 812 
Montreal 115. Que.

AVIS est par les présentes donné que le 
contrat de vente en date du 25 novembre 
1971 à b BANQUE TORONTO-DOMIMON 
de toutes dettes, présentes ou futures, paya­
bles à Tni-Lok Valves and F'ittings Limited 
a été enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division d’enregistrement de Montréal 
le 26ième jour de novembre 1971 sous le 
numéro 2315246. Daté ce 29ième jour de no­
vembre 1971. LA BANQUE TORONTO 
DOMINION.

CANADA
PROVINCE DE QUKBFX 
DISTRICT DK MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No.: 05-812 976-71

COMMISSION DU SALAIRE MINIMUM, 
corporation légalement constituée en xertu 
du chapitre 144 des Statu> Retondus de Que­
bec, ayant son siège social a Sle-F'oy, dis­
trict de Québec.

Demanderesse.

-VS-

AGFINIE D'INV ESTTGAI ION CITADELLE 
LIEE., corporation légalement constituée 
axant autrefois sa place d'affaires a Mont­
réal. district de Montréal, présentement de 
lieux inconnus.

délenderesse.

PAR ORDRE DE LA COUR:

La délenderesse AGENCE DTNVESTTGA- 
TTO.N CITADELLE LTEE., est par les 
présentes requise de comparaître dans un 
delai de trente (30) jours, à compter de la 
dernière publication.

lne copie du Bref d'Assignation et de la De­
claration a été laissée au grelle de la Cour 
Supérieure de Montreal à son intention. 

.MONTREAL, ce 2b noxembre 1971

MARIUS D'AMO L RS. P.U.S.M. 

Mes Labelle, Goulet Tellier.
31 St-Jacques S. 300 
Montréal. Que.

Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
CCP-71-10385 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 21 décembre 1971
Poste Bois-Francs 

(Comté d’Arthabaska)
CONSTRUCTION DU 

BATIMENT DE COMMANDE 
ET AMENAGEMENT DE 

LA COUR
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire cqmplet. chèque visé ou 
mandat payable à l'Hydro- 
Québec. du lundi au Vendredi 
inclusivement de 8h3û a.m. à 
4h30p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 128, Qué. 
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de DIX-HUIT MILLE 
DOLLARS ($18.000), chèque 
officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire. payable à l'Hydro- 
Québec, remboursable sous 
condition, doit accompagner la 
soumission.
Seules les personnes, socié­
tés. compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d'affaires au Québec et 
qui auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de l'Hydro-Québec sont ad­
mises à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de reieter i une queicon- 
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 22 novembre 1971

VILLE DE DOLLARD-DES-ORMEAUX

SOUMISSIONS 
CONTRAT N O 227

Des soumissions dans des enveloppes scellées portant l’inscription 
"SOUMISSION” et adressées au soussigné, seront reçues jusqu’à 
16:00 heures le 13 décembre 1971, pour la construction d'égout domes­
tique, d’égout de surface et d’aqueduc dans le secteur limité par les rues 
Hyman, Spring Garden, Tremayne et Forest, ainsi que sur le boule­
vard Sunny'brook.
Ne seront considérées que les soumissions préparées sur les formules 
fournies par les ingénieurs-conseils, Lalonde Girouard Letendre et asso­
ciés. On obtiendra ces formules de même que les plans et Cahier des 
Charges moyennant un dépôt de cinquante ($50.00) dollars, en s'adressant 
au bureau des ingénieurs-conseils, Lalonde Girouard Letendre & Asso­
ciés, 8790 avenue du Parc, Montréal 354, Québec.
Ce montant sera remboursé à ceux qui auront soumissionné et retourné 
les documents dans les six (6) jours qui suivront la rentrée des soumis­
sions. Ce dépôt sera également remis aux entrepreneurs qui ne soumis­
sionneront pas, mais qui auront retourné les documents fournis avant le 
jour fixé pour la rentrée des soumissions.
Chaque soumission sera accompagnée d'un chèque visé tiré sur une ban­
que canadienne à charte et payable à la Ville de Dollard-des-Ormeaux 
pour un montantau moins égal à 10% du montant total de la soumission.
La Ville ne s’engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des soumis­
sions reçues sans encourir aucune obligation ni aucun frais d’aucune 
sorte envers le ou les soumissionnaires.

Wm. J. Arthurs, ingénieur 
Ingénieur de la Ville 
4139, boulevard des Sources 
Dollard-des-Ormeaux

* Bureau d'aménagement du nouvel
.AEROPORT INTERNATIONAL DE MONTRÉAL

I
»

APPEL D OFFRES
Projet no. 600-178 - Aire de stationnement no. 1 - 
émissaires de drainage
Sur l'emplacement du nouvel aéroport international de 
Montréal, Ste-Scholastique, Québec.
Des SOUMISSIONS CACHETÉES pour le projet ci-haut 
mentionné et adressées à :

BUREAU DES APPELS D'OFFRES.
BUREAU D'AMÉNAGEMENT DU NOUVEL 
AÉROPORT INTERNATIONAL DE MONTRÉAL. 
3ièmu AILE, 3ième ÉTAGE,
ÉDIFICE DU PORT DE MONTRÉAL 
CITÉ DU HAVRE, MONTRÉAL 103, QUÉBEC

seront reçues jusqu’à 15h00 (heure normale de l'est) 
MERCREDI, LE 15 DÉCEMBRE 1971 

Les plans, devis et documents qui s'y rapportent, peuvent 
être obtenus par les entrepreneurs généraux à l'adresse 
ci-haut mentionnée, sur présentation d’un chèque visé 
de $25.00 dollars au nom du Receveur Général du Canada. 
Le dépôt est remboursable sur remise des plans et devis en 
bon état dans un délai de quatorze (14) jours de l'ouverture 
des soumissions.
Pour information supplémentaire, prière d'appeler le Bureau 
des Appels d'offres à (514) 283-6824.
Le Ministère ne s’engage à accepter ni la plus basse, ni
aucune des soumissions. „ . „Benoit Baribeau,

Administrateur Délégué.

TRANSPORT/CANADA

CANADA
PROVINCF: DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

CANADA
PROVINCE DEQUEBFX 
DISTRICT DE MONTREAL

CANADA
PROVINCE DK QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

district de Montréal et maintenant de li***«x 

incunnus.
défend ereitbe

COUR SUPERIEURE
No. C.S.M. 184)21671 Ex Parte.

SOCIETE CENTRALE D HYPOTHKQUKS ET 
DE LOGEMENT

DEMANDERESSE
MONSIEUR LAZAR SOU A

df:fendeur

A: MONSIEUR LAZAR SOUA. autrefois 
résidant et domicilié au numéro 448 rue 
Rouiliard. LONGUEUIL province de Québec. 
AVIS VOUS EST DONNE selon un jugement 
de la Cour Supérieure pour le district de 
Montreal, dans le dossier numéro IK-1121271- 
71 Ex Parte, en date du novembre 1971, 
que l’avis de 66 jours tel que requis par les 
articles 1040a et suivants du Code Gvii 
de la province de Québec a été déposé au 
Bureau du Protonotaire. Ledit Avis de 
60 jours concerne une propriété connue 
comme étant le lot 121-40 de la Paroisse 
St-Antoine de Loogueuil avec maison y éri­
gée portant le numéro civique 448 rue Rouil­
iard. LONGUEUIL. province de Québec. 
Selon cet avis, si vous ne remédiez pas 
en dedans de 60 jours de la date du premier 
des avis en défaut décrit dans ledit Avis ci- 
haut mentionné. U SOCIETE CENTRALE 
d hypothf:ques ET DE LOGFLMENT 
deviendra propriétaire de la propriété im­
mobilière décrite ci-baut.

MARIUS D'AMOURS 
Protonotaire de la Cour 

Supérieure.
Procureur de !a Demanderesse:
Me Stanley Leclerc, axocat,
2350 Chemin Manella,
V ILLE MON I ROYAL. MONTREAL 3Ub. P.Q.

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
GPE-71-10383 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 21 décembre 1971
Poste Dosco

COUR SUPERIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

DAME DOLORES DRISCOLL, demiuram 
et domiciliée au numéro 5511 rue Welling­
ton. en la cité de Verdun, district de Mont­
réal.

-et-
LEONARD GEORGE K ANE. de lieux in­
connus.

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé LEONARD GEORGE KANE est 
par les présentes requis de comparaître dans 
un dâai de 60 jours de la dernière publi­
cation.

Une copie de la REQUETE EN DIVORCE 
a été laissée à la Division des Divorces Je 
Montréal à son intention.

Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la re­
quérante procédera à obtenir contre vous 
par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu'elle sollicite con­
tre vous.

MONTREAL, le 19 noxembre 1971.

Jacques Perron 
Régistraire

Mes Lapin & May,
615 ouest, boul. Dorchester, suite 630. 
MONTREAL 101.
Procureurs de la requérante.

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GTR-71-10399 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 21 décembre 1971.
Ligne Rivière du Loup- 

Rimouski.
FOURNITURE DE 
SECTIONNFURS 

(13) - 23 kV, (7) - 115 kV
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examon et peut 
être obtenu contre un paie­
ment NON REMBOURSABLE 
de $25 pour chaque exemplai­
re complet, chèque visé ou 
mandat payable à l'Hydro- 
Québec. du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m. 
à 4h30 p.m. à l'endroit sui­
vant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128. Qué.
Canada

CONCEPTION ET 
FABRICATION 

D’ASSEMBLAGES DE 
SUSPENSION ET D'ARRET 

A 316 kV POUR UN 
FAISCEAU DE DEUX 

CONDUCTEURS "GULL" 
666,600 CM ALU-ACIER.

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu gratuitement, du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128. Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de TROIS ' MILLE 
DOLLARS ($3.000). chèque of­
ficiel d'une banque à charte du 
Canada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Cana­
da ou sur une caisse populai­
re. payable à l'Hydro-Québec. 
remboursable sous condition, 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules . les personnes, socié­
tés. compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d'affaires au Canada et 
qui auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de l'Hydro-Québec sont ad­
mises à soumissionner.

Un dépôt de soumission au 
montant de SIX MILLE DOL- 
LARS ($6,000.) chèque officiel 
d'une banque à charte du Ca­
nada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire, 
payable à l'Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, socié­
tés. compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d'affaires au Québec 
et qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d'offres directe­
ment de l'Hydro-Québec sont 
admises à soumissionner.

L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l’une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 23 novembre 1971

L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.W. JOHNSON
Montréal, le 23 novembre 1971.

COUR PROVINCIALE
No or r JtiMi

KKWVOOD'S MOVING & STORAGK U- 
MITED., corporation légalement constituée 
ayant son siège social au 255 Montée de 
Liesse à Montréal district de Montréal.

demanderesse

-contre-

DAME JEAN PIERRE GADÜl AS. épouse 
de Jean Pierre Gadouas autrefois résidante 
et domiciliée au 1806 St-Timothé à Montréal

IL EST ENJOINT à DAME JEAN PIERRE 
GADOUAS à l'intention de laquelle une co­
pie du bref et de la déclaration a été laissée 
au greffe de telle Cour, de comparaître 
d?ns un délai de trente (30) jours.

Montréal, le 26 noxembre 197’

CLAUDE DUF OUR
GREFFIER-ADJOINT 

Mes Lacoste. Saxoie. Joncas & Ass.
350 rue St-Jacques 
vuite 172U 
Montréal 126
Avocats de la demanderesse

COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 
DES LAURE.Ml DES

APPEL D'OFFRES
La Commission Scolaire Régionale des Laurentides recevra ju squ'à 12 

heures, heure locale, lundi 20 décembie 1971, à Ste-Agathe-des-Mo nts, des 
offres sous enveloppes scellées pour l’équipement suivant:

MECANIQUE D’AJUSTAGE, secondaire IV APPEL NO 34-71 
MACHINE DE BUREAU APPEL NO 36-71
MECANIQUE D’AJUSTAGE, secondaire IV et 
MECANIQUE D’ENTRETIEN, sec. f' III-IV APPEL NO 39-71 
MECANIQUE D’AUTOMOBILE APPEL NO 42-71
AMEUBLEMENT: scolaire, bibliothèque
armoires à vêtement, casiers à livres APPEL NO 47-71

Les soumissionnaires sont invités à Couverture des offres en publie, qui 
aura lieu à 1.30 heure, le 20 décembre if"’!, à l’école Secondaire Ste-Agathe.

La Commission Scolaire Régionale des Laurentides recevra jusqu'à 12 
heures, heure locale, mercredi 12 janvier 1971, à Ste-Agathe-des-Monts, des 
offres sous enveloppes scellées pour l'équipement suivant:

LABORATOIRE DE CHIMIE APPELNO 31-71
LABORATOIRE DE BIOLOGIE APPELNO 22-71
LABORATOIRE DE PHYSIQUE APPEL NO 33-7.
DEBOSSELAGE ET PEINTURE APPEL NO 38-71
MENUISERIE APPEL NO 40-71
MECANIQUE D’AUTOMOBILE APPEL NO 45-71

Les soumissionnaires sont invités à l'ouverture des offres en publie, qui 
aura lieu à 1.30 heure, le 12 janvier 191 i à l’école Secondaire Ste-Agathe.

Chaque soumissionnaire remettra son offre sur le “Bordereau de sou 
mission" préparé à cette fin par la Commission Scolaire auquel il joindra ua 
bon de garantie ou un chèque de garantie équivalent à au moiira 5% du mon­
tant total de l’offre. Ce chèque visé sera fait à l’ordre de la Commission 
Scolaire et tiré sur une banque canadienne ou une Caisse Populaire Des­
jardins. L'Offre sera remise dans l’enveloppe fournie à cette fin par la 
Commission Scolaire Régionale des Laurentides.

Les soumissionnaires pourront se procurer le cahier des charges et 
autres documents à compter de 9 heures, le 1er décembre 1971, au bureau 
du secrétaire-trésorier de la Commission Scolaire, au numéro 33 de la 
rue St-Vincent à Ste-Agathe; téléphone. 326-0333.

La Commission Scolaire ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des offres reçues et ouvertes: elle se résene également le droit 
d’accepter toute soumission en tout ou c i partie.
Le 29 novembre 1971

Gaston LEDUC, 
Secrétaire-Trésorier-Administrateur.

MUNICIPALITE DES TROIS-RIVIERES

SOCIÉTÉ 
D’HABITATION 

DU QUÉBEC
AVIS D’APPEL D’OFFRES 

PROPOSITIONS DE DÉVELOPPEMENT 
LOGEMENT À LOYER MODIQUE

VENTES AUX 
ENCHERES

OFFICE DES AUTOROUTES DU QUEBEC
Des deux terrains situés près des centres de ski de Sf- 
Sauveur et Piedmont et à proximité de la sortie 29 de 
l'Autoroute des Laurentides.
Ces lopins de terre qui seront vendus séparément, 
offrent un panorama d'une grande beauté en plus 
d'être situés à côté de domaines privés prestigieux.

DESCRIPTION
Lot P-31 contenant une superficie approximative de 
161,900 pieds carrés et situé à l'ouest de l'Autoroute, 
entre la Rivière Simon et l'ancienne route 11. La mise à 
prix a été fixée à $3,500.00.
Lot P-31 contenant une superficie approximative de 
219,150 pieds carrés et situé à l'est de l'Auforoute 
entre la Rivière Simon et l'ancienne route 11. La mise 
à prix a été fixée à $13,000.00.
Aucune offre inférieure à la mise à prix ne sera consi­
dérée.
L'adjudicataire devra payer sur place un montant égal 
à 10% de la mise à prix par chèque visé ou mandat 
de poste fait à l'ordre de l'Office des Autoroutes du 
Québec - Le solde sera payable comptant à la signa­
ture du contrat.
Ce dépôt sera confisqué si l'acquéreur refuse de don­
ner suite à son offre.
Pour être valides, ces ventes devront être ratifiées par 
le Conseil des Ministres.
L'Office des Autoroutes du Québec se réserve le droit 
de retirer ces ventes en tout temps avant l'adjudication. 
Toutes les conditions se rapportant à ces ventes seront 
lues avant l'enchère.
Les ventes auront lieu à 10.30 pour le terrain situé à 
l'ouest et à 11.00 pour celui situé à l'est, mercredi le 15 
décembre 1971, à l'Hôtel de Ville de Piedmoqt, 670, 
rue Principale, Piedmont.

Pour de plus amples renseignements s'adresser à :

Monsieur Roma Aubry 
Ministère de la Voirie 
255, boul. Crémazie est 
Sème étage 
Montréal 354, P.Q.

Jacques Taschereau 
Notaire

-GOUVERNEMENT 
"f? «DU QUÉBEC

♦ f ir

L’Office Municipal d’Habitation de Trois-Rivières, ci-après appelée le 
PROPRIETAIRE, sur invitation de la Société d’habitation du Québec, re­
cevra de tout PROMOTEUR qualifié, ayant sa principale place d'affaires 
au Québec, des propositions pour la construction de (150) logements à 
loyer modique sur un (des) terrain(s) situé(s) à l’intérieur des limites de 
la municipalité, le tout conformément au dossier de demande de proposi­
tion.
Les formalités de la demande, de la réception et, le cas échéant, de l’ad­
judication et de l’exécution du contrat, sont celles établies au dossier de 
demande de propositions de développement.
Les propositions comprendront nécessairement des soumissions cachetées 
et adressées au PROPRIETAIRE et toutes les pièces connexes exigées 
dans le dossier de demande de propositions ainsi que tout autre document 
que le PROMOTEUR jugera nécessairement de soumettre.
Les propositions devront être nécessairement remises, en trois (3) exem­
plaires, au bureau de M. Georges Beaumier, greffier, Hôtel de Ville, 
Trois-Rivières, avant 16:00 heures, le 20 décembre 1971.
Lesdites propositions seront ouvertes au même endroit, en public, immé­
diatement après l’heure de fermeture, lors d’une assemblée spéciale du 
PROPRIETAIRE à laquelle assistera on représentant de la Société d’ha­
bitation du Québec.
Les PROMOTEURS-SOUMISSIONNAIRES, en s’adressant au PROPRIE­
TAIRE, aux soins de M. André Laneiwiile, directeur du service d’urba­
nisme et coordonnateur du projet, sur paiement, non remboursable, en 
argent comptant ou sous forme de chèque visé à l’ordre du PROPRIE­
TAIRE, d’un montant égal à autant de fois vingt-cinq dollars ($25.00) 
qu’il sera demandé d’exemplaire, pourront obtenir, à compter du 23 no­
vembre 1971 le dossier de demande de propositions.
La soumission de chaque PROMOTEUR-SOUMISSIONNAIRE devra né­
cessairement être accompagnée d’une garantie de soumission, soit sous 
forme d un chèque visé par une banque à charte canadienne ou une cais­
se populaire à l’ordre du PROPRIETAIRE, soit sous forme d’un cau­
tionnement de soumission émis par une compagnie autorisée à se porter 
caution judiciaire, au nom du PROMOTEUR, et pour le bénéfice du 
PROPRIETAIRE, l’un ou l’autre d’un montant égal à autant de fois $1,000. 
00 qu il y a d’unités de logement proposées par le soumissionnaire et 
valable pour une période de quatre-vingt-dix (90) jours à compter de la 
date d'ouverture des propositions.
Le PROMOTEUR, advenant que sa propos! n soit retenue par le PRO­
PRIETAIRE, devra obligatoirement, lors et à l’occasion de la signature 
du contrat, remettre au PROPRIETAIRE une garantie d’exécution et du 
paiement de la main-d'oeuvre et des matériaux sous l'une ou l’autre des 
formes ci-après mentionnées:
a) un cautionnement d’exécution représentant vingt-cinq pour cent (25%) 
du montant du contrat et un cautionnement de paiement de la main-d’oeu- 
vre et des matériaux représentant vingt-cinq pour cent (25%) du montant 
du contrat, l'un et l’autre émis par une compagnie autorisée à se porter 
caution judiciaire.
b) un chèque visé fait conjointement à l’ordre du PROPRIETAIRE et 
de la Société d’habitation du Québec représentant dix pour cent (10%) 
du montant du contrat.

i * ..----------------- - qui respecrom les présentés conditions et celles prévues dans le dossier de 
mande de propositions.
U PROPRIETAIRE ne s’engage pas à accepter la proposition offranl 
p us basse soumission, ni aucune des propositions reçues et le PROIV 
TT.UR SOUMISSIONNAIRE ne pourra prétendre aucune indemnité, 
contester, pour quelque motif que ce soit, le choix du PROPRIKTAIF 
De plus, les propositions seront jugées suivant les critères décrits 
dossier de demande de propositions.

Office Municipal de Trois-Rivières
Hôtel de Ville, Trois-Rivières, Qué. 23-11.1971

(date de l'avis) 
et 30-11-71



Le D.evoir, mercredi 1er décembre 1971 >17

Avis
publics
APPEL D’OFFRES

C.E.G.E.P. UONELGROULX 
STE-THERESE, P.Q.

Le l'egep Lionel Groulx demande des sou­
missions pour la rénovation de la distribu­
tion âet-trique.

Les pians et devis et autres renseignements 
pourront être obtenus au Bureau de:

PIERRE DE GUISE ET ASSOCIES 
Ingénieurs-conseils 

1C,127 boulevard St-Laurent, 
Montréal, P.Q.

et soumettra en dépôt un chèque visé de 
vingt-cinq doUars l$25.00), qui sera rem­
boursé au soumissionnaire s’il remet les 
pians et devis en bon état, et à la satisfac­
tion de l'ingénieur-conseil, dans les quinze 
(15) jours qui suivent l’ouverture des sou­
missions.

Seuls sont autorisés à soumissionner pour 
l'exécution des travaux, les entrepreneurs 
électriciens ayant leur principale place d’af­
faire dans la Province de Québec, et eux 
seuls pourront se procurer une copie des 
plans.

Les soumissions devront être accompagnées 
d'un chèque visé ou d’un cautionnement de 
soumission au montant de 11% de la sou­
mission et d’une durée de quatre-vingt-dix 
<1M)) jours, le tout adressé au propriétaire.

A la signature du contrat, l’entrepreneur 
choisi devra fournir un bon d’exécution d’une 
valeur égale à 59% de sa soumission en 
échange de son bon ou chèque.

I^es soumissions devront être présentées sur 
la formule officielle du Bureau des Soumis­
sions Déposées du Québec, et être remises 
audit Bureau, 4970 Place de la Savane. Mont 
real, P.Q., le ou avant le 17 décembre 1971, 
à quinze (15:00) heures, heure locale.

Le Cegep Lionel Groulx ne s'engage à ac­
cepter ni la plus basse, ni aucune des sou­
missions reçues.

Monsieur Maurice Filion 
Secrétaire-général

"T" DÉCÈS

Notez s.v.p. que les avis 
de décès doivent nous 
parvenir avant 6.00 p.m. 
heure de tombée.

COTE Réal. A Montréal, le 29 no­
vembre 1971 à l'âge de 46 ans, 
est décédé. Réal Côté, teehnologis- 
te médical. Epoux d'Isabelle Dos- 
tie. Père de Jean, Louis, Miche­
line. Les funérailles auront lieu 
jeudi le 2 décembre. Le convoi 
funèbre partira du Salon Urgel 
Bourgie Limitée No. 2095 rue de 
Salaberry, à 9.30 heures, pour se 
rendre à l'église Notre-Dame des 
Anges de Cartierville où le servi­
ce sera célébré à 10:00 heures. Et 
de là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation. Au 
lieu de fleurs, dons à l'Associa­
tion du Québec pour les Déficients 
Mentaux. 5890 avenue Monkland, 
seraient appréciés.

JONCAS Alfred Charles à
Montréal le 30 novembre 1971 à 
l'âge de 69 ans, est décédé, Al- 

'fred Charles Joncas. époux d’E- 
melie Garcenot, père de Mme 
Christian Hue (Margueritei de 
Sudbury et Pierre d'Ottawa et 
grand-père de Jean-François. 
Natalie et Elizabeth Hue. Les 
funérailles auront lieu vendredi 
le 3 décembre. Le convoi funè­
bre partira des Salons Alfred 
Dallaire Enrg & J.S. Vallée Liée 
1111 rue Laurier ouest à 1 heure 
30 pour se rendre à l’église Ste- 
Madeleine d'Outremont où le ser­
vice sera célébré à 2.00 heures. Et 
de là au cimetière de la Côte-des- 
Neige, lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assiter 
sans autre invitation.

LAFLEUR Berthe. A Montréal le
28 novembre 1971 à l'âge de 68 
ans est décédée Mme Renée La- 
fleur. née Berthe Boisjoly demeu­
rant à 114 Duchâtel, Outremont. 
Elle laisse dans le deuil ses soeurs : 
Rose (Mme R. Daoust) Hermi- 
na (Mme J. Duhamel), Gabrielle 
(Mme E. Bruneau), Pauline (Mme
L. Cadotte) Yvette (Mme M. Thér­
rien) ses frères; Jean. Roméo. 
Exaveriste. Paul et Hector.
Les funérailles auront heu mer­
credi le 1er décembre. Le convoi 
funèbre partira des Salons Alfred 
Dallaire Enrg et J.S. Vallée Ltée 
No 1111 rue Laurier ouest à 8 heu­
res 45 pour se rendre à l'église 
St-Viateur où le service sera célé­
bré à 9.00 heures. Et de là au ci­
metière de la Côte-des-Neiges. 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

MOISAN Alice. A St-Raymond le
29 novembre 1971 à l'âge de 70 
ans 4 mois est décédée Dame Ali­
ce Plamondon, épouse de M. Xa­
vier Moisan. demeurant à St-Ray­
mond. Cté Portneuf. Elle laisse 
dans le deuil outre son époux ses 
enfants: M. et Mme Alfred Para­
dis (Adrienne) M. et Mme Alexis 
Moisan (Jeanne Giguère) M. et 
Mme Jean-Claude Moisan (Irè­
ne Parent) M. et Mme Arthur Moi­
san (Madeleine Alain), Laurence,
M. et Mme Roger Moisan (Géralda 
Génois) M. et Mme Paulin Moisan 
(Thérèse Dion) et Mme Antonio 
Moisan (Hilda Gagnon), Mme Veu­
ve André Moisan (Denise Delisle), 
M. et Mme Fernand Morasse 
(Louise) de Québec, M. et Mme 
Wilfrid Moisan (Marcelle Ger­
main), sa soeur; Maria (Mme Char­
les Gingras) son beau-frère et 
belles-soeurs. M. et Mme Alexan­
dre Moisan et Mme Léonidas Alain. 
Les funérailles auront lieu jeudi 
le 2 décembre. Le convoi funèbre 
partira du Foyer Funéraire Ro­
land G. Cantin No 101 St-Joseph,

'St-Raymond à 10 heures 45 pour 
se rendre à l'église paroissiale 
où le service sera célébré à 11.00 
heures. Et de là au cimetière, 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

ST-PIERRE Denise ‘ Mont­
réal le 30 novembre 1971 à l'âge 
de 40 ans est décédée Mme Gilles 
St-Pierre née Denise Patenaude 
mère de Daniel. Benoit et Mar­
tin, lui survit une tante Mlle Flore 
Toupin. Les funérailles auront lieu 
samedi le 4 décembre. Le convoi 
funèbre partira du Salon Urgel 
Bourgie Limitée 745 rue Créma- 
àe est pour se rendre à l'église 
St-Vincent Ferrier où le service 
sera célébré. Et de là au cimetiè­
re de la Côte-des-Neiges, lieu de 
sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre in- 
viatation.

Carrières

et

Professions

TRANSITAIRES INTERNATIONAUX
recherchent

DIRECTEUR pour son service import
possédant plusieurs années d'expérience, capable de di­
riger et de coordonner les opérations. Doit être parfai­
tement bilingue.
Salaire selon expérience et qualifications.
Faire parvenir curriculum vitae à:

G. Béchard
Béchard McMahon Ltée 
410 St-Nicolas 
Montréal, Que.

INGÉNIEUR CIVIL
Traitement à discuter

Le défi
Une firme d’in.eénieurs-conseils de Québec est a la'recherche d'un ingénieur 
spécialisé en génie municipal et voirie. II aura l'entière responsabilité de la 
réalisation des travaux rattachés a ces spécialités. Le candidat choisi pourra, 
immédiatement ou dans un court délai, être admis dans la société.

Les candidats
Bilingues, ils sont membres de la Corporation des Ingénieurs de la Province 
de Québec. Ils possèdent une expérience d'environ cinq ans dans le génie 
municipal et/ou voirie. Ils peuvent s'occuper de relations publiques et diriger 
des projets importants.

bom rdcraiil nu dossier PBIÜ-II-563F. reiiille: adresser votre demande, qui sera traitée 
eoiilideiilielletiieiil. à UNO Chemin Sle-Fov. Québec. Qué

P.S» ROSS ET ASSOCIÉS
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

MONTRÉAL • QUEBEC • OTTAWA • TORONTO • WINNIPEG 
CALGARY • VANCOUVER • HALIFAX • LONDRES

Représentés dans des villes importantes à travers le monde.

SPÉCIALISTE,
MISE
EN MARCHE

FONCTIONS : Sous la direction du Directeur du Marketing, Région 
Postale du Québec, le titulaire est responsable d'assurer la planification, la 
mise en application, la coordination et la réussite de la mise en marché des 
services et des produits. Il participe au développement de la stratégie 
nationale en Marketing. Par l'intermédiaire de l'accumulation des données et 
des analyses, il recommande des objectifs de Marketing 6 court et a long 
terme. Ce responsable dynamique guide et motive le personnel spécialisé de 
la mise en marché en plus d'évaluer le potentiel de vente des services et des 
produits.

Salaire.
jusqu'à
$17,031

Postes
canadiennes

EXIGENCES : Le titulaire doit démontrer une connaissance approfondie 
des principes du Marketing acquise normalement par l'obtention d'un 
diplôme universitaire et par une expérience des affaires ou encore en ayant 
fait ses preuves dans le domaine de la mise en marché. Il démontre un excel­
lent esprit d'analyse et une compréhension poussée des techniques les plus 
récentes comme l'analyse statistique pour évaluer la rentabilité de nouveaux 
produits et les possibilités de gain. La connaissance et l'usage du français et 
de l'anglais sont considérées comme des qualités essentielles.

Faire parvenir votre curriculum vitae au :

Endroit
de
travail :
Montréal, P.Q.

DIRECTEUR DU PERSONNEL
Région Postale du Québec
Suite 4504
800 Place Victoria
Montréal 115, P.Q.

Avant le 15 décembre 1971

Mentionner le concours no 71-PO-RGM-MTL-7

GÉRANTS
DU
MARKETING

FONCTIONS : Élaborer et diriger le Marketing dans un des trois districts 
de la Région postale du Québec. Ceci suppose l'identification des besoins, 
l'élaboration des programmes et l'application d'une gamme de projets de 
Marketing en accord avec les politiques de la Région postale et de l'Admi­
nistration Centrale. Le titulaire dirige une équipe de représentants de ventes
Il est responsable du service à la clientèle et coordonne les programmes 
pour augmenter les ventes au comptoir dans les bureaux de poste.

Salaire
jusqu'à
$17,031

Postes
canadiennes

EXIGENCES : Le gérant du Marketing doit normalement posséder un 
diplôme universitaire pour lui permettre d'avoir une connaissance appro­
fondie des principes du Marketing. Il doit avoir l'expérience du monde des 
affaires ou posséder une expérience solide de la mise en marché et des 
ventes c'est-à-dire avoir démontré son talent à l'intérieur d'une grande 
entreprise de services ou de produits au consommateur. Le -candidat sera 
dynamique et apte a convertir des idées en résultats concrets. La connaissan­
ce et l'utilisation du français et de l'anglais seront considérées comme des 
qualités essentielles.

Endroits de 
travail :
Montréal, P.Q. 
Québec, P.Q.

Veuillez indiquer votre choix du lieu de travail et faire parvenir votre 
curriculum vitae au :
DIRECTEUR DU PERSONNEL
Région Postale du Québec
Suite 4504
800 Place Victoria
Montréal 115, P.Q.

Avant le 15 décembre 1971

Mentionner le concours no 71 -PO RGM-MTL-S

Une importante compagnie manufacturière dans l'industrie se rapportant au domaine de 
l'automobile possède un poste vacant à Montreal pour un.

DIRECTEUR DES VENTES 
SECTEUR NATIONAL et DE FLOTTE
Salaire initial jusqu'à $16,000, plus boni, plus automobile.

Le candidat choisi aura la responsabilité totale des produits de vente de la compagnie 
jusqu'aux comptes de flotte des concessionnaires de location de camions; des manufacturiers 
d'equipement et des agences gouvernementales. Les fonctions exigées à cette fin sont, de 
motiver, de diriger et maintenir ses vente* en vigueur, de preparer les projets de ventes et les 
budgets, d'assigner les comptes, de régir les normes de performance et les résultats moniteurs.

le candidat ideal devra posséder une excellente formation de base et quelques connaissances 
dans l'administration des ventes dans l'industrie du domaine de l'automobile, particulière­
ment dans le secteur du camion et du moteur. Il devra être couramment bilingue.

C'est une carrière prometteuse. Les conditions de travail sont excellentes. Le salaire de debut 
à discuter avec les candidats qui auront les qualifications appropriées pour ce poste.

Faire parvenir, en foule confiance, curriculum vitae complet, en mentionnant le concours 
8637 à:

CONSEILLERS 
EN GESTION Haskins 

(S'cells
O et AS

930 Edifice Sun Life 
Montréal 110. P.Q.

ASSOCIES

Montréal • Toronto • Winnipeg 
Membre; Association Canadienne des Conseillers en Gestion

LE CECiP LIONEl-CROUlX
(Ste-Thérèse-de-Blainville)

recherche les services d'un

PROFESSEUR D'HISTOIRE
pour participer durant les mois de décembre et 
janvier à une expérience de "futorat" et de décloison­
nement en sciences humaines.
Adresser curriculum vitae à:

V
r

Pierre Desgroseilliers 
Collège Lionel-Groulx 
Ste-Thérèse-de-Blainville, Qué. 
Tél.: 430-3120

Le Centre Berthelet Inc.
DIRECTEUR GENERAL ADIOINT, TRAITEMENT

le Centre Berthelet, maison pour jeunes mésadaptés so­
ciaux, requiert les services d'un directeur général adjoint 
au traitement.
Fonctions :
Sous la responsabilité du directeur général, voit à ('éta­
blissement et à l'application des programmes des pen­
sionnaires.
Dirige, supervise et sanctionne le travail du personnel du 
secteur traitement.
Qualifications :
Diplôme d'études supérieures en sciences humaines ou 
l'équivalent et/ou années d'expérience connexe du milieu.
Salaire ;
Selon expérience et qualifications.

Toutes les demandes seront traitées confidentiellement.

Le Centre Berthelet Inc. 
a/s Directeur général 
8029, 83e avenue 
Montréal 478

DIRECTEUR DES SOINS INFIRMIERS
Poste :
Ce cadre supérieur relève du directeur général pour la 
totalité de ses fonctions. Il devra assumer la responsabili­
té de la planification, direction et contrôle des soins infir­
miers d'un hôpital de 199 lits.

Exigences :
— Une expérience administrative valable plus un certain 

nombre d'années dans des postes de responsabilité.
— Un baccalauréat en sciences infirmières est souhaita­

ble.

Conditions ;
Le traitement et les bénéfices sociaux seront en conformité 
des échelles établies par le Ministère des Affaires Sociales 
pour les cadres supérieurs.

Prière d'adresser votre demande et documents pertinents avant le 10 
décembre 1971 au:

r

Directeur du personnel 
Hôpital St-Joseph de Lachine 
650, 16e avenue 
Lachine, Qué.

ARCHITECTE PAYSAGISTE PRINCIPAL

y

La Commission de la Capitale nationale recherche un ar­
chitecte paysagiste principal qui sera chargé de plani­
fier, coordonner et surveiller la réalisation de divers tra­
vaux d'aménagement paysagiste sur les biens-fonds du 
gouvernement fédéral situés dans les limites de la Régie 
de la Capitale nationale.

Les candidats doivent être titulaire d'un diplôme reconnu 
en architecture appliquée à l'aménagement paysagiste 
et, de préférence, avoir terminé des études supérieures. 
Les candidats doivent avoir fait preuve de leurs aptitudes 
professionnelles et posséder une expérience pratique 
dans le domaine de la conception, de l'administration des 
contrats et de la surveillance.

Le traitement peut atteindre $20,363.

Veuillez envoyer votre demande à M. F.N. Keefer, chef 
de la main-d'oeuvre à titre confidentiel, avant le 10 
décembre 1971.

* 4,
» «

National Capital Commission 

Commission de la Capitale nationale

48 Rideau - Ottawa - Canada KIN 8K5

La Commission Scolaire Régionale des Mille-lsles
demande

- un psychologue
Tâche:
Dépistage des enfants de l'élémentaire, "Counseling" 
auprès des parents et des enseignants.

Qualifications:
Licence en psychologie et membre de la Corporation des 
Psychologues.
Faire parvenir curriculum vitae à :

M. André Chaput
Conseiller de l'enfance inadaptée
149, rue Nadon Ste-Rose, Ville de Laval, Qué.
Tél : 625-6951 poste 297

- un professeur (homme ou femme) sciences 
(I.S.P.) sec. Il

Légalement qualifié. Crédits universitaires en chimie et 
physique.
S'adresser à:

M. Albert Lapierre
Coordonnateur des sciences et des mathématiques 
Tél.: 625-6951 poste273

• un professeur (masculin) pour secondaire 
court professionnel anglais, langue seconde 
(2/3 de la tâche) et catéchèse (1/3 de la 
tâche).

Légalemem qualifié de préférence.
S'adresser à:

M. Charles Eugène Labbé
Coordonnateur des langues et des sciences humaines 

. Tél : 625-6951 poste 272

PHARMACIEN LICENCIÉ
Bonnes conditions de travail. Avec références.

Adresser curriculum vitae à:

v_
r~

Case 1635, Le Devoir

REPRESENTANT

y

y
Compagnie d'équipement d'emballage et de manuten­
tion recherche jeune homme de 23 à 35 ans, bilingue, 
ambitieux et dynamique, possédant expérience dans la 
vente industrielle. Automobile nécessaire. Bon salaire de 
base et commissions. Programme complet de bénéfices 
marginaux.
Adresser curriculum vitae à :

B.L.W. Inc.
1525 Mazurette 
Montréal 355

ÉCONOMISTES ET GÉOGRAPHES
Firme québécoise de consultants opérant à l'échelle 
internationale recherche les services suivants :

Économistes possédant maitrise ou doctorat et plu­
sieurs années d'expérience dans la mise en valeur des 
richesses naturelles ou humaines ou dans le développe­
ment regional.

- Géographes spécialisés en transport, tourisme ou éco­
nomique avec maitrise ou doctorat et familiers avec les 
techniques quantitatives.

Le salaire dépendra des qualifications et de l'experience. 
Les candidats doivent maîtriser parfaitement la langue 
française et être prêts à travailler à l'étranger.

Adresser curriculum vitae à .-

V
Case 1632

Le Devoir, Montréal, Qué. J

Fanning
GÉRANT DE SUCCURSALE

Une Compagnie Import-Export avantageusement connue et dont le 
siege social est situé a Toronto, recherche un homme couramment 
bilingue dans le departement de l'Expédition pour diriger leur suc 
cursale de Montréal Une certaine habileté de la vente plus le ca 
libre nécessai-e pour établir une nouvelle operation, sont des qua 
lité essentielles puisque le candidat devra travailler sons surveillance 
Salaire proportionné selon l'expérience. Concours RG-400

appeler 875-6140-43
ou se présenter

PLACE BONAVENTURE — MART F - 16 FUNDY 

Fanning PERSONNEL DU CANADA LTÉE

CARRIÈRE dr VENTE
Jeunes hommes ambitieux et dynamiques, l'occasion 
vous est offerte de faire la mise en marché d'une gam­
me complète de "MINI-ORDINATEURS" jusqu'aux 
grands ensembles électroniques.
Les candidats devront posséder un degré universitaire 
en commerce ou en sciences ou une expérience dans 
la vente et la comptabilité ainsi qu'un vif désir de 
réussir. Bilinguisme essentiel.
Excellent entrainement dans la vente et l'étude des 
systèmes comptables.
Faire parvenir votre demande d'emploi accompagnée 
d'un curriculum vitae complet ou téléphoner pour un 
rendez-vous.

Business Machines Ltd.
Yvon Bienvenu 
directeur général 
8006, Jarry est 
Montréal, Qué. 
Tél : 351-7800

Occasions en

PUBLICITÉ
La plus progressive et avant-gardiste 
organisation publicitaire au Canada, 
se spécialisant dans la production 
de rapports annuels, la création 
d’identifications corporatives, pièces 
de P.O.P., étalages tridimensionnels 
(plastique, métal, carton, bois, etc.); 
est à la recherche de talentueux...

Graphistes
Concepteurs
illustrateurs
Dessinateurs
cTemballages
Créateurs d’étalages 
3-Dimensions 
Dessinateur industriel
avec expérience en publicité * P.O.P.
Toutes les demandes d’emploi seront 
traitées avec discrétion.
Envoyer détails de votre compétence à:
Boîte postale 155, Succursale Bourassa 
Montréal 359, Québec.

î
'/

3
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l'information sportive
BILL HICKE vient encore 

de changer d'équipe. Les 
Red Wings de Détroit ont fait 
son acquisition des Pingouins 
de Pittsburgh hier. Agé de 33 
ans, Hicke n'a marqué que 
deux buts en 12 parties depuis 
le début de la saison. L'an 
dernier avec les Golden Seals 
de la Californie, il a compté 
18 buts et mérité 17 passes.

EDMONTON vient de po­
ser sa candidature pour l'ob­
tention des Jeux du Common­
wealth de 1978. Le maire de 
la ville. Ivor Dent, se rendra 
à Montréal le 11 décembre 
pour présenter la candidature 
de sa ville lors de la prochai­
ne réunion de l'Association ca­
nadienne des Jeux du Common­
wealth. Le choix final sera 
fait à Munich en août prochain 
lors des Jeux Olympiques.

ë
ARNOLD PALMER a at­

teint les gains de $200,000 en

une saison pour la première 
fois de sa carrière en méri­
tant $4,500 pour une sixième 
place au récent tournoi Héri­
tage. Palmer est troisième 
pour les gains cette année avec 
$200,706. Lee Trevino est 
toujours le meneur avec $229.- 
552 et Jack Nicklaus, deuxiè­
me avec $213.678. Par contre, 
des quatre millions et demi 
distribués en bourses depuis 
le début de la saison, près du 
tiers de ce montant, soit $1,- 
445,240 sont allés à 10 gol­
feurs. A part les trois pre­
miers plus haut cités, les au­
tres sont George Archer, $132,- 
969, Gary Player, $120,916. 
Miller Barber. $117.359, Jerry 
Heard, $108,579, Dave Eichel- 
berger, $107,517, Billy Casper. 
$107,228 et Bruce Crampton, 
$106.736

•
Le DOCTEUR PERCY, de 

Montréal, porte-paroles de

l'Association canadienne mé­
dical des sports, a déclaré 
que l'usage de stimulants de­
vrait être aboli au football 
canadien et ceux qui s'y adon­
nent, suspendus. C'est au cours 
d’un symposium sur les sports 
organisé par le ministère de 
la santé que le docteur Percy 
a déclaré que le football pro­
fessionnel était en uain d'ac­
quérir une très mauvaise ré­
putation à cause de l'usage 
excessif de drogues par les 
athlètes

•
LEO CARDENAS est pas­

sé hier des Twins du Minneso­
ta aux Anges de la Californie 
en retour du lanceur de relève 
gaucher Dave Laroche. Car­
denas. un vétéran de 12 ans 
dans les ligues de calibre ma­
jeur. dont neuf avec Cincinna­
ti. a conservé une moyenne de 
.264 avec 18 circuits de 75 
points produits cette saison.

Laroche est apparu dans 56 
parties en relève avec les 
Anges et a compilé une fiche 
de 5-1 avec une moyenne de 
points mérités de 2.60. C'est 
le premier échange complété 
par le nouveau directeur 
général des Anges, Harry Dal­
ton. “Nous avons donné un très 
bon joueur mais nous avons aus­
si obtenu quelqu'un capable de 
terminer une partie; nous 
avions besoin d'un lanceur ca­
pable de lancer la 9ème man­
che" de dire pour sa part le 
gérant des Twins, Bill Rigney.

•
LES CUBS de CHICAGO 

ont nommé hier l'ancien lan­
ceur Hank Aguirre au nouveau 
poste de reïationiste. Aguire 
agira également comme ins­
tructeur avec la première 
responsabilité de maintenir 
une liaison plus cordiale en­
tre le gérant Léo Durocher et 
la presse.

BOB GR1ESE, meilleur 
quart de la LNF présentement, 
a lancé des passes de touché 
à Marv Fleming et Larry 
Csonka. Le (juart-substitut 
George Mira a également lan­
cé une passe de touché à la re­
crue Otto Stowe à la fin du 
match. Csonka a compté un 
autre majeur au sol tout en 
accumulant des gains de 104 
verges en 16 courses. Il en 
a maintenant accumulé 878 de­
puis le début de la saison. Ga- 
ro Yepremian. 57" et 172 li­
vres, a botté deux placements 
de 43 et 35 verges en plus de 
convertir les quatre touchés 
des siens. Le joueur de sû­
reté Jack Scott a aussi inter­
cepté deux passes de Bobby 
Douglas. Les seuls points des 
perdants, ont été le résultat 
d'un placement de 15 verges 
de Mac Percival au troisième 
quart. Miami a amassé 446 
verges et Chicago, 197.

UN BEL ACCUEIL MALGRÉ TOUT! Les Argonauts ont été accueillis royalement 
par plusieurs centaines de leurs partisans, avant-hier soir à l'aéroport de Toronto, 
malgré leur échec de 14-11 devant les Stampeders de Calgary, la veille j Vancou­
ver dans le match de la coupe Grey. Ed Harrington signe ici un autographe au 
bénéfice d'une admiratrice. (Téléphoto CP)

PETITES ANNONCES RÉGULIÈRES
844-3361

• l« prix de no» petites onnonces est de S 1.50 par jour avec un 
maximum de 25 mots

• Tout mot additionnel est de 0.05
• l heure de tombée est midi pour P édition du lendemain

PETITES ANNONCES 00 DEVOIR
Avil : les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de leurs annonces.
Le Devoir se rend responsable d'une seule insertion erronée.

Toute erreur doit être soulignée immédiatement.
S.V.P. téléphoner à 844-3361.

PETITES ANNONCES ENCADREES

844-3SS1
• Le prix des petites annonces encadrées est de $4.20 le pouce de 

hauteur.
• L'heure de tombée est midi pour l'édition du lendemain.

y

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

Aide générale. $200 par mois 
Ville Mont-Royal Logée, référen­
ces. Tél 737-2620 3-12-71

Aide domestique expérimentée. 
25 et plus, mère travaille, fil 
lettes 8-10 ans. doit loger, ré­
férences requises Bon salaire 
Jour 842-8903 soir 486-7922 

2-12-71

Dame âgée, 3050. pourvant assu­
mer direction maison. 4 adoles­
cents. 10 à 18 ans Liberté, auto­
nomie d'action Logée Tél: soir 
688-7648 4-12-71

APPARTEMENT A LOUER

AVE CLANRANALD 5827a, 2‘2 
pièces, genre studio conviendrait 
à deux jeunes filles ou jeune cou­
ple. Tapis cover-all. bien éclairé, 
cuisinette comptoir, senti sous- 
sol donnant sur jardin. $100 non 
meublé, cependant frigidaire et 
cuisinière compris. Tél.: 489- 
6096 . 7-12-71

AVENUE DU PARC; 5462. angle 
St-Viateur. adjacent Outremont. 
312 - $78 Façades rues, 4 fenêrres 
$92. Taxes eau. chauffage, eau 
chaude payés. Meublés $6.00 sup- ’ 
plémentaire. 3-1-72

AUTO A VENDRE

MERCEDES 250S, 1966, automati­
que. excellente condition, $2,500. 
Tél.: entre 9-4.30 pm 866-2791.

4-12-71
MERCEDES 280S, 1968. particu­

lier. excellente condition, pneus 
radial d'été et pneus d'hiver, un 
seul prix. Tél: 861-3798 (entre 
10 a.m. - 4 p.m.) 8-12-71

VOLVO. 1911. Demo. tout équipée 
SPÉCIAUX

VOLVO. 1967. 1 22S. bonne condition 
S995.00

VOLVO. 1968. 144S. très propre 
S 1,295.00

VOLVO 1 96 6. 1 80 0S très propre 
S1.395.00

Up-Town Automobiles Liée,
400 boul. Décarie, St-Laurent,

748-8807 4 12 71

VOLVO 1970, 142S. 12.000 mil­
les, radio AM-FM, $1.975 Tél:
322-0119 4-12-71

CHRISTOPHE-COLOMB 6652: 
l'/i. 2'2. 3V2. meublés, neufs, libre 
immédiatement. 20-12-7'

MONTREAL-NORD: spacieux 1*2 
2‘2 - Vï - 4‘2 - ascenseur, pis­
cine. bail, taxes pavées. Tél : 
321-3167 ou 482-7743.' 27-12-71

LONGUEUIL: 3'2 - $100 4>2 - 
$125. 5‘2 - $145. Grandes piè­
ces chauffées, eau chaude, taxes 
payées, concierge etc. Téléphoner 
immédiatement 679-0770.

7-12-71

APPARTEMENT A 
PARTAGER

A PARTAGER 4*2 pieces moder­
nes dans Rosemont, avec étu­
diant ou autre. Personnes sérieu­
ses seulement Lover raisonnable. 
Tél: 722-5277. 6-12-71

AMEUBLEMENT A VENDRE

Salle à manger Louis XV. blanc- 
or de RO-EL. 9 pièces, occasion
unique $700. Tél : 481-5000.

6-12-71

VOLVO 544. Sport. 1964. moteur 
20.000 milles, pneus Michelin 
neufs. $550. Tél: 731-9500 2-12-71

MERCURY 1967. Monterey Brough 
am. automatique. 53.000 milles, 
radio. 4 haut-parleurs, cassettes, 
air climatisé, particulier, prix 
à discuter. 873-6056 de 10 a.m à 
5 p.m. 2-12-71

ARTICLE A VENDRE

Télévisions reconditionnées, $20 
à $50. récents modèles. 3828 St- 
Denis. près Pins. Ouvert jusqu'à 
10:00 hrs tous les soirs. 28f 
2141 29-121\

ARTISANAT

Maître ébéniste français très qua­
lifié vous fera tous meubles de 
style; bibliothèque, bar. très mo­
dernes. rénovation, décapage, ver­
nis. Travail très soigne garanti. 
Tél.: 467-2223 6-12-71

A VENDRE

Orgue usagée, très bonnè condi­
tion. Contactez P. Morin. 748- 
7751.2-12-71 
Lits superposés style Colonial, va­
leur $220. pour $100. en bonne 
condition 272-8549. 4-12-71

Table tournante avec amplifica­
teur et 4 colonnes de son $375 
Tél: 845-3980 2-12-71

Un concept ,
nouveau dans 1 habitation /
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AVIS

Chartrand Rose, mere de Sharon. 
Toute personne connaissant où el­
le se trouve, bien vouloir contac­
ter M. Brian McPherson à Toron­
to au 924-4646 3-12-71

BUREAU A LOUER

ST-JACQUES OUEST (57): as­
censeur. location de choix, loyer 
gratuit jusqu'à mai 1972 Bail de 
3 à 5 ans Tél.: 843-3359, 482- 
7743. 27-12-71

CHAMBRE A LOUER

OUTREMONT: tranquille, cham­
bre redécorée, bon chez-soi. com­
modités Privilège cuisine, demoi­
selle travaillant. Tél.: 273-9267 
soir 2-21-71

CHAMBRE A LOUER

Telle grande chambre ensoleillée, 
1er étage cuisine, toilette privée, 
calme, près Parc Lajoie. $70. par 
mois Tel: 270-1482. 2-12-71

COMMERCE A VENDRE

Ahuntsic. 2 chambres fermées avec 
salon, cuisine et chambre de bains 
privés dans sous-col bien éclairé, 
usage laveuse-sécheuse, entrée 
privée. Tél 381-4920 4-12-71

CHAMBRE ET PENSION

Pension personnes âgées de clas­
se distinguée, dans belle maison, 
chambre privée, grande terrasse, 
bonne nourriture, infirmières en 
permanence. Tél: 382-3479

4-12-71

CHALET A VENDRE

DOMAINE CHANTECLAIR: au­
thentique chalet suisse, 3 cham­
bres à coucher, grand salon, salle 
à manger, plan d'architecte ex­
clusif au Canada. Face magnifique 
lac, sur sommet de pente de ski. 
foyer pierre naturelle. Prix $14,500 
comptant $1.500. Tél.: Jean-Mari­
nier 731-3501 ou 326-2559

27-12-71

CHALET A LOUER

Beau chalet. 5 pièces, chauffé, 
télévision, radio, toutes commodi­
tés, 5 milles de Rawdon. Saison- 
Hiver. Tél : 728-3159 4-12-71

;
Magasin de produits de beauté, 
établi depuis 11 ans. bonne loca­
tion. facile à tenir. Pas d'agent. 
Meilleure offre acceptée. Tél: 
729-8110 6-12-71

DIVERS

NOUVEAUTE: Tes caractères" 
un jeu “intelligent - astucieux - 
humoristique". 8 couleurs. 260 
pièces. En vente dans les grands 
magasins. Editeur: SAC Inc.. 630 
Bernard. Chomedey. Québec.

2-12-71
Dactylos manuels, électriques, 
louons, vendons, échangeons, ré­
parons. Enseignons français, an­
glais. dactylo, sténo, jour-soir, 
correspondance. Cours privés, pe­
tits groupes. Venez. Frère St- 
Yves. Directeur 332-0044 . 688- 
5777 31-12-71

DEMANDE D'EMPLOI

Désire emploi domaine publica­
tion, ou connexe. Expérimentée, 
secrétariat et rédaction. Bonne 
connaissance du français, dactylo­
graphie rapide: bilingue. Tél: 725- 
7418 7-12-71

FEMME DEMANDEE

SECRETAIRE LEGALE deman­
dée. temps partiel (1 à 5 p.m.) 
expérimentée, bilingue, sténo. 
Salaire élevé. Moins de 40 ans. 
Tél: 866-8511 13-12-71

PIANISTE: chanteur demande 
étudiant en piano ou pianiste pour 
pratiquer. S.V.P. appeler 521- 
3789 de 9 à 21 heures. 3-12-71

ST-DONAT : luxueux chalet à 
louer. 300 pieds de la Réserve, 
5'/2 pièces, chauffé, pour famille 
seulement. $1,250. saison. Tél: 
689-5971 6-12-71
15 milles du Mont-Tremblant, 
chalet meublé, 3 chambres à 
coucher, cuisine moderne, près 
d'un lac. Saison-hiver. Tél: 733- 
8193 4-12-71

A 35-64e avenue, Lac Bleu, St- 
Hippolyte, 5 milles sortie 20, 5 
pièces meublées, toutes commo­
dités, foyer, idéal moloneige. Tél
844-7096 ou 931-4120. 2.i2-7i

COMMERCE A VENDRE

Groupe désirant rencontrer prê­
tres pour célébration de messe- 
de St-Pie V, dans la région métro 
politaine. Ecrire à Case 152, î.« 
Devoir. 4-12-71

DUPLEX A LOUER

LONGUEUIL: haut de duplex, se­
mi-détaché, neuf. 5Vi, très gran­
des pièces, chauffé, eau chaude, 
toutes taxes payées. Prix $155, 
Prêt immédiatement. Tél: 679- 
9112. 7-12-71

lllauioimsa
Importante Compagnie 

Canadienne d'Assurance 
recherche

STÉNO-DACTYLO
BILINGUE

Recherchez-vous une position 
permanente dans une ambiance 
favorable ?
Po---dez-vous up minimum de 2 
ans d'experience comme sténo­
dactylo bilingue ?
Salaire selon experience el quali­
fications Généreux benefices de 
compagnie
Si vous ete ogee de 23 o 37 ans 
et avez complete un cours secon­
daire ou equivalent

PRESENTEZ VOUS 
de 9 a 11 A.M. - 2 a 4 P.M. 

lundi au vendredi

8585 BOUL DËCARIE
2 12 71

LONGUEUIL: rez-de-chaussée, 
duplex, semi-détaché, neuf. 5Vz 
grandes pièces, plus salle de jeux 
avec foyer, très moderne, inclus 
laveuse de vaisselle, chauffage, 
eau chaude, toutes taxes. Prix 
$200 (61 z avec garage $210). Tél: 
679-0770 7-12-71

N. D. G. bas de duplex, grand SVz, 
garage, jardin clôturé, $145. chauf­
fé, très calme. Tél: jour 343- 
7725. soir 484-2060 6-12-71

DUPLEX A VENDRE

Cause départ: LAVAL, duplex 
“Médaillon", 2-51/2, l-3‘/2, salie 
de jeux, garage double. SCHL 8‘/2%, 
propriétaire. Tél.: 676-4535.

9-12-71

ESPACE COMMERCIAL 
A LOUER

FOURRURE

Magnifique collection de luxueux 
chapeaux exclusifs de fourrure. 
Tel: 931-4790. 7-12-71
Manteaux de castor - rat musqué, 
prix du manufacturier à partir de 
$200. Manteaux pour homme en 
castor, grandeur 42, $475. Appelez 
840-3651. 2-12-71

HOMME DEMANDE

1421, 1er étage, 2V2 
iclaii

PHARMACIE
Bien située à Montréal.
Chiffre d’affaires important. 
Comptabilité ouverte.
Occasion idéale pour pharma 
ciens.
Écrire à
Case 1 51, Le Devoir 6 12-71

MACKAY 
pièces, grandes, bien éclairées, 
nouvellement rénovées avec com­
modités pour demeurer. Tél.: 
845-5612 ou 731-5349 4-12-71

FEMME DEMANDEE

AUXILIAIRES LICENCIÉES
demandées pour travail de jour, 
de 7:30 a.m. à 15:30 heures.

S'adresser:
Hôpital Bourget,
645-1673 212 71

HOMME DEMANDE

COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE 
DOLLARD-DES-ORMEAUX

RECHERCHE
POSTE VACANT : Préposé au complexe sportif (APPARI­

TEUR-SAUVETEUR).
DESCRIPTION DE LA TACHE : Veiller à la sécurité aquati­

que (piscine) et a la qualité 
de l'eau (filtration).

LIEU DE TRAVAIL : Polyvalente St-Jérôme.
SALAIRE : Selon la convention collective (catégorie III de 

$85.00 à $ 109.00/semaine).
HEURES DE TRAVAIL : 45 heures/semaine.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir, 
avant le 6 décembre 1971, un curriculum vitae ac­
compagné d'un dossier complet à l'adresse suivante :

C.S.R. Dollard-des-Ormeaux,
Services au personne!,
300, rue Longpré,
St-Jérôme, P.Q.

2-12-71

SOUDEUR
demandé par une Municipalité de
nie.
Expérience dans le travail de car­
rosserie et la réparation d'équi­
pement lourd et léger.
• Bon salaire et bénéfices mar­

ginaux.
• le bilinguisme est un atout. 
Faire parvenir curriculum vitae a:

Case 149, Le Devoir 

mentionnant expérience, scolarité 
et référence.

GERANT DE TERMINUS, doit 
posséder expérience et avoir fait 
ses preuves. Ecrire Case 145, Le 
Devoir. 2-12-71

VENDEUR
Vendeur d'expérience dans le bé­
ton. Salaire plus commission. Bi­
lingue.
Envoyer curriculum vitae à:

Case 144, Le Devoir
3-12 71

ASSURANCE
On recherche un appréciateur Ce risques, 
bilingue, avec un minimum de 3 ans d’ex­
périence dans producticn biens et 
accidents.
Toute demande sera considérée conii- 
dentielie.

Communiquer avec
AA. Jean-Guy Pesant, 

288-8241
2-12-71

HOMME OU FEMME 
DEMANDE

OPERATEURS (TRICESi deman­
dés avec expérience pour manufac­
ture de manteaux. Travail perma­
nent. S'adresser: 305 Bellechasse. 
2e étage. 1-12-71

INTÉRESSÉ(E)S À 
COMMENCER UNE NOUVELLE 

CARRIÈRE À 40 ANS?
Nous offrons un entroinement ré­
munéré à des condidahels, entre 
40-50 ans, qui désirent faire car­
rière dons la bibliothèque d'un 
institut universitaire de recherche 
médicale.
La connaissance de plusieurs lan­
gues serait un atout (français et 
anglais indispensables!

Tél.: 343-6387
312-71

Nouveau restaurant français 
cherche serveurs et serveuses, 
ayant expérience service européen, 
âge entre 24-30 ans. bilingues. Ap­
pelez 844-2328 2-12-71

LOGEMENT A LOUER

RUE SHERBROOKE EST 2458: 
près métro Frontenac, face parc 
Baldwin, chauffé, 4 Va pièces fer­
mées, tapis mur à mur $110. Tél: 
Claude Grenier 844-2573 jour. 
658-4944 soir. 3-12-71

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux, 1600 Ber- 
ri. suite 3106. Marthe Gaudette, 
B A., B. Ped.. B. Ph.: L es Let­
tres, Tél.: 288-2332 J.N.O.

PROPRIETE DE 
CAMPAGNE A VENDRE

PIEDMONT: bungalow, 6 pièces 
meublées, foyer, chauffage cen­
tral, piscine béton 30’ x 20’, ter­
rain 192' x 192', $30,000. Comp­
tant $10,000. minimum. Montréal 
321-3164. Piedmont 227-3417

3-12-71

PROPRIETE A REVENUS 
A VENDRE

Vendrais ou échangerais proprié­
té à revenu, 54 appartements, 
meublés, neufs, tous loués. 6652 
Christophe-Colomb. 20-12-71

CHOMEDEY: 8 logements, 8x4'/2, 
hypothèque 8%%, revenu $10,400. 
Comptant $5,500. Prix $68,000. 
Tél: 322-3349 6-12-71

DOIT VENDRE: 29 triplex avant 
le 31 décembre; quel que soit le 
comptant, tous loués. Idéal pour 
petit investisseur. Coût déductî 
ble de vos impôts. Tél: 526-4141 
679-0770 7-12-71

HOMME OU FEMME DEMANDÉ

QUÉBEC, UNE AMÉRIQUE DIFFÉRENTE! 
RESPONSABLE DU SECTEUR DE L'ACCUEIL

Une association dp tourisme-jeunesse bien connue au Québec recherche 
les services à temps complet d'un(e) responsable de son secteur de 
l'accueil des groupes de jeunes étrangers séjournant au Québec et 
en Amérique du Nord.
La personne choisie devra pouvoir travailler de façon autonome 
tout en acceptant de partager les orientations d'une équipe.
Ses fonctions: • Elaboration de programmes d'accueil 

Promotion à l'étranger 
Coordination des projets

Let emploi est offert a toute personne âgee de 20 a 30 ans. libre 
de voyager, possédant une formation de niveau collégial et disponi­
ble des la mi décembre

Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur curriculum vitae 
au plus tard le 8 décembre à:

Case Postale 894 
Place d'Armes 
Montréal-1 26,
Québec 2121

St-Michel, 5Y2. chauffé, $120. par 
mois. Tél: 388-2465 4-12-71

LOCATION-REPARATIONS

Télévisions à louer. $5.95 par 
mois, réparations couleur, noir et 
blanc, stéréos, transistors, re­
présentants disponibles pour vous | 
servir à domicile. Pour vos plans, 
achats ALDO 722-1031 6-12-71

PERSONNEL

DU BONHEUR EN RG. Agence 
but amical, social matrimonial 
Veufs (ves) personnes seules. Ecri­
re: Case Postale 101, Station Ro­
semont, Montréal, Québec. Infor­
mation: 729-0680 2-12-71

I

PROPRIETE A VENDRE

AHUNTSIC. 9 pièces, grand ter­
rain. galerie 12' x 28'. sous-so1 
fini. Visible sur rendez-'^us. 
Tél: après 4 p.m. 387-5447 2-12-71

RUE VILLE-MARIE. Viauville. 
triplex 1-6, 2-3. face au parc, sal­
le de jeux, garage. Tél. : 255-5136 

8-12-71

MONTREAL-NORD: cottage. 8 
pièces, coin de rue. 3351 Prieur. 
Tél.: 322-0568. 3-12-71

AHUNTSIC: split level. 9 pièces. 
Appels après 4:30 p.m. 334-91.81 

2-12-71

PROPRIETE A VENDRE

AHUNTSIC OUEST: duplex chauf­
fé. 2-5 thermostat individuel, 

liai avec toilette, garage 
grandeur 

Pa. “aaent. Tel: 381- 
2-12-71

pour 2 autos, terrasse 
moyenne. ~
3322.

SPORT;.

Inscrivez-vous maintenant pour 
des leçons d'équitation (stvle an­
glais) chez SANS SOUCI INC. Dé­
butants et avancés. Attention indi­
viduelle. Chevaux bien dressés 
Excellentes facilités. Grand manè- 
ae intérieur Pour rensrignements 
Yvonne Félix S^-SOb: ext. 55 
ou soir et week-end 1-826-3503- 
50. 4-12-71

IMMEUBLE!
POUR TOUT RENSEIGNEMENT 

CONCERNANT CETTE RUBRIQUE
APPELER

MME MICHELINE TURGEON

844-3361

PROPRIÉTÉ À VENDRE

OUTREMONT
FACE PARC JOYCE: prés Collège Stanis­
las. cottage. 5 chambres à coucher. 2'/! 
salles de bain, cuisine moderne, boudoir, 
garage.
COTTAGE SUR IA MONTAGNE: 13 pièces, 
entièrement rénové, idéal pour grande 
famille. Aubaine S55.000.00.

Mme Préfontaine 
273-2789 

TREMBLAY INC.
courtiers

735-5588
2-12-71

AHUNTSIC: Delaroche, 4 loge­
ments, 6 pieces, 3 garages, reve­
nu: $4,080.

0 •
ST-HUBERT près Guizot 4 loge­
ments, 5 pieces, fenêtres alumi­
nium, 2 garages.

•
CUROTTE: bungalow, 7 pieces, 
sous-sol fini, powder-room, gara­
ge, grand terrain.

Inf. Roland Audette
AUDETTE & AUDETTE 

273-3653, soir: 334-0119
212-71

CHAMBLY
Joli bungalow Ranch style", mo­
derne sur Î6 acre de terre boisee 
Grande salle d'entrée, salon avec 
foyer, salle manger, cuisine. 4 
chambres, buanderie. Oeil magi­
que sur garage double. Prix: 
S34.000. Appelez J. Caron 
679-8220 ou 658-5123.

IAAAA. WESTGATE
courtiers

2-12-7)

ST-BRUNO
fortement réduit! Sur la monta- 
one.
’ * ’ plus belles propriétés a
St-Brutir .e luxueux cottage en 
p t. e comprend 10 grandes 
piece 4 chambres, 2 foyers 
Garage double Norrh c ex­
tras. Magnitiquv k». - un boise de 
42 000 pied' cc •: v- . splendt 
de. AAoniq»;" Cou- 679-8220 ou 
653-3746

IAAV WESTGATE
courtiers

? 12-71

OUTREMONT
MAPLEWOOD Luxueux cottage 
en pierre au prix d'évaluation 
municipale, 8 pieces, salon avec 
foyer, salle familiale, cuisine 
équipée, grande salle de jeux, 
chauffage zoné. M.L.S.
PAROISSE ST-GERMAIN: cottage 
en pierre, 8 pieces, complètement' 
rénové, sous-sol fini, garage. Oc­
cupation immediate 
DAVAAR: duplex détaché, 6'/^- 
7'/2 pieces, cuisines modernes, 
salle familiale, chambre, buan­
derie au sous-sol, garage.

Inf. M. Savoie 
AUDETTE&AUDETTE 

273-3653, soir: 766-0147
2-12-71

OUTREMONT EN HAUT
Propriété avec une vue sur la ville. 
Spring-Grove et Pagnaula, Mai­
son à paliers multiples de 9 
pieces, 6 chambres a coucher, 
3 salles de bain Foyer naturel 
dans le salon. Le jardin est très 
joli et privé. Dimension du ter­
rain. 114' x 176'. On demande 
dans les 70 mille pour cette ma­
gnifique maison. Mme Jean 
Silver 733-7175, soin 733-8033

AHUNTSIC
Cottage familial sur la rue Clark 
de 3 chambres a coucher. Joli 
jardin avec beaucoup d'arbres. 
On demande $29,000.00. Faites 
une offre pour cette maison en 
parfaite condition. MLS. Mme P 
Prudhomme 733-7175, soir: 733- 
4592.

TRUST ROYAL 
V.AA.R.

2 12 1

A VENDRE

WESTMOUNT
ALTIÉ*

WESïMOUNT
Située a quelques minutes du Cen­
tre-ville, cette maison de 9 pieces 
offre de nombreux avantages, en­
trée sur le côté, magnifique jar­
din, garage en avant au niveau 
de la rue, 3 salles de bain, pu- 
vert aux affres. Appelez Mme A. 
Vaillancou !, 915 -541 _ ,
482-4546 M.L.S.

OUTREMONT
Duplex construit récemment. Sa­
lon, salle a dîner combinée. 
Chambre p.-mcipa:^ avec salle de 
bain complete, 2 autres cham­
bres a coucher. Sous-sol 3 V x 17' 
avec foyer naturel. Polios et jar­
din. G-rage double. Exclusif. 
Mme Michelle Roche, 935-8541 
soin 277-1250.
GAGE ROAD CONSTRUCTION
Très élégante résidence, spacieux 
hall d'entrée, "powder-room'', 
grand vestiaire. Salon avec foyer 
naturel, salle a diner séparée, cui­
sine moderne, chambre a ce cher 
principale avec salle de bain v! 
chambre d'habillage, Z^me 
chambre a coucher et un boudoir, 
salle de bain de famille, sous-so1
fini, foyer naturel, chu........ de
bonne, salle de bain, Gn-~-je 
double. Mme À. Vaillarcourt, 
935-8541, soir : 482-4546. M L S.

CIRCLE ROAD
Occasion exceptionnelle pour ac­
commoder une grande famille a 
un prix raisonnable ! 6 chambres a 
coucher, 2V} salles de bain, salon, 
salle a diner, cuisine; salle de 
jeux, garage, grand jardin. 
$43.000. Excellents termes de fi­
nancement. Nouveau. Photo 
M I S. Mme Ruth Mass, 935-8541 
soir ; 737-3685.

AVENUE ROSLYN
Cottag? détaché en pierre "Dutch 
Colonial" 4 chart:-»s a coucher 
en haut. Hall d. . « au milieu 
den 1res beau jardin. S39 500 
Alfred Stfhr. 9 ); 8541 soir 
482-1382 M l S

2-12-7!

f
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DU BASEBALL AU HOCKEY...

L'expansionnisme est à la vogue
par MARC THIBEAULT

io Ho* * ^ssoc‘1?t‘on Mondiale du hockey a annoncé, à lement ignorer que le risque financier (construction d’amphi-
!.nntUroPiaSn,iifcJntliS ur1’HV. eù!e se. lan?erait, dans un an, théâtre et engagements, à coups de nombreux dollars, d®
notfnnailP9Ue dfJa bien etab!ie- Ligue de hockey que représente le lancement de 12 nouvelles équipes 
ili^N uoicîifoi H056 h08 .toutes les directions. Au début enorme. On oublie, encore, que le public ne paiera

LIGUE NATIONALE

la LHN valsait en douce devant cette rivale si nouvelle qu’elle 
n était meme pas structurée de façon sérieuse. Mais depuis la 
Nationale s est lancee dans une java effrénée:

On accorda deux nouvelles concessions, à Atlanta et Long 
Island, au moins une saison plus tôt qu'on ne l'avait prévu. Le 
permis d exploitation accordé à Hempstead-Nassau-Long-Is- 
land était vraisemblablement à l’ordre des futurs plans de la li­
gue Nationale., pour 1973-74 ou 1974-75 plutôt que pour 1972- 
73... ne serait-ce que parce que les représentants du nouveau 
colisee de Long Island et ceux du comté de Nassau, tous deux 
se situant dans la banlieue new-yorkaise comme on le sait, avaient 
d^rnande, ily a plus de 8 mois, une concession future avec la 
LHN. Mais lorsque 1 Association Mondiale annonça qu’elle dé­
sirait aussi s y installer (envers et contre le désintérêt des re­
présentants du comté de Nassau, premiers intéressés), on déci­
da d agir vite... même si des équipes comme Oakland, Los An­
geles, Vancouver et Butfalo, déjà admises, ne sont pas encore du 
meme calibre que les plus vieux clubs de la Nationale. Le désé­
quilibre dans le calibre de jeu sera donc encore plus évident 
dans un an.

Mais il y a, néanmoins, un beau côté à toute chose. Comme 
il ne sera pas très facile de trouver quelque 40 nouveaux joueurs 
de calibre pour les nouveaux clubs de Long Island et Atlanta, 
il sera vraisemblablement impossible de le faire dans le cas 
d une nouvelle Association Mondiale du hockey qui, elle et avec 
ses 12 nouvelles équipes, en aurait besoin de 240!

Dans un tel contexte, c’est-à-dire le calibre de jeu offert, 
il nous semble impensable pour le nouveau groupe d'exiger de 
se future clientèle des prix'd'entrée qui seraient les mêmes (dé­
jà et peut-être trop élevés) que ceux de la LHN. Comme la nou­
velle association Mondiale n'hésite pas à annoncer qu elle riva­
lisera avec la Ligue nationale pour faire signer des contrats 
(sans clause de réserve!) aux meilleurs joueurs établis ainsi- 
qu aux meilleurs recrues sortant des ligues de calibre junior, 
il faut penser qu elle sera obligée d’établir une échelle de prix 
d’entrée aussi forte que celle de la Nationale... car il ne faut 
pas oublier que la moyenne de salaire des joueurs de cette der­
nière ligue est de $30,000 actuellement et si la Mondiale veut 
rivaliser, elle ne pourra certainement pas le faire en se conten­
tant de prix d'entrée moindres que ceux que nous connaissons 
actuellement au grand hockey professionnel. Il y a même dans 
la Nationale-le défenseur Brian Glennie du Toronto vient de 
l’avouer sans gêne - des joueurs qui réchauffent le banc (ou qui 
assistent à la partie sans costume tels que vous et moi) au sa­
laire saisonnier de $20.000!

Une intriguante poursuite

Dans les circonstances, il est assez intrigant de voir un 
Neil Shayne, président de la concession "région de New Y ork!’ 
que l’Association mondiale lui a donnée à tout hasard, intenter 
une poursuite anti-monopole de $33,000,000 (trois fois les $11,- 
000,000 qu'il en coûtera - $6,000,000 aux Rangers de New York 
pour avoir le droit de s’installer dans "leur" territoire - aux 
intéressés de Long Island pour fâire leur entrée dans la LHN) 
contre la Nationale, c'est-à-dire ses 14 clubs. On semble tota-

DERRIÈRE LE VOLANT...
: ÆV

De la Peugeot 304...

....avec Jean Labrecque
Modèle: Peugeot 304
Type: Sedan 4 portes. 5 places, moteur avant, traction 

avant.
Prix: $2.750.00 non escompté
Moteur: 4 cylindres en ligne transversal, refroidi à 

l'eau, difficilement accessible, incliné à 20 degré vers l'a­
vant, capacité d’huile SVz pintes

Cylindrée: 1,288 cm. eu. à arbre à cames en tête, bloc- 
cylindres et culasse en aluminium, vilebrequin à 5 paliers 
en acier.

Course: 76 mm 
Alésage: 71 mm
Rapport de compression: 8.8 à 1 
Puissante: 70 ch. S.A.E. à 6.100 tours/minute 
Couple maximum: 73.74 pieds/livres à 3.750 tours/mi­

nute
Batterie: 12 volt. 40 ampères
Transmission: manuelle à 4 rapports synchronisés, le­

vier au plancher, à rapport long et imprécis.
Rapport du pont avant: 4.06 pour 1 
Freins: disques à l’avant, tambours à l’arrière, servo­

freins en série
Suspensions: 4 roues indépendantes à ressorts héli- 

coidaux.
Direction: à crémaillière, rayon de braquage 32 pieds 9 

pouces, rapport 3% tours d une butée à l'autre.
Pneumatiques: à carcasse radiale Michelin ZX 145 SR 

14
Empattement: 104 pouces 
Longueur: 163 pouces 
Largeur: 61-8 pouces.
Hauteur: 55.5 pouces
Poids: 2.017livres
Carrosserie: monocoque
Capacité de rangement: 15.7 pieds cubes
Réservoir d’essence: 9.2 gallons
Phares: conventionnels
Klaxon: conventionnel

COMMENTAIRES et PERFORMANCES

Accélération: 0-60m/h 15.6secondes 
Vitesse maximale: 95 m/h 
Consommation: 30 milles au gallon 
Distance de freinage à 60 m/h simulation d une urgence: 

130 pieds en ligne droite
Voiture à comportement: neutre

En résumé: la présentation est satisfaisante. La pré­
sence d’un briquet, d’une montre électrique, d’un ampère­
mètre indicateur de température s apprécie sur une voi­
ture de ce prix. La dimension de la boite à gants est très 
appréciable. La chaufferette n’est pas adéquate aux froids 
québécois. Par contre, vous bénéficiez d un dégivieur de 
lunette arrière. Le système de contact des phares est am­
biguë. Les essuie-glaces possèdent deux vitesses de 
balavaee. Le klaxon porte suffisamment en ville et sur 
voie rapide. La visibilité est excellente et le confort com­
me sur la majorité des voitures françaises est irrépro­
chable. La carrosserie n’émet aucun bruit de caisse. Le 
coffre arrière est suffisamment grand pour transporter les 
bagages dequatre personnes. Sa suspension indépendante aux 
4 roues et ses pneus radiais Michelin ZX offrent une tenue 
de route très sûre sur pavé sec ou mouillé. Les virages se 
négocient sans problème. Le seul petit inconvenient reside 
dans la boite à vitesse, le H étant trop étroit et le rapport 
étant trop long. Aussi, la sélection des vitesses est-elle 
capricieuse. Mais en général, la Peugot 304 ? avéré une 
auto très satisfaisante pour un bon père de famille désirant 
confort, espace et économie à l’achat.

Voiture courtoisie de Roger Automobile Liée.

en est un
: public ne paiera pas, pour 

voir des clubs de la force de"ceux de la ligue Américaine par 
exemple, des prix d’entrée aussi élevés que ceux de la LHN.

Pourquoi, donc, cette poursuite? Elle cache, évidemment, 
une de ces luttes financières titanesques qui. parfois, sont le 
passe-temps de certains grands magnats. Mais il semble rait, 
aussi, y avoir des raisons d’ordre politique même si toute en­
treprise commerciale fondée sur de tels jeux politiques risque 
d’avoir les mains liées ou, tout au moins, de créer un monstre 
financier, qui, bientôt, s’écrase dans une belle faillite.

Le truc de l’association Mondiale d’annoncer que ses joueurs 
n’auront pas à respecter, dans leurs contrats, la moindre clause 
de réserve semble aussi habile qu’il est... casse-cou! Une clau­
se de réserve modifiée (c’est-à-dire n'emprisonnant pas son 
joueur pour la vie) est évidemment désirable, comme nous l’a­
vons déjà dit à propos du baseball comme du hockey. Mais de là 
à ne pas en avoir du tout, il y a dangereuse marge. Ainsi, nous

Est
J 1l 1) « bp be pu

New York 22 15 3 4 IU3 51 34
Boston 22 15 5 2 HT 49 32
Montréal 22 13 3 6 83 49 32
Toronto 23 8 7 8 n M 24
Détroit 23 7 12 4 60 81 18
Vuneouver 24 b 14 4 :>*> 78 ü
BuUjIo 23 4 14 5 65 92 13

Ouest
Minnesota 23 16 4 3 68 37 35
Chicago 23 16 5 2 74 4L, 34
Calilomie 24 8 13 3 II 104 19
Philadelphie 22 7 II 4 49 68 18
Pittsburgh 24 8 14 2 61 71 18
St-Louis 22 6 12 4 71 7b M
Los Angeles 23 5 17 1 47 94 11

Hier
Chicago j Vancouver 
Californie à Sl-Lou*

te wir
Los Angeles à Moiilrûul 

St-Louis a Toronto 
Bulfuk) ii New York 
Détroit ii i’itbburgh 

Calilomie ii Minnesota

LIGUE JR DU QUEBEC
Cornwall
Druinmonüville
Shawinigan
Sorti .
Quebec
Sherbrooke
Trois Rivieres
Verdun
St-Jerôme
Laval

24 17 6 1 133 82 35
23 16 ti ! 111 82 33
2& 14 2 1Ü6 84 30
23 14 0 92 7b 28
21 13 7 1 123 *4 27

9 11 1 
9 14 1 
7 15 1 
7 13 0 

19 0

temps nous fit remarquer que malgré 
tout, la Canadian Arena Co., maison-mère du Canadien, avait 
perdu $365,000 au cours de l’année par le truchement d’une fou­
le de clubs-affiliés ou subventionnés qui. eux, n’avaient évidem­
ment pas gagné la coupe Stanley! Autrement dit et à des occa­
sions qui se renouvellent sans doute, une entreprise a besoi n de 
faire des profits dans un secteur pour combler des déficits dans 
d’autres. Pour ce faire, parlant de hockey, elle ne pèut se per­
mettre d® perdre ses vedettes d’une saison à l’autre dans des 
jeux financiers de passe-passe... ou de les garder en payant de 
trop forts prix.

Pour le bien du hockey, pour sa survie de fait, une clause de 
réserve est, jusqu’à un certain point (disons 5 saisons de ser­
vices exclusifs, à salaires qui, maintenant, peuvent aller à 
l’arbitrage), une nécessité. La laisser tomber in toto serait ca­
tastrophique.,, pour la nouvelle association Mondiale elle-même, 
d’ailleurs et encore plus que pour la ligue Nationale.

Cincinnati et Indianapolis

Aux dernières nouvelles, deux autres villes voudraient, tôt 
ou tard, faire partie de la ligue Nationale, soit Cincinnati et In­
dianapolis, ses représentants étant actuellement à Montréa 1, de 
fait, pour en discuter avec le président Clarence Campbell. Il 
faut, ici, noter le fait que les deux groupes concernés n'ont pas 
pensé, une seconde, semble-t-il. a s’adresser à l'association 
Mondiale.

A quand l’Europe?

Bien que les nouveaux groupes voulant des concessions 
dans la ligue Nationale soient apparemment solides financière­
ment (Indianapolis construit actuellement un nouvel amphithéâ­
tre de 18,000 places) et que leur présence, éventuellement, re­
présentera d’intéressants revenus sur le plan de la télévision 
nord-américaine (les sports télévisés ont atteint une popularité 
incroyable, donc très rentable pour tous ceux concernés, les 
commanditaires en tout premier lieu), nous sommes un peu 
surpris de voir le hockey baser toute son exploitation sur un 
même continent... même si David Molson, président du Canadien 
ait déjà dit, il y a 3 ans, que la prochaine expansion de la ligue 
Nationale devrait se diriger vers l'Europe, plus particulière ment 
la Russie, la Tchécoslovaquie et la Suède. On y ferait salles 
combles d’un pays à l’autre et il n’est pas dit. que, bientôt, ces 
parties ne seraient pas télévisées via satellite et qu’elles ne 
rapporteraient pas elles aussi d’intéressants revenus.

Personnellement, nous croyons que cela arrivera, certai­
nement, d'ici 10 ans.

Le baseball professionnel, sur ce point, est plus avancé... 
probablement parce qu’il a atteint, au niveau des ligues de ca­
libre majeur, un certain point de saturation, la preuve étant bien 
les concessions nouvelles qu’on distribue mais, encore plus, 
celles qu'on déménage.

Ainsi, ces jours-ci et après la tournée des Orioles de Bal­
timore au Japon, où le calibre de jeu commence à être très 
fort malgré la petitesse physique de ses joueurs, le commis­
saire Bowie Kuhn déclarait: “La prochaine importante expan­
sion du baseball professionnel devrait se faire au Japon, il est 
évident que le baseball devra devenir international et nous le 
comprenons d'autant plus que l’entrée de la ville de Montréal 
dans notre ligue Nationale a été un succès à tous les points de 
vue. Donc, après le Canada, le Japon”!

Si l’on considère le fait que 17 des 18 parties du Balti more 
au Japon attirèrent plus de 40,000 spectateurs (la dernière n’en 
attira que 17,000 à cause du mauvais temps), on peut certes 
donner raison a M. Kuhn et se demander pourquoi le hockey 
professionnel, lui, ne ferait pas, en direction de l’Europe, la 
même chose...ne serait-ce que parce que la Russie a une ré­
serve de 2,000,000 de bons joueurs de hockey alors que celle 
canadienne commence à se faire mince.

Et qui vivra, verra!

Lundi
Sorel 7. Laval 3

Hier
She rbrooke a Sl-Jerôme 
Québec ii Trois-Rivières

LIGUE AMERICAINE

88 102 19 
91 98 19 
85 128 15 
96 145 14 
78 141 6

Est
Boston 19 15 2 2 79 40 32
Haluax 22 11 8 3 78 65 25
Springfield
Rochester

20 9 7 
23 8 12

4
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Pros idence 22 6 11
Ouest

5 77 82 17

Hershey 2ü 13 4 3 87 56 29
Cleveland 21 9 2» 5 78 69 23
Cincinnati 24 7 10 7 79 99 21
Baltimore 24 8 12 4 67 80 20
Richmond 21 8 10 3 52 57 19
Tidewater 22 4 15

Lundi
3 51 86 U

Tidewaterô. Hersnev 2
Hier

Hu nmomi à Boston 
Baltimore a Cincinnati 
Springfield à Halifax 

Ce soir
Halifax à Providence

Choix de 
M. Lee"il

LES SPORTS À LA PIGE
SAM McDOWELL portera dorénavant les 

couleurs des Géants de San Francisco de la 
ligue Nationale, à la suite de l’échange qui a 
fait passer le lanceur Gaylord Perry et l’inté­
rieur Frank Duffy aux Indiens de Cleveland. 
“Vous ne pouvez jouer 11 ans pour une équi­
pe et ne pas vous sentir ma! à l’aise d’être 
ainsi échangé”, a commenté McDowell. “Je 
crois que les Géants ont cependant trop donné 
pour moi. Gaylord est un lanceur fantasti­
que et une personne fantastique. J’aurais 
bien aimé lancer pour la même équipe que lui.” 
d’ajouter le solide gaucher à la suite de son 
échange.

LA PARTIE qui devait être présentée hier 
soir à Trois-Rivieres, entre les Ducs de l’en­
droit et les Remparts de Québec, a dû être 
remise à une date ultérieure à cause de la 
mauvaise température, suite d’une tempête 
de neige la veille. Cest la première remise 
de la saison dûe à la neige.

BOBBY ALLISON, gagnant de sept courses 
importantes cette annee et qui a mérité $231,- 
170 sur le circuit américain des courses au­
tomobiles, conduira la Chevrolet de Junior 
Johnson la saison prochaine. Allison, 33 ans, 
a révélé que la course de dimanche à Huey- 
ton, Alabama, sera sa dernière au volant de 
sa Mercury. Charlie Glotzbach était le con­
ducteur de la Chevrolet appartenant à John­
son.

LA GREVE des Globetrotters de Har­
lem est entrée dans sa deuxième semaine 
hier, et un porte-parole de l’organisation a 
révélé que les négociations n’ont pas encore 
repris. Cependant, l'équipe internationale 
des Globetrotters pas touchée par la grève, 
joue présentement en Amérique du Sud et 
commencera une tournée aux Etats-Unis à 
compter du 15 décembre.

PAUL NEILSON, un poids-lourd de Toron­
to a été disqualifié hier après seulement une 
minute et 20 secondes de la Sème ronde, dans 
un combat qui l’opposait à ITtalien Giorgio 
Bambini à Bologne. Neilson a frappé deux 
fois en bas de la ceinture de son rival.

WAYNE HARRIS, le joueur par excellence 
dans la LCF cette saison, a connu une fin de 
semaine très lucrative à Vancouver. En effet, 
le pilier défensif des Stampeders de Calgary, 
gagnants de la coupe Grey grâce à une victoire 
de 14-11 sur les Argonauts de Toronto diman­
che, s’était d’abord mérité $1,500 pour son 
trophée Schenley. Pour avoir été choisi com­
me le joueur par excellence de la classique, 
il héritait d’une voiture-sport de l’année. En­
fin, tout comme ses coéquipiers, il obtenait 
$3,000 à titre de membre de l'équipe cham­
pionne.
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Avant le programme d’hier soir, 
notre sélectionneur avait choisi 76 
gagnants en 290 courses pour une 
moyenne de 26.2%. Voici ses choix 
pour le programme de ce soir:

1ère course: 1-Torbolton Tim
(4) ; 2 - Rash Stateman (9) ; 3 - Lady 
Circo (3).

2ème course: 1-Fran Brown (1) 
2-J. M. Captain (6); 3-Adios Uni- 
leus (7).

Double suggéré: 4-1.
Sème course: 1-Medissa Hano­

ver (X) ; 2 - Canadian Killean (5) ; 3- 
Key Pebble (3).

4ème course: 1-Ezra Daniel (8)
2- Mighty Hoot (3); 3-Prince De­
mon (5).

Quinielas suggérées: roulette 8-
3- 5.

Sème course: 1-Mansfield (4); i 
Winning Ace (7); 3-Vandy Byrd
(5) .

6ème course: 1 - Flying Tutta (3) 
2-ByrdTimes(1);3-Opeongo (7).

7ème course: 1-Mr. Wklo (2); 2 
Janeys Dream (6); 3-Piggy Bank
(7).

Sème course: 1-Rapid Henry (5 
2- Patrick Vie (3); 3- Newstar Mir 
(2);4-Iron Fleurie (1).

9ème course: 1-The Goat (3); 
2-Pleasant Al (2); 3-Jet MarMic 
(1).

lOème course: 1-Ricky Steps (4 
2-Bux Mont Pride (5); 3-Sidney 
Frost (2).

Exactas suggérées: 4-5 et 5-4.

ENJEU $200
EN BANQUE: $49.70

Ce soir, M. Lee mise $12 ainsi 
répartis:

Sur le double, $4
A la Sème, au mutuel sur le 1, 

$2-0-0.
A la 4ème, sur la quiniela 8-3, 

$2.

A la lOème, $4 sur les exactas
4- 5 et 5-4.

GILLES MELOCHE, la recrue du tonnerre des Golden Seals de la Californie, 
s'exécute ici devant les Rangers de New York lors d'un récent match. {Téléphoto AP)

À 21 ans, déjà un gardien-vedette
OAKLAND (PA) - Lorsque Garry Young, gérant général 

des Golden Seals de la Californie, informa Charles O. Finley 
qu'un gardien de buts de 21 ans affronterait les Bruins de Bos­
ton, le propriétaire du club s’écria: “Oh, non!”

Mais, Finley ajouta aussitôt: “D’accord, je soutiendrai ta 
décision même si le pointage est de 10-0.”

En fait, dans cette partie dis­
putée le 28 octobre au Boston 
Gardens, les Seals l'emportè­
rent 2-0. Gilles Meloche ré­
ussit ce blanchissage, le pre­
mier en près d'un an contre 
les puissants Bruins, et cet ex­
ploit fut accueilli avec une stu­
péfaction générale dans les mi­
lieux de la ligue Nationale de 
hockey.

“Je ne pouvais rien faire de 
mal ce soir-là”, rappelle Me­
loche. “Ce fut sensationnel. 
Même les partisans, des Bruins 
m’acclamaient à la fin.’’

Depuis ce soir mémorable, 
Meloche a connu des jours 
mouvementés dans les buts des 
Seals.

Mais Young, qui a convaincu 
le pilote Vie Stasiuk d’aligner 
Meloche à Boston, prédit que 
le jeune cerbère sera un joueur-

n

étoile pendant plusieurs an­
nées.

"Un gardien de buts n'at­
teint pas sa pleine valeur avant 
d’avoir au moins 25 ans”, se­
lon Young.

Meloche partage maintenant 
la tâche de garder les filets des 
Seals avec Lyle Carter, un 
joueur de 23 aiis qui était dans 
les buts dimanche soir dernier 
lorsque les Seals l’emportè­
rent 5-3 contre Buffalo, se his­
sant ainsi au 3ème rang de la 
section Ouest.

Meloche devait occuper la 
cage des siens, hier soir à St- 
Louis contre les Blues.

Gilles jouait pour les Maple 
Leafs juniors de Verdun il y a

deux ans. L'an dernier, il a 
passé la plus grande partie de 
la saison avec le club de Flint 
(Michigan), de la ligue Inter­
nationale de hockey, mais il fut 
appelé par les Black Hawks de 
Chicago quand le vétéran Ger­
ry Desjardins se fractura un 
bras. Avec Meloche dans les 
filets pour deux parties, Chica­
go eut raison de Vancouver 64 
et des Seals 5-2.

'Mais je ne me sentais pas 
à l'aise avec cette équipe." dé­
clare Meloche. "Ici, au contrai­
re. je sens que je fais partie de 
la formation. Nous sommes tous 
jeunes et l'esprit est merveil­
leux."

Les Seals avaient envoyé Ga- 
ly Smith à Chicago dans un 
échangé d’après saison pour 
Desjardins, mais ils obtinrent 
finalement Gilles Meloche après 
avoir découvert que le bras de 
Desjardins n’était pas parfai­
tement guéri.

Tout va bien", 
déclare Morin
Les prochains Jeux d’hiver 

du Québec auront probablement 
lieu en février, en dépit des 
menaces de la ville-hôte de 
Shawinigan qui veut obtenir une 
plus grande aide financière de 
la province.

"Je suis confiant que Sha­
winigan va procéder , a dé­
clare le directeur des Jeux. 
Dollard Morin.

Shawinigan a déjà reçu une 
aide de $80.000 de la provin­
ce. mais veut obtenir davan­
tage.

"Shawinigan fait des menaces 
uniquement pour, obtenir plus 
d’argent", a dit un directeur 
des Jeux.

En dépit de la menace, les 
15 régions provinciales procè­
dent aux séries éliminatoires.

Yvon Ropers, directeur de 
la région de Montréal, a dé­
claré que “peu importe Sha­
winigan. nous allons de l’avant, 
d'autant plus que l’idée des 
Jeux est la participation".

On a indu l’auto-neige 
dans le programme des 23 
sports des Jeux.
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Gravures couleurs 
de locomotives 

historiques pour 
les collectionneurs

Voici uneoccasion inespérée pour 
lesfanatiquesdescheminsdeler, 
les collectionneurs de gravures 
anciennes ou les personnes qui 
ont la bosse de la décoration inté­
rieure. Il s'agit d'un ensemble de 
dix lithographies couleurs repré­
sentant des locomotives à vapeur 
historiques, dont la plus ancienne 
date de 1836 et faisait le trajet 
de Montréal à Laprairie sur la 
première ligne de chemin de fer 
du Canada.

Ces gravures de qualité don­
nent un aperçu des chemins de 
fer du dix-neuvième siècle. Tous 
lesdétailsqui y sont montrés sont 
authentiques et la locomotive est 
présentée dans un décor naturel. 
Chaque gravure de 7" x 43A'’ est 
montée avec une bordure toute 
prête à encadrer. Ces lithogra­
phies.d'importancemajeure pour 
les collectionneurs, peuvent ser­
vir comme décoration murale ou 
se donner comme cadeau. L'en­
semble coûte $5 00 

Pour les obtenir, envoyez vos 
nom et adresse, accompagnés 
d’un chèque ou mandat-poste 
au montant de $5.00, pour un 
ensemble, à:

La Compagnie de papier 
Abitibi Limitée,

C.P. 235, Toronto-Dominion Centre, 
Toronto 111, Ontario.

Les q i AMrE.uii.no turent accueillis par 
quelque 70,000 personnes à leur retour à Cal- 
gary avant-hier soir, après leur conquête de 
la coupe Grey, exploit qu'ils n'avaient pas 
léussi depuis 23 ans. Le défilé se termina au 
fameux Corral, où 12,000 amateurs bravèrent 
le froid pour les acclamer. Durant ce temps à 
Toronto, queloues centaines de partisans seu­
lement accueillaient les Argonauts au débarca­
dère de l'avion. L’instructeur Leo Cahill en a 
profité pour dire que lui et ses adjoints ne 
manqueraient pas un seul "bowl" américain 
au cours des prochaines semaines, dans l’es­
poir de dénicher de nouveaux talents en vue de 
la prochaine saison.

LE NICARAGUA a défait le Canada 3-2 
aux championnats amateurs de baseball, hier. 
Les Canadiens n’ont remporté qu'une seule 
partie en six rencontres. Panama a battu l'I­
talie 11-1, la Colombie a défait Porto Rico 
3-2 et Cuba, la seule équipe non défaite, -n'a pas 
jouée hier.

LARRY CSONKA et JIM KHCK, les deux 
fantastiques demis des Dauphins de Miami, 
ont dû débourser chacun $200 d’amende par 
jour durant le dernier entrainement. Cette 
somme a été remise hier à un jeune joueur de 
football de 16 ans paralysé. Kiick et Csonka 
ont fait la grève durant 14 jours et ont dû 
payer $2.800. Le total de $5,600 a été doublé 
par la direction de l'équipe, pour un don total 
de $11,200 au jeune Greg Stead, victime d'une 
fracture du cou dès son premier match de la 
présente saison collégiale.

ROBERT BELANGER, flanqueur du cegep 
d'Ahuntsic, vient d'être proclamé champion 
compteur avec 112 points, et meilleur receveur 
de passes, avec 607 verges, dans la section se­
nior “A” de la Ligue de football intercollégia­
le. Daniel Faquin, du collège André-Grasset, 
avec 78 points, et Bernard Cadieux, du collège 
Notre-Dame (72 points), ont remporté le titre 
des compteurs respectivement dans les section- 
senior “B" et junior. Tous trois ont aidé leur 
équipe à ensuite remporter les grands hon­
neurs dans les séries éliminatoires après- 
saison.

L’INAUGURATION officielle du "Refuge 
de montagne et de ski de randonnée", fondé 
conjointement par le Haut-commissariat à la 
jeunesse, aux loisirs et aux sports et par la 
base de plein air “Le p’tit bonheur", a l’in­
tention de la Fédération de la jeunesse itiné­
rante, aura lieu dimanche prochain à l'auber­
ge "Le p'tit bonheur" du lac Quenouille. Le 
programme prévoit une courte randonnée en 
ski jusqu’au Refuge, ainsi qu’une réception et 
un repas pour les invités, dimanche midi.

Pour l’amour de votre voiture
et de votre portefeuille...
\ \ \ \ *\ \ 

v \ x % % * s

Exigez l’antirouille Ziebail! 
Ziebarf
antirouille 
garanti 10 ans!

La rouille est un "rongeur" qui 
travaille vite. C’est avant 3,000 
milles qu'il faut protéger votre 
voiture. Faites appliquer Zlebart 
sans tarder.

Mais attentionl Seuls les spé­
cialistes Zlebart peuvent appli­
quer ce procédé breveté. Ne 
vous faites pas passer d'imita­
tion.
par écrit pour 10 ans (si ap­
pliqué avant 3.000 milles).

!SJ

8485 LECREUSOT, ST-LÉONARD 
324-5120

antirouille auto • camion

Ziebart
ouesi

915 PROVOST, LACHINE 
637-2501

1 k
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Pour passer vos 
commandes
composez: 
1842-626 fl

de 8 h. 30 a 9 h. 
demain jeudi.

* Centre-ville • Dorval • Rockland • Boulevard
9 Plusieurs articles à Snowdon •
Les cinq magasins Morgan seront ouverts 
demain et vendredi soir jusqu’à 9 h. p.m.
Samedi : de 9 h. a.m. a 5 h. p.m.
Utilisez votre compte Morgan
pour faire vos achats de Noël
* Jusqu’à 24 mois pour payer
* Facilités de paiement spéciales 
allant jusqu’à 36 mois pour
payer les achats importants.
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importe quel magasin Morgan. Procurez-vous le cahier d’annonces dans n ’importe quel magasin Morgan.Ouvrez un compte dans n:


